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'J~ . Le :point de départ dEl l' étllde entre p~ise est , le sentiment quo;t. l 1.in'" '~ _"::~~ 
·~~;,· . .. '•' 

.... ,.. tégration. verticale aura des conséquences au moins a~~i i.mport~te~- s~ la , " 

~\~;~::. structure des exploitations agricoles que sur les quantit·és p:;-oduit(:te e~ ·mi~ 
~~;·, · ses sur le marché • Du :fait de l'in té gr at ion en e f:fet, des infl UE~noe s e.xt é- · '. 

~:''' .... · · .. rieures agissent ·sü:r l'exploitant avec plus de force que par -le passé, 1 1éQ.: 

f:"~ · pement. et a: 1 organisation de l'exploitation· sont aouvënt modi:fiés de :façOn· 

~,:~;······· considérable. Son éco:nomie est quelquefois bouleversée. , '.j~. 
- n faut également eonsidérer que 1 *intégration aide à la spécialisà- · __ ; ~:~{~ 

: t'~ 1 ~ ;(~~p, 

~~_,' tion de CEIS exploitations· agricoles, spécialisation qJXe la r·éalis!iticn du '· '1;~ 
~}.'··· 14arché Commun rend nécessaire. , :;~~ 
~·~: ' :J3 

l
' :i ' L'i~tégratio.n sera-t-elle par conséqu~nt un des' facteurs les plus im- -Zij 

{•; pOrtants de 1:1évolution des structures agricoles dans les années à venir ? :';;~ 
~~.. . Il ·n1·était· pas· possible dè, répondre à. cett·~: qu~stion sans faire .le point de.s · ./4~ ·t' intégrations existontes ou passées et de leur i.nfluence sur l'a struct'ure deS : ;;~~ 
\.'f, ._ exploitations. ·, · .. ;~ 

Les études antérieures permettaient d8 penser que l'intégration ne se ,:~' 
· développe pas en deho~s d'un certain climat sociologique et qu'elle a des · ·:~ 

conséquences importantes sur le plan de la structure sociale des milieux ru- --~ 

raux. Une approcJ;e sociologique du problème, en m8lne temps qu'économique, , ·~ 
paraissait indiquée. ~ 

..• ~~ 
;~'ij 0 

0 0 

'·.~~· t • :· _.;~~~ 

La· Commission a confié la réalisation de l'étude à M •. Joseph Le Bihan,·· ·· .. f·~ 
' . :..:.v 

chargé de recherches à la ·~tation centrale .d 1 éo.onomie et de sociologie rurale :.:y 
' . ~-

à l '_Institut National de la Recherche Agronomique à Paris, que ses travaux ':: .. 1.T/ 
·antérieurs désignaient. pour cette tAche. En mS'me temps elle demandait à des 

. .',""'~ 
ooexperts qui avaient une connaissance approfondie du développement du phéno- ·~. ~~· 

mène en cause dans leur pays : le Dr Catella pour l'Italie, le Dr Coenen at· 

le Dr van Amelsvoort pour les Pays-Bas, le Dr MUller pour l'Allemagne et M. 
Van Rompuy pour la Belgique, d'assister K. Le Bihan et de lui fournir les 

renseignements propres à chaque pays, qui lui étaient nécessaires. 

Le Luxembourg, où l'intégration était peu développée dans le secteur 

agricole au moment du lancement de l'étude est resté en dehors du champ de 
., ..• .. ': '"·. : .. ~ ·.,_ .. ·· ;\'\ ~ 

... / ... 
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l'étude, mais M. P.Ludwig, Directeur de la Fédération agricole d'achat et 

de vente du Grand-Duché s'était joint au groupe à titre de conseiller et 

dt observateur. 

La Direct ion Générale de 1 'Agriculture tient ·spécialement à remercier 

M. Le Bihan de la façon dont il a accompli la t~che difficile qui lui avait 

été impa~tie et elle associe dans cet h~ M. Coulomb qui a participé très 

étroitement à l'ouvrage de l'expert principal. 

Ella tient à exprimer également sa gratitude aux coexperts pour la. 

précieuse et activa collaboration qu'ils ont apportée.Il ne fait pas de 

doute que, grace au travail de tous, le groupe aura défriché dans un domaine, 

l'intégration en agriculture, que l'actualité a mis en vedette, un secteur 
r 

encore peu exploré, les répercussions de l'intégration s~ les structures 

d'exploitation. 

De plus, l'expert principal a eu le mérite de ne pas céder à la ten-

tatinn de généralisations abusives à partir de cas particuliers et de limi-

ter son ambition en conclusion de son travail à poser des problèmes et à in~ 

citer ainsi le lecteur à la réflexion. 

0 

0 0 

Il ne fait pas de doute que cette étude apporte de précieuses sugges­

tions à tous ceux qui s'interrogent sur ce que sera l'avenir de l'agricultu­

re européenne et, plus particulièrement, sur la physionomie de l'exploitation 

agricole de demain, compte tenu du développement des intégrations réalisées 

par· des entreprises industrielles ou c~mmerciales. 
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INTRODUCTION 

.. L'intégr.ation oroise.ante de la production est ~'un,e des . 

tique'e es~enti~lles . du processus dt ~daptati~n des ~xpioi tati ons agric· 
• • • ~ J, • , • '. 

devant le progrès des techniques et les exigences du développe~ent de 

société industrielle. Ce-'pliénomène est un des aspectà de l'industriali 

tion· de 1 'agriculture. La productïon agricale de moins 

sera de plus· en plus liée en amont et en ·a-val··dans des oompléxe·a agro~J:.D ... · 

.dust~iels caractér:!-sés par une plus grande :rationalité technique ;et un 
d~gré s'ijp~:r;ieur q, 1 o;rganisa,ti·on.. . . · ·· · · 

. 
L'ensembl~ des problème_s soulevés pa:r l~intégration vert~cale est 

très complexe, et'· t~~chant l' a~enir de l' exploi ta.tion .agricole dans.· se a(:·.'· 
. . 

formes traditionnelles, suscite des débats passionn~s. 
~ .. '... . 

Un des indices de· cet intérêt et de. cette actualité est la :proli:té.•:.'.· 

ration croissante des publications 'co~c~rnant' les modalités·, les causes 

et les conséquence·s du développément de 1 'intégration (1). 

La Direction Générale de 1 • Agriculture· de 'la Co~unaut.é ~co~omiqù.e-.: · · 

Européenne et notaUunent la I>irlsion. "Bila:ns, Etudes, Informati.on" de· la '~. 

Di.rebtion·;~1Econ6mie· et ~~gislàti.on. agricoles" on~ déjà abordé 1 'étude dEr:· .. · 

· .-:cee· questiops· ·(2). 

•, 

.. -~. 

(1) Nellie G. Larsen - Contract-farming and vertical .Integration -
A· seleoted ··list of references - Library-.lfs't' N° 64 ~ U~S.D.A.j.uin 

Elizabéth A •. Jones Con tract farming· ai1d ver-tical Integrati:oi:Î; 
A suppl~mentary list of ~eferences -· U .S .. D.,A. - août 1960. · ·.-

Sur le .pla~ eu:ropéen cf •. notamment : 

- L'intéaration en a~riculture - N° spécial de la revue Paysanne ~ 
Parrs-~-aënt-~961:~---------

• • • "'• • ~ ~ ... ' • • ... ... • • • ,, t 

... !~~~~!~!~!!-~e~-~~~-!~!:!!!: - A symposium ~n x:ec~nt tr!nds. i.n ,th_e ' 
organieàti·on ·of ·food production proce·sa:tng a·nd dis'l!ribution:. , .... , . 
International fe:cie:rat.ion · ot agricù~turàl prod~_cers~ R'àm~ 19()3. 8g_:· ·_ 

· {2). Notions par .exf,mple · : ' · ·. · ~-- ... · ·· .... · ... · ~-~ ... · ···· · · . ·. · :.;·.:, 
. . . G. Séverac -- L''in·t'égr,.tio:q, verticale .en:· Agri:c~lttJr-e. <:;o~l~c~ti.~n t 
. ."Bilan~ Etudeat•· n~ 10. ~ -Sér:i'e ''A".-· D~;vi~~911:. "Bilans, ·Et\ldes.,.: Inf 

.~i·on"· de la Dire~~ion "E.ç~n.Qm~e et ;légialatiop_ -~gricq~~~n :. ~- ~:ruxe 

1962. . ::.. :· .. :.: .... : . . ·: :-.~. . '. .. . . . . ·. ~: --. . . . . :_:- .. ,, .. _ ... . >: ,·~ ' 
, : ·.if.:..! Le Bihan··--· Organi,sation 'de la· producti'ori' :at·· ·de· 1~· '·4 c·ommerèl.alis 

··.T: · .. ·: d~· :poulet · dè' èh'air dans l.es pays de là- G~ E:~ E./ (·Coll:bè·.ti:otj : · ~~f..-. ... ,ma•..., 
ti ons internes suf.:.-1:' ~sri~l.üture"' .. N •... 4..:~~ ... Mài· '1965)-' Diviaiori.-· •·•Bi 
~tudes, Information" -Direction "Economie et législation agricol· 

· · 'c'f".· ·en particulier le chapitre III - Le développement. ~e .. ~ ' .. i~~tégr~ 
verticale. ':.--: ., · · .. ·, ·. \ · ·.. · · 
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Le sujet de cette nouvelle contribution à !•étude des phénomènes 

d'ililtégration ver·~icale est cependant assez original par rapport aux tra-

vaux de la Division "Bil.ans, Etudes, Information"• 

Réalisée dans le cadre de la "Direction des Structures Agri-

-cole6; l'objet de cette étude n'est pas d'analyser les phénomènes d'intégra­

tion sous l'angle de la théorie des marchés (structure do l'offre et de la 

demande, rapports de force entre offreurs et demandeurs de contr·ats, ct o ••• ) 

mais d'en apprécier l'inçidence sur les structures do production agricole. 

AMSsi l'cptique retenue sera plus proche d~s préoccupations des théo• 

rioiens de la croissance des firmes et plus particulièrement de la transfm~­

mation des gxploitations agricoles (1). 

Ainsi posé le problème à étudier présente un double aspect : 

a) on examinera les d~fférenoes structurelles qui peuvent apparattre entre 

l'ens~mble des exploitants agricoles d'une aire donnée at le sous-ensem­

ble de ceux qui se sont lié~ à des firmes intégrantes. Des différences 

sensibles entre ces deux ensembles peuvent résulter soit d'un· comportement 

différent de la part des exploitants, soit d'une politique systématique de 

sélection.des entreprises agricoles par les firmes intégrantes. Ces deux 

facteurs peuvent bien s~r jouer simultanément; 

b) L'expansion et le développement des processus d'intégration peuvent aussi 

stimuler, sinon engendrer certaines transformations dans l'économie in­

terne .des exploitations agricoles intégrées. Lhnalyse de ces transforma­

tions devrait théoriquement constituer la pièce mattresse de cette étude. 

(1) A propos de la croissance des entreprises en général, l'ouvrage de base 
est constitué par le travail de E .T. Penrose : 
~~~-~h~2~l-2!-!h~.S~2!~h-2!~!h~-~!~~ - Basi~ Blackwell - Oxford - 1959. 
Une traduction française a ete publiée en 1963 dans le cadre de la Col-
lection Hommes ct Techniques de la CEGOS (Paris). 
La croissance et la transformation des entreprises agricoles font QO­
tuellement l'objet de nombreuses recherches entreprises notamment en 
Suède sous la direction du Professeur Ulf Renborg. 
Des travaux similaires sont également en ·c:Jurs à la Station Centrale 
d'Eco~om!e et de Sociologie rurales de l'I~ {Paris) - cf. en particu­
lier les travaux de Ph,Nicôlas'et de P, Coulomb, 

... / ... 
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.... ·.~~-s. effseyts.: dg.~' int-éa;ertion sur ia · éro'i§syce des· exploita~ ions· agric,ole! ,· ~~·, 
.~t~a~esc ·~ont f~netlon_ éy:~demment- du -~tyeau···teehntco.-économi®e .de ·CGA · 

exploitations et des Possibilités d '-action 'des firmes iptégroi.rt'.es·~·-lses ·ti 
\ 

sons entre le dynamique de l'expl.f)itation agric.ole et. les prQ.oepaus d'in ..... 

tégratio~· s~ulèvent de$ problèmes. ~xtr6mernènt c~mple~es·, 'q~i en fait· ne 

;:· :·::·~~nt::.~gu-ère~ abo~és dans .là "î~tt~rat~~e ëo·t~~llement pUbliée '(i)'"~·· .... ±i: :e~· 
·vrai, que les probl.èmes .4e. oollécte des inform~·tions. -~tatist'iqti~~.:.~t:,.notam- ·, 

mént l'élaboration de·· séries temporelles !lU ·stade. des exproitations agri­

·.·coles int'égrécs' soulèvent des difiioultés oonsidérab:les dttns la .:Pr'ot"i'que. 

0 

o. . 0 

ta pr.ésènt.e. opntriput.ion cons~~t~. à .J;lOt~e connaissance la premièr.9. 

:
1 

•••• J2Übl·ication conc.~.;rnap'ti :tes -~ff~ys des processus· d'intégration envisagée 

··~ous l'.arigle de l'~oonomie deè Expl9ftati~.l18~··-~gricoles. ·.·L~s-rés~tats objlllt 

·tenu~ sont très limités et le rapport de synthèse oontient 1 d 1avanta&l de 

··:œ~·~tions et d'h.yppthègés d; recherche .sue da vérifications. ~t-~~J~t~g.ues 
, · ·' ~t ,·dt conclusions ·rkouieuses. ca·. r~pport da .si~thèse .ne con~~en~. e~:;.~ftet 

que les' informations qu~.on:t pu recueill:.\.r .les .exper-ts et les co~q~·"'' avec. 
"~ ' • ' • • ' ~ 1 • 

1 

• • ' • • • t.~ ·. .. • 1 

des moyens trop modiques, nous.le.ver~ons,·~uprès de groupes tl:op ·jel:Ules 
." • ""Î~. • ·, ' ' ~ .. ~ ~ .. ~ .. •b."T...,.."?".' 

encore. nous l.e verrons _aussi pl~s loin. Maie-, avant .da critique.:- ··dan~ ie 

Châp:i~~ Ii la mét~odolog~e et .:1e:s ré~ul;tats .·obtenu~, il fa.u'b, ~o~~r _que 

... le _-projet' d'étude avait HP caractère de ·-aro:let exploratoirp ·et sue ~'auteur 
-s- ;t!.l.,j.~ .~:- ·.' . ' . - .• ,. . . ; 
·;reeente ce rapport de slntbèse dans le mime esprit. Son ambition e§~~ 
-l:.rr~; : . , . . : - ' . ' . -
D'oser up problème, ~'en mon}rtr d9s approches de recherghos et· d'cD ·indiquer'. · 

· :t~~···d::tificult~s·. ,c~ ne ~e~t donc .ftre· e~ nulie façon un;rapport .dé:fini~if : :'· 

. mais -un .ra~port irioit,ant à de='_ recherches plus précises et. p;Lus complètes 
·, ' . .· . . . . 

shr 'un aspect' qui deviendra de plus en plus important de l'indu~trialisa­

t ion de 1 'agriculture et d~. la .croi.ssan<;e de. grands complexes _agro-indus-
• • , • ' r - ' 

1 
, \ .. • , ' ' 

1 
' • • ~ • 

tl!iûs. 
0 

·O. : "'.. 

l'li - ... , ..... #. ••• : 1'•.,. ' .... 

(ll)~.~.e~:t:ol.(ftt-&t~ .. ,tin~ -~~è a~··poini:- int.~resS~l;l~' d~s R·Mishell. et i:À. 
Jones. "Vertical ooord·ination in·.agriQulture" E.R .• S • ..;. u.s.D.A., 

"'·mar!=' 1963 - (voir .notamment les suggest,ions da recherches contenues 
danà~ae dernier chapitre). 

... ,.~ ~ ' ' t ...... •• ' ., • -. ~ .; ... 
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Comme_ on 1' a déjà fait remarquer cians le· contexte ·actuel :et-' en .. rai­

S.Ol,i g.u. n;te~que de moyens de. recherche suffisamment importants, ie ~proje't· ne 

pourrait ·dépas~er le stade d'une ·étude préliminaire. 

Examinons rapidement ces deux catégories de contraintes 

a) Lea effets déstabilisants des ~rocessus d'intégration sur les structures 

. agricoies ·ne se sont manifestés que très récemment dans les pays de la 

Communauté. La naissan9e.des premières firmes intégrantes pratiquant une 

politique vigoureuse en matière d'organisation de la production ngric __ o.le 

qè situe généralement entre 1955 et 1960. 

En effev, les expériences précédentes de coordination vertic~le de la pro­

ductipn et de la commercialisation notamment au sein des coopératives agri­

coles. traditionnelles n'ont que très rarement entamé 1 1 auton~mie des déci­

sions de production des exploitations agricoles de base (1). L'ampleur 

de$ innovations de toutes sortes propagée dans le secteur d~ la produc­

tion agricole pcr les nouvelles intégrations est d~ à ln fois à l'appa­

rit:ion de nouvelles technologies 'dans certaines branches part.iculiè'.I~ement 

·progressives comme l'aviculture, le porc, les légumes de conserve~ les 

fruits, eto •• et à l'accentuation de la concurrence entre les diverses 

·entreprises intégrantes. L'élargissement ~e la dimension des marchés 

d'ici 1970 et la concentration prévisible des firmes opérant en amont 

et en aval de la production agricole laissent présager une certaine in­

tensification du caractère contraignant de la politique des firmes f:n.t .. é­

gr.ante s S1.l.r .la croissance des atelieJS ·qu'elles coordonnent. Cette. pol~-
..•. 

tique de croissance de ces groupes tendra à prendre de plus en plus un 

earaetère de politigue d'entrainement des structures de production• le 

poie intégrant devenant le pole de croissance essentiel des atélie]binté• 

grés. 

Une grande part des difficUltés auxquelles se sont heurtés les e.xperts 

proviennent de cette jeunesse relative des groupes intégré.s. Il est en 

effet malaisé d'analyser les conséquences à moyen, voire à lo~ terme 

(1) Nous avons pu constater que cette ohservat~àn ·s'applique mfme.-.at.tX· 
coopératives ngricole.s suédoises. 

·-· '--1· .•• 
6855/l/VI/64-F 
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d 'Wl phénomèn~ qui en est en.corè. a1:1 t~t début d.e son _développement. 

Dtaut~t plus qu'~l ne concerne encore le .plus souvent. en 

Europe que quelque~. branches 4e prod~ctio.n. n est s<tr par exemple qua: 

l'intégration d'ateliers de cultures importantes aura sur 1 1exploitat 

un effet de "démembrement". plus. net que i 'intégrati.on d'ateliers de 
'1· 

. "productions eans-sol"· dont la croissance ~ut se faire ·d'une façon ~e-.; · 

lativement autonome. 

L'étude de la croissance dès groupes intégrés dans des pays où l'indus­

trialisation de 1 t ~oonomie ·agricole et 'alimentaire est ·plus 'av·ancée . 

qu'en Europe, ·comme la· SUède ou les ·Etats Unis, eut été certainement 

plu~ fécond~. 

b) Lo modicité das moyens d'études alloués au groupe de travail pour la 

·réaiieation du projet constitue un autre facteur limitant. 

Les principales difficultés méthodologiques résultant de oes·deux 

<?ontraintes ct les solutions ado!!>t.ées sont examin.ées dans le chapitre II. 

N~anm?inS malgr~ le caraotère.assez.emQryonna~, des résulta~s de .. 

1'1 enqUSte., nous sommes R!l'Suadés d ~ ~yoir abordé 1 'étude . d ~1:lll -facteur. nouveau-:~ , 
•• ' ' ,. • ' • •• t 

et ·puissant de différ~n~ia~ionde la ca~égorie eooio-profes~ionnelle des 
.. .-exploitants. agricoles. 

Jusqu'à pr~s_ent oe groupe a été caractérisé par: des e.o~lits d 1inté­

r~ts inhérellts aux diff~ncel! .de.' rég~s juri.diques d 1.expl:.oitat.ion, de di-· .. 

mensio~ et de 'systèmes de prodv,ot~n existant-- entre les diveits 'so~s-groupes t; 

d'exploitants. Dan~ l'avenir.il .est vraisemblable. que, l'expansion des pro­

cessus d'intégration et les conséquences qui en déooulerént quant aux po­

sitions susceptibles d'~t~ occupées da~.les nouveaux rapporta de ·produc~ 

tion et d'éohanges,peuvent constitue~- un nouV."ea;u. facteur de c'liv$,è·'eo~:· 

économig,ue .particulièrEtment important entre ... les producteprs agricoles • . 

0 

0 0 

... ; ... 
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Le rapport a été élaboré à partir de contributions monographiques 

réalisées par l'exp rt principal lui-m~me et les coexports représentant 

les différents pays de.la Communauté (1). Toutes les monographies concer­

nent exclusivement des expériences d'intégration contractuelle. 

L'auteur du rapport de synthèse remercie ses collègues coexperts 

qui se sont acqujttés à la fois avec beaucoup de compétence et de bonne 

volonté de la t~che souvent ingrate de collecte des informntions statisti­

ques. Il va de soi que l'interprétation des données et des conclusions n'en­

gagent que l'auteur du rapport de synthèse. En particulier elles ne peuvent 

préjuger en aucune façon du comportement du service qui a eu l'initiative 

de l'étude. 

L'auteur tient à remercier également tous les responsables des en­

treprises qui ont bien voulu transmettre les informations nécessaires aux 
différents enqu~teurs. 

MM. II. Zijlmans et F. Clerc, respectivement Chef de division et ad­

ministrateur principal à la Direction Générale de l'Agriculture de l.a Com-· 

mission de la c.E.E. qui avaient eu l'initiative de catte .étude, èn ont· , 

très attentivement suivi le déroulement, ont très heureusement maintenu une 

bonne harmonie au sein .du groupe de tr~va.il, faisant part deleurs axpérien­

ces et de leurs préoccupations. 

Enfin lors de la rédaction finale du rapport de synthèse l'auteur 

a bénéficié des remarques critiq'U.es de .M. DR. Bargmann, Chef du départe­

:ment des recherches économiques et sociales Je l'Institut National de la 

Recherche Agronomique (Paris). 

t~~[.\, · ( l) Liste des coexper,ts : voir p .1 
*~--· . ' 
~},?··\ 
t~:.: ., . 
"' 
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simples d'ateliers de production pl~s ou moins satellisés en amont 

et en aval par des ensembles industriels et commerciaux~ (1) 

Les origines et les modalités de ces transformations structu­

relles ont été maintes fois analysées par de nombreux auteurs et il 

nous suffira d'en rappeler les grandes lignes. La désintégration 

progressive de l'exploitation de production agricole et sa réorgani­

sation sous l'égide de centres de décisions qui lui sont extérieurs, 

résultant d'une double série de pressions : 

- Une pression désorganisatrice constituée par les progrès de la 

connaissance et des techniques productives qui perturbent les 

interdépendances établies à l'intérieur de l'exploitat~on; 

Une pression organisatrice (amont, aval) en faveur d'une nou­

velle coordination des processus préalablement dissociés ..• 

0 

0 0 

(1) Dans certains cas, il est possible que l'on assite au développe• 
ment d'entreprises agricoles d'un type nouveau, de grande dimen­
sion, disposant d'installat~ons industrielles internes·et de ser­
vices commerçiaux autonomes, assimilables à de ~éritables usines 
de .production agricole et al~mentaire. 
En fait, un petit nombre des exploitants agricoles ge la C.E.E. 
disposent à la fois des compétences techniques et surtout des ca­
pitaux nécessaires pour créer ces "superexploitations agricoles". 
Les rentes ·de lc;>calisation (proximité de grands centres de oonsom-

·mationt par .exemple) peuvent constituer un facteur favorable à 
l'expansion de telles entrepriees, à condition toutefois que l'é­
lasticité de 1 'offre du facteur terre soit suffisq.n te ... 
Si la majorité des exploitants agricoles ont un comportement éco­
nomique plutôt passif pendant certaines premières phases du pro­
cessus d'industrialisation de l'agriculture, rien ne permet d'af­
firmer qu'il s'agit d'un mouvement irréversible. L'élimination 
des principales contraintes qui freinent le développement des ex­
ploitations de production, la constitution de nouvelles catégories 
de chefs d'exploitation ayant de réelles capacitis d'organisation 
peuvent infléchir certaines évolutions et accroître ·le degré de 
participation des producteurs. ... ~; ... 
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La pression désorganisatrice est d'essence technologique. 

Le progrès scientifiqu~ a permis·de décomposer les processus de 

pr~duction en processu~ élémentaires qui ont ét~ succeassivement 

mattrisés et reproduits à grande échelle (industrialisation de-s 

opérations de transformation des produits agrico1es, division du 
' travail dans les opérations de production agricole proprement 

di.tes, etc ••• } (1). 'D'une ~nière plus générale, on d~ra qu'un 

processus de production. est .. industrialisé lorsqu 'il est suffisam­

ment ma!trisé pour que l'on~puisse en mesurer·objectivemerit les 

re.ssources utilisées dans. une 'opéf'ation donnée' en décomposer les 

méthodes en éléments rationnels, prévoir aussi bien lee quantités 

que les qualités du produit qui en sera issu, l • ensem-ble de ces 

conditions permettant alors l'introduction danà le processus de 

machines effectuant les opérations répétitives~ L'industrialisa­

tion d. 'une production agricole nécessite donc d •.abord la connais­

sance la plus rationnelle possible des ·processus de production, 

ce qui permet alors de prévoir les quantités et les qualités du 

produit aveç un minimum d'incertitudes physiques et de diminuer, 

en_régularisant ·ce processus, ëette part d'incertitude. La consé­

quence en est la production d'un produit standardisé. 

(1.) Est-il. nécessaire de souligner que le rythme. du progrès tech­
nique dans l'agriculture eùropéenne ne peut que s'accéléeer 
au cours des poi""ocha,ines années ? Des acquisiti~ns re_lative-

, ment anciennes cor:nme · cér.t·aine modes d'application ·des engrais 
vont .@.tre x--emises ,.en :cause, · en:~ratnant par là -de nouvell.e-s . for­

, mes d'organisation ~es ateliers 4e prpduotion végétale et un 
r&l·e accru des aetiv:i. tés de 1 'amont. · : ·· · · 
·cr. la création des "Soi'l - Servie~ Centers'f aux u.s.A. 
c. Eicher • Cooperative Bulk Fertiliz·er blending in the Midwest · 
- Far~coo~erative ser.vice General report N° 122 -

-FCS USDA. - 1965 • .. 

). 

~ .- .; ... ~-
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En résumé, un processus de production est industrialisé 

lorsqu'on peut le rendre conforme pour chacun de ses éléments à une 

norme (bien sftr rationnellement connue)... C'est cela m~me qui 

permet sa répétition et par conséquent sa mécanisation. 

Précisons que ces apports technologiques sont intervenus pour 

la plupart des produits de la révolution industrielle quasi-permanente 

qui caractérise les sociétés occidentales depuis plusieurs décades 

(mac·hinisme agricole, transport, acquisitions de 1 • industrie chi­

mique 1 etc ••• ) 

Les formes et l'intensité des pressions désorganisa~rices dé­

coulent principalement des structures et, d'une façàn plus générale, 

des conditions de la concurrence dans les branches d'activité qui se 

sont développées en amont et en aval des exploitations de production 

agricole en liaison avec l'apparition des technologies nouvelles. 

De ce point de vue, la dimension du marché, c'est-à-dire le 

volume des produits susceptibles d 1 ~tre absorbés par ce marché, joue 

un r:a1e capital. 

Un marché de grande dimension est un facteur favorable à la 

production à grande échelle et stimule l'apparition des pressions 

désorganisatrices et le développement de la division du travail. 

La croissance de !•activité manufacturière et de la population 

urbaine ont progressivement constitué ce marché de grande dimension 

qui a entraîné toute une série de dislocations de l'exploitation 

agricole traditionnelle. 

Les progrès de la division du travail ont régulièrement réduit 

la sphère de l'activité productive des exploitations de production. 

Les premières opérations économiques qui sont sorties de l'exploitation 

sont directement liées ~ la transformation qualitative du débouché 

(substitution d'un consommateur anonyme et éloigné au marché local). 

.. ~; ... 

"' 1'·, 
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I.l .. s'!l:git du développement de l'appareil de dietributioJ?.• Les 

autres dislocations ·.résult.ènt d *une .véritable "invasion techno-
.' ' 1 - ' ~ • • 

.... :lo$i9ue1·1 vena~t de 1'• am:o:nt · ( tabriÇ.at:Lon en ·série de facteurs .d:e 

pr~duction. d 1 origin~· .non ·agricole) ·o'u de l'aval (transform~tio~ 
et candi tionnement des produits danà' des in~tallations dé grand·e di 

sion). 

Le fait nouveau des quinze dernières ann~es, c'est la progres• . 

. ·~ a'iori de ·cett'e i'nvasion technologique au sein des processu.s . de produc-
..... • ~ ~ ' ,, • •. 4 •• ' ... • ' ' • ' •' 

. tio~ .·agricole stl"ictQ sensu. 
! .. • • 

. .. . 

Désormai·s, il. est· devenu. posai ble d'industrialiser s uri·· nombre 

:croi.ssant' d'opérations de la production agricc:>le stricto' sensu, d'oÙ 

· · 1 'appàri tion progressive d • une agriculture d .'un type nouveau qu'il 
. . ' . 

faut'bien, n~en déplaise à certains ~$prits chàgrins, qualifier 

d'industrielle (1). On notera en particulier les progrès rapides 

de l'industrialisation dea opérations dans les différentes branches 

de la production animàle, (volaille, porcs, veau de boucherie, 

. jeunes_ bovins 'd'engraissement, ~ .. tc ••• )·(~)·~~·. 

:. Le rythme et 1 'ampl.eur de cette invasion technologique diffè .. 

r-e~nt ··suivant les di·fférentes branches d-e la production 'agri.eoles. 

Des ~ic~l~~es·technologiques peuvent 3tre observés ent~e les diffé­

. rèntfi processus pro,duetifs compl~inen.taires d'une ~8-me branche de 

· proâubtion. L 1industrialis·ation dë la transformation d~ lait ou 
de la'· viande' bovine, porcine ou ovine a préc,édê 1 'industrialisation 

(1.) Si on tient compte de la croissance des achats productifs et 
de la part.insignifiante de l'autoconsommation, il s'agit 
d'une agriculture indq.etrielle ~t cottu.p.erciale. · .. · · ~ 

(~) Il est Sùperflu. de rappeler qùE: pend.ant 4~S "À.nnées ~ èt jusqu'à 
une date tout à· .. fait · :réce~te, de nomb~eux·· responsables· agricoles 

· (té·c~n1.ciens ou· hommes. politiques)· ont ·prétendu· que les produc­
ti(>ns· animales· -éta-ient .particul~èreinent adaptées.' " aux besoins et 

· :· â la structure des exploita ti ons··. faini'ii.al~s·,. d·e· 'pétl te et moyenne 
·dimension! ·· · ,· .. 

. ... ; ..... 
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de ces productions. Dans le domaine avicole, par contre, le dé. 

veloppement de l'industrialisation ·des opérations de. production 

et de transformation a progressé parallèlement~ Il y aurait lieu 

d '.eJÇaminer ainsi les différentes branches de la production agri- ''
1 
:;8 

cole pour bien mettre en évidence le caractère spécifique de l'é­

volution des différentes chalnes verticales de production et de 

transformation. 

Il convient aussi de ne pas perdre de vue l'autre facteur 

important d'hétérogénéité et qui est la structure économique des 

différentes branches dans une aire géographique donnée. En parti­

culier on rencontre tous les cas possibles de structure de marché 

(structure oligopolistique favorable à l'innovation ou concurrence 

passive sauvegardant pendant une certaine période des situations 

.acq:tJ.ises et favorables .. à' des pratiques routinières, etc ••• ) 

Les ressions réor 

sur les différents proeessu 

0 

0 

triees ou coordonatrices a!exercent 

oductifs préalablement dissociés, de 

maniè~e à les combiner au sein d'ensembles cohér~nts et structurés, 

disposant de possi~ités autonomes de régulation (1). ~'organisa­

tion consciente de processus interdépendants suppose non ~eulement 

que· la marche des différents processus élémentaires puisse être 

prédéterminée, mais encore et surtout que le ou les agents coordi­

nateurs disposent d'un minimum de maîtrise de l'environn~ment du 

système ainsi conçu (2). Toutes ces conditions·ne sont pas simul-

(l) ré~erves, publicité, stockage, etc ••• 

(2) cf. les liaisons entre le développement des systèmes de coor­
dination à priori et la croissance .de 1 'importance relative des 
coûts fixes dans les opérations productives des agents· coor­
dinateurs. En effet plus une unité de production est importante, 
~lus sa rentabilité est subordonnée à un niveau élevé àu taux 
d'utilisation. 

. .. ; ... 

·,· 
''1· ... 
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tani~ent et autom~tiquement ~~unies et d~s dhcalages - et -~~me 4ea 

. contrag;Lcti.Qn~-- ~. pe.uv:e.a.t.~s&. .maili.test.er. au. e.ours des transformations 

structurelles, d'où .une multiplicité de situati'ons. concrètes qui 
~ . ' . . 

diffèrent les.unes des autres selon les régions et l~s branch~~ de 

production, et même, comme on le verra par la suite, suiv~nt les 

entreprises. 

En particulier, rEltenons dès à présent· que des dis;eroportions :,:' 

peuvent app~attre entre ~es différents sous-ensembles-de la.chaine 

verticale d'un produit ou d'un·groupe de prod.Uits, avec comme effet 

.de bloque.r · ternporaire.rnent 1' év.olution. La si tua tian· du march~' de la 

. viande en France où· le réseau de distribut:Lon .. (bouchers.' tradi.tionnela) 

freine 1 'industrialisation de. la production, constitue un exemple 

tout à fait caractéris-tique de cette dissymétrie (1). 

De m~me, ai l'exploitant agricole diapo~ait de·toutes les 

données lui permettant d'industrialiser un processus de production, 

cela ne suffirait pas. En ~ffat, le principal 1ntér3t. de l'indus­

trialisation de la production agricole est la production d'une.très 

e:rande masse de produits standards qui sont alors su~c~ptiples d'un 

traitement de masse au sein d'une industrie. Une exploitation agri­

cole ne peut assurer un tel volume de production. Le processus in­

dustrialisé est intéressant_dans la mesure où il peut 3tre répété 

dans plusieurs entreprises différentes, produisant toutes le m~me 

prod~it. 

En ce s,en..s 1 une exploi.tation .. agricole isolée et de dimension 

courante (2) pourra de moins en moins 8trë à m~me ~ 1·'~d.opt~.r les inno-
1 ' 

vations techniques en matière de proùuction agricole, d'oÙ ce phéno-

mène de dépendance, qui est 1 'une dea caract-éristiques fondamentales 

de l'exploitation agricole nouvelle • 
. o 

" •. ' J •• 

0 0 

(1) Ce type de distorsion est d •.une nature tout à fat t différente 
des inégalités précédemment citées, de la progre$sion technolo­
gique au sein d'un circuit vertical. Il s'agit ici de véritables 
distorsions structurelles dont l'analyse relève de l'histoire 
économique. 

(2) Compte tenu des structures actuelles de la C.E.E. 
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La satellisation des ateliers de production agricole par des 

centres de décisiQn extérieurs à l'exploitation est suscept~ble d'être 

réalisée sous plusieurs formes juridiques d'or5anisation. 

Jusqu'à présent, les systèmes de coordination contractuelle 

plus ou moins explicitement formulés semblent être la forme .qui 

connaît la plus grande expansion, et ceci quel que soit le pays en 

question (USA, Suède, Royaume Uni, pays de la C.E.E., etc ••• ). 

Il existe également des exemples d'intégration pure et simple 

aboutissant à la création d'entreprises de production agricole que 

l'on peut considér~ comme de simples filiales de grands complexes 

~striels et commerciaux_atilisant une main-d'oeuvre salariée. 

Ces formes d 'inté.gration radicale sont observées aux USA pour des 

productions bien maîtrisées comme les volailles, les oeufs et cer• 

tains types de vergers industriels, etc... Elles ont déjà revêtu 

une certaine ampleur du moins dans certaines régions (1). 

Les informations statistiques actuellement disponibles ne 

permettent d'apprécier ni la structure interne, ni l'importance 

relative, ·ni les tendances de ces formes d'organisation dans les 

(l) The family farm Hearings before the Subcommittee on family 
farms of the Committee on Agriculture 
House o·f' Repre-sentatives ... ·88th Congress - US Government 
Printin·g Office - Washington 1963 - 171 p. 
Voir les indications contenues dans les pages 55 et suivantea. 
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pays o~ l'ico~omie·agricole et alimentaire est la· plus 6voluie· {1). 

Aussi, dans la suite de cet exposé int~oductif 1 no~s: c'examinerons 

que. l.es. phénomènes de coordination contractuelle et leW'$ inc;ideJl,ces 

sur l'organisation et le_développement des exploitations d~ produc-

tio~ agricole. '· 

• 
• 0 

Pour apprécier· les possibilités'et·les modalités de croissance 

de l'agriculture dans une société industrielle il convient donc 

d'i.dentifier les grands centres·de décisions qui Jouent désormais 

un rôle essentiel dans l'affectation des ressources au niveau des 

(1) La délimitation de cette forme d'organisation soulève d'ailleurs 
des difficultés. Par exemple, où faut-il classer les.systèmes 
de gestion directe d'un ou de plusieurs ateliers de l'exploita­
tion agricole par la firme intégrante? Le cas est assez courant 
dans 1~ do~aine de la conserverie de légumes, sous la forme de 
location d'~ne ou de plusieurs parcell;.es pour la.durée d'une 
campagne, etc ••• D'autre part, il semble également.que pour 
beaucoup de productions, les firmes intégrantes ont tendance à 
combiner, dans des proportions variables, le systèmes de gestion 
directe et le sys.tème contractuel, ne serai t-çe. que pou~ accroî-

.. • . I 

tre leur pouvoir de négociation. . 
·Une analysè de ces système·s · d'organisation devrait essayer de 
mettre en évidence les liaisons. âventuelle~ entre .1' elltp.ansion 
des formes de gestion directe de la production et le dynamisme 
d'es exploitants agric.oles · d:ans '.1 '.aire géographiqu-e. -cons·idé~rée. 

Il semble, ·par ailleurs, <tue les branches .d'activité qui ont 
intégré. dir.ecte·ment la pr.oduction sont forteme·nt oligopoJ..isti-. 
ques et disposent d 1 un pouvoir d'action considérable sur leurs 
débouchés. Voir, par exemple, le cas des semences· ·de fleurs et 
certains types de production de tabac aux USA, de la volaille 
en Suède, ~tc ••• : · · ·· ·· 

... ; ... 

. •' .. 

1· 
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exploitations de. production (1) et, si possible, d'analyser ot de 

mesurer les effets de leur comportement. 

Certes 1 'action de cert.aines branches de 1 'amont sur la croissance de 

l'exploitation agricole est un phénomène qui date du milieu du siècle 

··dernier (machinisme, fertilisants, etc ••• ) et qui s'est amplifié 

régulièrement, notamment au cours des vingt dernières années. 

Ce qui, par contre, est plus nouveau, c'est, d'une part, la c~n~-- ·· 

lisation progressive des moyens d'action (techniques, financiers et 

humains) par des entreprises contrôlant à la fois les opérations de 

l'amont et de l'aval et, d'autre part, la diffusion plus systématique 

des innovations au sein des exploitations agricoles grâce à ces 

moyens accrus. Cette centralisation des moyens a été stimulée par 

les conditions d'intervention de certaines branches de l'amont, comme 

par exemple l'industrie des aliments composés, qui est reliée à 

l'exploitation agricole par un flux quasi continu de fourniture dont 

la qualité conditionne-en partie le résultat de l'opération de produc­

tion. 

Les conséquences de cette centralisation et de cette intégration 

des moyens de direction des exploitations agricoles sont nombreuses et 

pour l'instant difficiles à évaluer. 

Néanmoins, un certain nombre de remarques peuvent d'ores et déjà 

~tre faites. Dans la plupart des branches de production où elle a été 

utilisée, la coordination contractuelle s'est généralement traduite par 

un accroissement considérable dU progrès technique et notamment de sa 

vitesse de propagation. Le cas le plus frappant est l'élevage indus­

trialisé (volailles, oeufs, porcs, veau de boucherie) (2). 

(1) D'où le caractère irréalisable des modèles globaux qui prétendent 
pouvoir ignorer ces nouveaux centres de dècision. Il en est 
ainsi par exemple de la plupart des modèles de concurrence inter­
régionale et de localisation des productions agricoles. Dans ce 
dernier domaine, il s'agit d'une attitude d'autant plu·s critiqua­
ble que l'industrialisation des productions agricoles procure 
généralement une plus grande indépendance par rapport aux contin­
gences du milieu naturel. 

(2) et de plus en plus les jeunes bovins (baby-boeuf) 

... ; ... 
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D'une manière plus générale, on peut donc considérer que ~es 

schémas de coordination contractuelle conçus par les firmes intégrantes 

dans une~tique d'économie progressive accentueront. les déséquilibres 

au sein de l'agriculture (excédents de main-d'oeuvre difficile à 

rec·onvertir, perturbatioœ de certains marchés, multiplication des cas 

d'obsolescence, ~tc ••• ). 

·A l'échelon micro-éconond.~ùé·, la satellfsation contraétuelle d'un 

ou de :J2lusieurs ateliers de production mod.ifient les conditions de 

l'éguilibre interne et du développefent des exploitations agricoles et 

c'est ce problème'complexe qu'il s'agit d'examiner dans le reste du 

chapitre. Les incidences de la satell~sation des entreprises sur la 

croissance et le développement des Uni tés· satellisées .n'ont guère été 

étudiée jusqu'à présent, en .dépit de l'importance évidente de ce 

phénomène dans les structures économiques du capitalisme contemporain (1~ 

Au sein de ces complexes organisés d '-entreprises., le p8le de 

coordination ou la firme dominante disposent du pouvoir èt des moyens 

de ·prendre des décisions strat~giq~es, pouvant infléchir et stimuler 

la croissance des uni tés satellisées par le biai.s des .m~l tiples effets 

d'entra1nement (transfert de ressources fina~cièrest transfert d'inno­

vation, garanties d.ive"rses' d'ans le domaine des qébouchés· ~t des appro­

visionnements, conseil~ de gestion, etc ••• ). 
. . . 

Ce type de croissance stimulée 1 sinon diri~ée de l' extéJ:"i,eur, 

est susceptible d '3tre· ·observé au stade des · sous-trai tanta de 1 'indus­

trie' tlea adhérents des groupes de' -'distribu;tiori basés[ sur' une associa­

tion du type "chaîne volontairef•., et bien entendu, de$ exploitations 

~ agricoles liées par. contrat à des complexés ~:ndustrl.els et c-ommerciaux. 

La croissance dirigée des exploitations agricoles est infiniment 

.. PlU:S complexe que ·la croissance dirigée des entreprises non agricoles. 

La polyvalence .de l'activité, l'importance des petites décisions, m~me 

pour les P.rodug~;ions réputées ·bien ma!trisées, la. puissance poli tique 

(1) La seule étude consacrée à ce problème est constituée à notre 
connaissance par le travail de J. Houssiaux. Quasi intégration, 
croissance des firmes et structures industrielles. Revue écono­
mique, 195?, pages 385 et suivantes. . .. ; ... 

1 
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des organisa~ions syndicales et professionnelles,agricoles, etc ••• 

confèrent en effet aux exploitants agricoles des possibilités de 

réaction non négligeables et limitent les possibilités d'interven­

tion des agents extérieurs (l). 

Ici donc, plus que partout ailleurs, les effets à moyen terme 

des processus de satellisation doivent être appréciés en fonction 

des multiples interactions entre la firme intégrante et la constella­

tion des uni tés intégrées et il nt est pas possible de ré.duire les dif­

férentes évolutions concrètes à un schéma simple et unilatéralement 

déterministe (2). 

(1) Dans l'étude "Vertical Coordination in Agriculture", R. Mighell 
et L.A. Jones ont aussi suggéré des orientations de recherche 
dont quelques-unes correspondent approximativement à celles 
qui avaient été retenues par notre groupe de travail lors de 
ses prémières réunions. 
Dans le chapitre 9, intitulé "Besoins de recherche dans le 
domaine de la coordination verticale" on peut considérer que 
huit projets de recherches parmi les quinze suggérés se rap­
portent plus ou moins directement à notre étude, par exemple 

1. les ressources financières fournies par les firmes non 
agricoles dans le cadre des contrats 

2. les effets de l'intégration verticale sur le risque et 
l 1 incertitude dans la production agricole, · 

3. attitudes sociologiques à l'égard des différentes .formes 
de coordination verticale, 

4. analyse économique de l'expansion ou de la contraction 
verticale des exploitations agricoles. 

(2) Nous avons uniquement envisagé des branches de production 
dont l'industrialisation et l'intégration sont relativement 
récentes de maniire â pouvoir appréhender les incidences 
éventuelles sur la croissance des exploitations agricoles 
au cours des dernières années. 

i' 

Dans cette optique, les formes contractuelles liées à des 
technologies relativement stationnaires (betterave à sucre, 
usines laiti~res traditionnelles, tabac, brasserie, etc ••• ) 
n'avaient pour nous qu'un intérêt tout à fait réduit. Il 
est probable que le développement initial de ces industries 
alimentaires classiques a également entraîné des transfor­
mations techniques et économiques dans les exploitations 
agricoles. Il y a là un domaine de recherche que pourrait 
explorer une équipe de spécialistes de l'histoire des techni­
ques et des innovations. 

. .. ; ... 
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Pour tenter de saisir les mécanismes et l'intensité de ces 

interactions, nous examinerons en. trois étapes successives et 

complémentaires : 

lo les modes d'asservissement des ateliers de production par 

les firmes intégrantes, 

2. les limites des interventions réelles des firmes intégrantes, 

3. et enfin, les procesaus de transformation~ de croissance 

des exploitations agricoles partiellement ou totalement 

satellisées. 

. .. ; ... 
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MODE D'ASS~RVISSEMEN~ DES A~ELIERS DE PRODUCTION AGRICOLE 
P~IL LES .FIRNES INTEG-RANTES. : Possibilités théoriqUes 

~--~------~~--~-~--~--~ 

'-

Il s • agit. d 1 abo.rd cf• examiner les modes d'interventio-n des 

firmes intégrantes· d'une l'a9ori t.out à f'ait générale et ·céci, 

abstraction tai te ·des contraintes diver·ses d 'origiJte interne ou 

externe qui limitent leurs possibilités réelles. Théoriquement, 

les fi.rmes_ intég~antes organisent 1' ac ti vi,té des ateliers de pro­

duc~~on agric~le sùivant.des modèles à priori, préalablement étu-

:~ i~ 
: ·A:;t: 

.. ?~ . 
. _·.'~ 
. ·t~~ 
./-~ 

···,:.~~~ 

:-:~~ 
diés. Pour atteindre cet objectif, c .'est-à-dire pour que l~ çom- :~~.:~!;~ 

::::::::. d:u~ ';:·~:::r~:!::i::~:u:o:::::: ::n:;:~~; 1 .~ ~~n:::ble : .•. ·.:_._ ..• ,' .. :.: .. :.!.: __ : .. :,:l• 

des décisions stratégiques qui déterminent so~ fonctionnement : par . ~: 

exemple, type et combinaison des facteurs de production utilisês , , <;~"~;~j 
dimension des opérations, plans de production et de livraison, etc.. <.:-::t 

Le c.ontrSle de ces déc~aions permet à la firme. in~~~ante 

de diriger !•atelier intégré en fonction de ses préférences tech-

n~co~économiques. · 

Parmi les objectifs technico-économiques de la f~r~e inté­

grante, on peut d'abord mentionner l'abaissement du coüt de fono­

.. tionnement de l'ensemble du· système grâce notamment à un accrois­

sement de la productivité- du· travail dans l,s ateliers de pr.oduc-

''''1 . ·j~~ 
' :·,,i~ 

1:"\·,.;~ 

. ~{~ 
:~~~ 

·., :~:::!(:1 
. •}c·.l,~ 

~~:tf~ . ~ .. h, 
tipn agricole et une réduction du co1l.t ·des liai-sons internes-. (trans- · · ;1 
port et collecte des produits, transport et. di!!tribution de certains .:~ 

.... , .. -f~~~e~r_s .. d~ p~odu?tion, _.e_ncadrement technique', etc .• • • ) •' Par ce ,,,11® 

biais , les firmes inté~aiJtes ont ~one ~a posai ~ili té 4e. ~irige( 
1 

) ;}~ 
un remodelage des structures de certaines productions agr1coles • 

La recherche d'une q~alité constante et correspondant aux exigences 

des utilisateurs peut 3tre·considérée comme un seèorid .. obj'ectif 

normal des firmes intégrantes, surtout lorsqu'elles éXêrceht;leur 

ac ti vi té': tians une conjoncture de relative ab'o,ndane~. '. 

__ ,.,. ... _________ _ 

( t) .. · en ·1·' occurrence des productions soumises à leur con trale • 

. . . / ... 
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Enfin, l'ajustement dans le temps des plans de production 

des ateliers intégrés aux impératifs du meilleur emploi des ins-- . 

tallations fixes et conteuses des firmes intégrantes (usines 4e 

transformation et dé conditionnement des produits agricoles en 

particulie.r) est un autre objectif dont la bonne réalisation 

constitue une ·condition èssentielle de l'efficience des grands 

complexes • 

Pour réaliser ces trois objectifs la firme intégrante est 

amenée à "asservir" ( 1) les ateliers de production agricole en les 

insérant plus ou moins étroitement dans un "système en tenaille", 

à l'intérieur duquel les ateliers ont d'autant plus d'autonomie 

interne qu'il s'agit d'une production faiblement mattrisée, et 

inversement ( 2 ). 

L1 aetivité du groupe Findus en Suède pour la production de 

légumes destinés à la conserverie constitue un exemple de réussite 

qui correspond à un tel modèle d'organisation • 

En contrepartie du transfert de pouvoir de décision, les 

fi~m.es intégrantes accordent aux uni tés intégrée.~ des s~curi tés 

diverses. 

C'est donc en fonction de ces deux notions d'efficience et 

de sécurité qu'il convient d'analyser les modes d'intervention des 

firmes intégrantes au niveau des ateliers intégrés. Pour simpli­

fier l'analyse, nous raisonnerons sur une ligne verticale de pro­

duits, c'est-à-dire à l'échelle d'un seul atelier de production 

de l'exploitation agricole. 

(1) au sens technique de ce terme • 

(2) moins une-production est maîtrisée, plus il convient d'attri­
buer de l'importance aux décisions quotidiennes et répétitives, 
et inversement. 

. .. / ... 
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Pour améliorer la productivité du travail daqs les ateliers 

i~tégrés, les firmes intégrantes disposent de ~oyens d'interven­

tions.efficaces .qui sont inégalement u~iliaés·selon les situations 
" concrètes. 

1. Mise au point, perfectionnement et diffusion des innovations 

La capacité d'innover et le contrôle de la diffusion des 

innovations grâce à des possibilités de.pression constituent un 

puissant levier d'intervention entre les mains des firmes inte­

grantes <1 >. 

.{ 

Les firmes les pl~s·solidement établies disposent de leur 

prop~e service de recherche ~t de développement susceptible de 

leur assurer une production autonome d'innovations· teéhnologi­

ques. Cependant, ·même les· complexee les plus puissants et les 

plùs di yersifiés apparai.ssent plutat comme des importateurs 

d'innovations brutes et leur râle. semble en.sui t.e së limiter à 

des opérations de perfectionnement et de mise au point ( 2). 

Cet effort de recherche et de développement est un facteur 

es~entiel de la croissance des firmes intégrantes .• 

(1) Joseph Le Bihan 

(2) 

La mis~ au point, le perfectionnement et la ~iffusi9n des 
inn(5vations dans l'agriculture moderne et le rôle.des in­
dustries da l'amont et de l'aval. 
Communication au Colloque de l'Association internationale 
des Economistes .. . 
Economie Problems of Agriculture in Industrial Societies 

. ,· §~=~~Ë~~~~~~!§~~:!§:~;!.~!~~Ë!~i=~~~~!!!~~--Romë-1:·?;~955 
A·.c. Carte·r and B. Wi'llia.ms. Industry and t~c;hnical progress. 
Oxford University Press. 1961 

Les. principales innovations proviennent de· 11 !ndu'strie chi­
miques qui; d'une manière plus générale,·eat· 1 1 ~ne des prin­
cipales pourvoyeuses d'informations techniques ~ans un sys-
t~me industriel évolué. ,. . .. ; ... 

!' 

. 1 

\ 

., 
r .. , 
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Ces innovations sont automatiquement communiquées aux exploi­

tations agricoles liées aux firmes intégrantes généralement par 

le biais des règlements techniques incorporés ou ajoutés aux 

contrats - du moins lorsqu'il s'agit de techniques de production 

au sens strict. La transmission d'autres innovations parmi les 

plus importantes, résulte en fait de tl 1 obligation d'utiliser cer­

tains facteurs de production.contrôlés par la firme intégrante et 

caractérisée par une productivité élevée (semences et jeunes ani­

maux sélectionnés, rations équilibrées, etc ••• ). ( 1). 

La période qui s'écoule entre la mise au point de l'inno­

vation et son utilisation· au niveau de l'exploitation agricole se 

trouve théoriquement raccourcie ( 2 )~ Il est donc probable que la 

vitesse de propagation des innovations dans les circuits intégrés 

est plus rapide que dans le circuit non organisé, ce qui peut 

contribuer à conférer une rente différentielle à la première caté­

gorie d'exploitants. En·outre, il semblerait que les innovations 

ainsi diffusées soient, en général, plus perfectionnées et mieux 

ordonnées que celles qui sont transmises aux exploitants agricoles 

par l'intermédiaire des circuits classiques de vulgarisation. La 

diffusion des innovations dans le circuit non intigr~ s~opire prin• 

cipalement sous forme d'informations parcellaires concernant tel 

ou tel point particulier que l'exploitant agricole doit théori­

quement synthétiser sous forme d'un programme d 1actioh. Le carac­

tère parcellaire, incomp!et, voire tout simplement incohérent, 

des multiples informations transmises à l'agriculteur par un très 

grand.nombre de réseaux n'est pas, en fin de compte, un facteur 

favorable à la diffusion des innova ti ons, surtout s '-il s'agit 

..... ...:. .... _____ .....,.., 

(1). La plupart des ressources productives d'origine industrielle 
utilisées par les agriculteurs sont de véritables ·"véhicules" 
d'innovations technologiques. 

(2) L'exemple avicole est un cas typique de diffusion rapide et 
systématique des innovations les plus perfectionn~es • 

. . . / ... 
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De toute _façon, les innovations seront alors adoptées 

selon les possib~lités et le gré de chacun. Certains agriculteurs 
' 

adoptent syst'ématiquement les innovations dès leur apparition ; 

d'autres - et c'est le cas le plus général - procèdent par imita-

tiori des précéden~s ; les derniers enfin, pour des raisons diverses, 

ne les adc:>ptent qu'avec retard. Il reste que le proceasu'? d'adoption 

·des innovations ne peut ~tre dans ces conditions q~e lent et sur­

tout anarchique. 

Les firmes intégrantes seront au contraire des p8les de dif­

fusion systématique d'innovations choisies, ét4diées et cohérentes, 

dont l'adoption sera pratiquement imposée. 

Les firmes intégrantes disposent en. outre d •un réseau de con­

sei+lers techniques qui encadrent les producteurs agricoles, asau­

ran~ _ainsi le contrôl,e de 1 ~exécution des programmes de production. 

On a même. vu dans les oomple~es lee plus évolués, que ces agents 

mobiles disposaient d'instal~a,tions~radio leur permettant de trans~ 

m~~tre dans les meilleurs déla~s toute information utile aux or­

ganes centraux. Il en résulte une communication quasi automatique 
' entre le centre et la périphérie du système et une rationnalité 

accrue dans les prises d~ décision. 

Les contr8les réalisés par les agents de la firme intégrante 

per~ettént en outre de centraliser les résultats obtenus et faci­

litent singulièrem~nt ~es opérations de perfectionnement des dif­

:féren tes innova tio·ns. 

-------------..... 
(1 )· . ce qui est le cas·dans la plupart des pays de: la Communauté 

économique européenne à 1 1exception.des Pays-Bas • 

,. 
· .... / ... 

_·IJ 
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Pour nous résumer, les innovations sont transmises ici sous 

forme d'un véritable .programme de production annuel, voire même 

pluriannuel, adapté aux ex~gences de la firme intégrante. Ce pro­

gramme a une composante technique et une composante économique. 

La composante technique intègre non seulemen.t tous les aspects 

quantitatifs de la combinaison productive ( 1
) mais aussi l~s 

aspects qualitatifs (recherche du type de produit qui correspond 

aux besoins du marché, etc ••• ). Le programme de production doit 

enfin permettre à la firme intégrante d'obtenir ses matières pre­

mières d'origine agricole dans des conditions de prix telles 

qu'elles puissent se placer avantageusement sur le marché ; d'où 

la nécessité de penser le programme de production en termes éco­

nomiques ( 2 ). 

Ces opérations de propagation des techniques de production 

et d'organisation ont des effets d'autant plus positifs que la 

complexité de la gestion des exploitations agricoles s•accro!t, 

exigeant de la part des agriculteurs un niveau de connaissances 

de plus en plus élevé et que, dans la plupart des pays, les ser­

vices classiques de v·1lgarisation ne sont guère adaptés aux besoins 

d'une agriculture en proie à des mutations technologiques profondes 
et rapides (3). 

(1) et non seulement un aspect particulier privilégiant un élément 
isolé de la fonction de production comme dans le cas de la vul­
garisation classique, qu'elle soit le fait des agents officiels 
ou des services techniques de certains fournisseurs tradition­
nels (engrais, etc ••• ). 

(2) Certaines firmes intégrantes particulièrement progressives uti­
lisent déjà,leurs ordinateurs électroniques pour programmer 
l'économie des exploitations qui composent leur groupe. 

(3) Un nombre croissant d'observateurs sont conscients de la néces­
sité de restructurer les réseaux de transmission de l'information 
technique et économique aux agriculteurs ; par exemple "Coopera­
tives should consider providing engineering and architectural 
services plus the sole of buildings and equipment. They can 
assist farmers in the "systems" approa.ch to agriculture by 
selling as an exemple, systems of efficent beef-production and 
not merely beef-feed" 
W.G.Leith. 9~~~~~~~-~~~!~~!!~~~-~~mï~~~~~2~~~~!~~-~~~E~~~~!!~~ 
News for farmer cooperatives. Apri t9oJ p.3. . 
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2.- L'attribution de ressources financières 

La diffusion des innovations en agriculture se heurte de 

plus en plus à des contraintes financières. L'intensité capita­

listique de la production agricole s'accroit rapidement et régu­

lièrement et les possibilités d'accumulations internes de capital. 

sont inzuff:tsantes, sauf pour· un petit nombre de cellules bénéfi­

ciant d'une rente différentie'lle d'ordre géographique ou techni­

que~ Les possibilités de recours à des sources externes de finan• 

cement tant en ce qui concerne les opérations co1:1rantes que les 

immobili~tions, conditionnent donc la mise en oeuvre de la plu­

part des innovations qui ont ~té précédemment mentionnées (1). 

La politique d 1 entra1nement du type tecnnologique peut donc 

être.complétée par;une actibn d 1entratnement du type financier. La 

passivité des intermédiaires financiers spécialisés dans la distri­

bution du crédit aux producteurs ag~icoles et, dans certains cas, 

le caractère inadéquat des mécanismes m3mes d'attribution de ces 

crédits ont motivé·_ 1 'intervention active des firmes intégrantes ( 2). 

~---.---------. .... -
(1) · L'intensité oapitalistique par'unité de. tr~vailleur employé 

est sensiblement plus él~vée dans une agricUlture dtr type 
industriel et· commercial, que dans les autres branches de 
l'activité manufacturièr~. 
Cf. G. Muller et Helmut Schmidt : 

Capital investi _et productivité dans 1 'agriëulture et 
l'industrie 100 P• I Fo. Munich 1959. · 
M. Gonod : 
-L~s inputs courant.e-:et les rapports de capit~~ en agri­
c.~l ture. Confére.noe à l'Ecole p~~ti.que des Hautes 
Etudes (Pâris) 32 .p~ ronéotée~- Janvi~r: 19~4•: 

(2) · t.A. Jones and R.L. Mighel "Ve.rtical integr~tion as a source 
of capi:tal in farming" dans· E.L. Braun, H.G. Diesslin and E.O. 
Heady "Capital and credit needà in a changing agriculture" 
Iowa State University Press, 1961'. 
Pour -une étude plus précise de l'intensité-et du mode d'attri­
bution,de ressources finanetères aux producteurs de volailles 
cie la C.E.E. cf:. J .• -Le :-Bihan, ·Organisation de ~a production 
et de la commercialisation du poulet de chair &ans les pays de 
la C.E.E., chapitre ·III.. ~-

; 
'.i 

'~ 
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Ces interventions sont le support d'un flux financier en 

direction de l'agriculture qui est alimenté, en partie du moins, 

par l'industrie ou le commerce. 

Les firmes intégrantes peuvent intervenir dans le finan­

cement des ateliers contrôlés de maniire directe ou indirecte. 

Les interventions directes, sous forme de crédit "fournis­

seur," sont surtout destinées à faciliter le financement des 

achats productifs courants des unités intégrées. Cette forme 

d'intervention s'est particulièrement développée dans les dif­

férentes branches de l'élevage industrialisé et notamment dans 

le domaine avicole ( 1). Les différentes productions végétales, 

qui sont moins dépendantes d'achats productifs d'origine non 

agricole, n'ont donné lieu qu'à des interventions plus légères, 

sous forme d'avances pour l'achat des plants et semences par 

exemple ( 2 ). 

Pour tout ce qui concerne les immobilisations, les inter­

ventions des firmes intégrantes ont généralement un caractère 

plus indirect. L'existence d'un contrat de production, les 

diverses sécurités d'ordre financier accordées à l'unité intégrée 

constituent des garanties intéressantes pour les intermédiaires 

financiers. Dans certains cas, les firmes intégrantes peuvent, 

en outre, garantir expressément la bonne exécution du prêt et 

assurer l'amortissement financier grâce à un prélèvement automa­

tique sur les prix des produits. 

Sous des formes différentes, il se constitue ainsi un cir­

cuit privilégié de financement, ce qui a des incidences certaines 

et nombreuses sur le développement ultérieur des exploitations 

agricoles bénéficiaires. 

(1) crédits accordés pour l'achat d~ poussins d'un jour et 
d'aliments composés pour volailles 

(2) ce qui facilite en outre la standardisation de la qualité 
des produits finis. 

. .. / ... 
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- 3. ·ta réduction des immobilisations dans les exploitations agricoles 

La fourni ture di:recte de services productifs ( transp.ort, 
' . 

opérations de prépara.ti·on dè's ·cultures ou d'entretien des b!ti-

·merita d'éle'V'age, ·opérations de rhcoltes~ opérations de stockage 

·ou de coneervat!on, des produits) libère l 1 e~ploitant. agric9le d'un 

certain ·nombre d'investissements coO.teux et difficiles. à rentabi­

liser dans certains types d'exploitation agricole ( 1 ~. Dans ·ces 

conditions, on :peut oOl.lsidé~er q~e la ré.ductio~ des immobilisations 

est une forme indirecte d'attribution_ de ressourcea f'inanci~res. 
J • ' • - ' ' 

L'exploitant agricole peut donc a~tecter les l'essourcea ainsi 

dégagées à d'autres usages_~~- tout s~mplemen.~ 1~~ ooneer~er .. ~our 
maintenir une .. plus grande flexibilité dane la structure financière 

de son exploitation. 

La firme intégrante a théoriquement la possibilité d'utili­

ser ses équipements fixee dans de meilleures conditions de coQt 

grâce à une production importante et éventuellement mieux répar• 

tie dans le temps, ce qui permet par conséquent d'obtenir dea 

taux d'utilisation plue élevés. 

_______ ... ____ ... ___ 

(1) 

;, 

Parmi les opérations susceptibles d 13tre réalisées directe­
ment ou indirectement par la firme intégrante, on peut citer, 
par exemple : 
a) iroductions végétales, 

epandage d'engrais• application de traitements antipara­
sitaires_, récolte ; ces opérations concernent surtout 
les productions méoanisables r 

~) ;eroductions animales, · . 
opèra. t.ions · de · m;.lang~ · décent_ralisée.s po~· ~liment a· compo­
sés' cona·J:tfonnement des. :f~urragee grosàiërs' désinfection 
mécanique de$ loça~x d' éle~age t locttli.on . d • in.stallations 1 
dè' réfrigér~tl_on du lait. à 1« t'erme t ~tc· ·-•~ ·· 

. ' . . . , ' .. . '' . ' . . . 
Pour ~n.e .~~udEt: des topmes d.e réduction .de ·la sphère de l'ac­
.tivit·e :·prod~e,ti:ve d~s expl·o~tations agric·ole.a: au:.sein de 
sys'tèmes in té grés de produ~tion de légumes t cr~ . : 
Mighell Ronald and Lawrence A. Jones "Contraot:))roduction of 
truck crops". u.s.D.A. E.R.s. Na 152. Mars 196;·\ 

. 9~r~~~nee réalisations suédoises:et.notamment l~ politique 
d'organisation du ~oupe Findus sont étudiées dlns : 
J. Le Bihan t Etude de quelques grands complexes industriels 
et commerciaux de l'économie alimentaire suédoise - 75 p. 
ronéotées I.N.R.A. Avril 1964 ... ; ... 

',/ 
. ~· 
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Aussi certaines grandes firmes intégrantes prennent-elles 

en charge dans la production agricole, tout ce qui peut atre 

entrepris, de façon plus productive à l'échelle industrielle, 

c'est-à-dire tous les actes de produ?tion dont le coftt est moindre 

s'ils sont pratiqués suivant des techniques· hautement perfection­

nées e·t à grande échelle ( 1). 

Elles ne. laisseront sous le oontr&le dea agriculteurs que 

les opérations qui sont lee plus adaptées à la dimension de leurs 

exploitations, par exemple : certaines opérations culturales 

comme le labour et le semis, etc ••• 

-----------------
(1) La réalisation de ces diff,rentes op6~~tions, soit directe­

ment, soit indirectement en faisant appel à des entreprises 
spécialisées sous-traitantes ce qui semble 3tre la solution 
la plus fréquente, permet à la firme intégrante d'exercer 
un.meilleu~ contr81e sur la qualité de~ produits. D'autres 
avantages peuve~t ,ncore ~tre obtenus notamment pour tout 
ce qui concerne 1 'empl,oi .des travailleurs saisonniers • 

..... / ... 

·.' 
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4. Dissociation et coordination des activités des ateliers de prod~e­

tion, sous contrat.: les oha!n~s d'a·teliers sa.tellitès 
--~--~----------·~"~-----~~--~~~-

Comme on 1 'a déjà tait remàrq\1er • · le p:rogrès ·te~hnique per-

met la dislocation des processus de la production agricole stricto 

sensu. Dans lés différentes branchee dé la production végétale~ 

cette dislocation a donné lieu à la constitution de véritables in-· 

dustriè.s (semences sélectionnées, etc ••• ) ( 1). La firmê. in~é.gr~te 
' . ~ ~ . 

peut c.ontraler directement la multiplicati_on des ~eme~ces ou _des . 

plànts en faisant appel à un è·ertain nombre d'exploitations a.gri-

coles de leur groupe. C'est surtout dans les branches de la pro­

duction animale que cet effort· de dissociation et de recoordina-

tion des processus produotits s'est manifesté au cours des dernières 

années. La mise au point d'aliments spéciaux et l'utilisation de 

tranquillisants ont accru les possibilités de dissociation dea pro• 

cessua de production animale en ateliers spécialisés et de dimen-

sion croissante qui permettent un abaissement des coQts et une ; ~~~~ 

ètandardieation accrue des produits ( 2). A titre d'exemple, on peut 

signaler la création d'ateliers de production de poulettes démarrées 

situés dans les complexes intégrés de production d'oeufs de consom­

mation, ce qui permet un meilleur emploi des poulaillers des pro­

ducteurs (3); on peut également mentionner l~s tentatives plus ou 

_______ .. _..., __ _ 

(1) 

(3) 

En matière de production animale, la séle.ction et la mul tipli­
cation n'ont revêtu un o~tère industriel que dans le domaine 
avicole : développement de grandes entreprises de sélection et 
multiplication des f30Uches dans des établissements de grande 
dimension liés aux agents précédents par un système de licen­
ces de. dist.ribution. . ... - · · ·· ·· 
Cf. J. Le Bihan et F. Nicolas Analyse économique dea opérations · 

de reproduction dans l'aviculture moderne, Fascicule n° 1, 
Croissance et or~antsation des entreErisers nroduc,trices. de 
. ~§~~~I-~~-~-~ü~:J~~~~t~·p~âtï~ë-a~n~~.Ia-:ëoïJ;ëtiQii-aës-Tra: 
va:ux· cle. !a~ ~ta t:lon centrale d.' Economie. e.t de Soci.ol.ogie 
rura-les de· 1 '.r.N.R.A.·, au cour~ du· d·er_n~er t~~mestre 1965) 

,•. . . . . . . : ; ' . . .. ,.. .. . " ' ... 1 . 

.. Les firmes intégran.te .. s 'imposent :.courâ:trunént: ·des· normes mini-
males de dimension pour les ateliers. ! 
Dans certains complexes, cette opération est réalisée dans les 
propres ateliers de la firme intégrante. 

. .. ; ... 
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moins réussies - du moins jusqu'à présent - de spécialisation 

des éleveurs de porcs en naisseurs et engraisseurs ; il faut 

encore citer les progrès récents de la spécialisation dans 

l'élevage bovin (naisseurs de veaux, producteurs de veaux de 

boucherie, producteurs de jeunes bovins d'engraissement, etc ••• ). 

Les firmes intégrantes peuvent assurer parallèlement la 

coordination entre tous ce~ chatnons spicialisés et complém~n­

taires et créer de véritables chatnes d'ateliers satellites ( 1). 

(1) Parmi lés.facteurs favorables.à un :tel comportement des 
firmes intégrantes, on peut mentionner : l'imperfection des 
formes antérieures de coordination (spéculation, ~bsence de 
normes de qualité, etc • •'.) et les n\utations techniques cré~t 
des situations nouvelles et inédites. · 

. .. / ... 
\ 
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Les risques physiques de la prod~ction sont réduits à pr~ori 

. grAce à un encadrement . technique dè quali t~ . et à .une a~sist.ano~ 

quasi continue que fournit la firme intégrante. Le contrSle de la 
• ' ' ', • • • r , ' , • -. ~ • 

qualité de certains facteurs de production et la diffusion d'une 

conn~iseanee technique adéquate sont déjà un~. première !orme de 

réd,uction du risque. Parmi les. interv~ntio:g.$. à pl;"iori qui .. sont 

réductrices de r~sque, on peut citer la désinfec~~on.des poul~illers 

.ou d'autres. locaux d' él$vage • les prélèv~rnente .4-~s .les parce·lles 

affectées aux cultures légumtères afin d~ préveni.r le~ attaques de 
. (2) 

champignons p~rasi tes, etc •• ~. ,.. . . • 
., ...... ______________ __ 

'( 1 ) · A propos de 1 1 analyee ·du risque et de 1 'ince.rti tude dans l.a 
théor'ie de. la firrtle ·et de l'intégration, 'C~. · · 

Sidney Hoos, Lectures on uncertainty an~ the. Firm 1 -200 
têes. Universitâ di Napoli. Centro di Specializzazione 
Ricerche Economico Agraria 1961. 
H.R. Jenssen, E.W. Kelberg and D.W. Thomas, Integration as an 
adjustement to risk anà uncertainty. Southera Economie Journal, 
avril. 1962, pp •. )78-:384.. . · · _ . · _ . . ·. 

(2) Dans le complexe de production de lé·gume·s· du groupe Findus en 
· ·. Suède, toutes le·s parc~lleS destinées à la production du pois 

: ..... fbnt l.'objet :d'une- analyse -chimigue permet~.ant .·d''é·ta:blir un 
plan rationnel de fertilisati·on· .. èt· d''une analyse· ~actériolosi• 
que ayant pour objet de détecter la présence dans ~i,_e sol de 
champig~ons Aphanomycés qui attaquent la racine d~' pois et que 
des traitements chimiques permettent dtéliminer à~peu de frais • 

. . . / ... 
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Ce~ interventions à priori peuvent se révéler insuffisantes, 

elles sont alors complétées par des interventions à postériori dont 

la rapidité est souvent la condition de leur succès. Citons, par 

exemple, les traitements des cultures qui seront réalisées à temps 

grâce à la visite pre~que quotidienne des techniciens d'encadrement 

de la firme intégrante et à une liaison immédiate avec le centre 

d'Qrganisation de la production. Il en est de même pour les traite­

ments sanitaires dans les élevages, etc ••• 

2. Les·e6eurités accordées dans le domaine des prix ou des revenus 
~~~--~~~-~--~---·-~-~--~-~~------~~~~~~-~~-~~--~~~-~--~~~~~-~-

La· coordination·planifiée ou ex-ante des décisions aù sein 

du système intégré, l'amélioration de la communication des infor­

mations entre le centre du système et sa périphérie et inversement, 

réduisent singulièrement le niveau de l'incertitude et accroissent 

théoriquement le rèndement de 1' e_nsemble économique structure ( 1 ). 

Par exemple, le système intégré dispose de produits agricoles 

de ·qualité régulière, en quantité suffisante pour acquérir des 

positions commerciales et des avantages en matières de prix. Les 

cn~ts de fonctionnement des outils industriels de transfêrmation 

sont diminués grâce à un ajustement correct des programmes de 

production et de livraison. Enfin, les outils industriels en amont 

des ateliers de production peuvent également avoir un foh~tionnement 

amélioré grAce à une régularisation de leur débit (usines fabri­

quant des aliments composés 1 couvoirs, stations de multiplication 

des semences, etc ••• ·). 

(1) On a supposé implicitement dès le ~part que le centre du 
système di~pose d'une information suffisante pour éviter 
les erreurs de déc,ieion. On ·verra dans le prochain :-ara­
graphe que les situations réelles sont souvent fort éloi­
gnées du modèle théorique. 

. .. / .. •· 
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Ces gains de productivité et de prix sont répartis ·à l'in­

térieur du système entre le centre ·et la périphérie et se concré- - . 

tisent théoriquement sous forme àe garanties de prix et de reve­

nus acco~dées aux unités intégrées ( 1). 

Les modalités de garanties de prix ou de revenu sont varia­

bles suivant les productions (prix fixe garanti, pri~ minimum 

garanti, prix déterminé d'après le~ résultats de la vente suivant 

une formule mathématique, complément de prix par rapport à un prix 

de référence observé sur un marché donnant lieu à des cotations 

publiées, garantie d'une.marge bénéficiaire minimale et coneidé•: 

rée comme normale, garantie d'un revenu minimum par unité livrée, 

etc ••• 

(1) 

(2) 

(2) 

La fixation des règles du partage peut donner lieu évidemment 
à des conflits d'intérêts appelant un arbitrage. 

Certaines formules de rémunération des producteurs stimulent 
l'amélioration de l'efficience des ateliers (prix différen­
tiel~ suivant la qualité des produite livrés, voire suivant 
les dimensions de l'atelier, indexation des revenus garantis 
sur certains ·coefficients techniques de production : taux de 
conversion pour la volaille par exemple, etc ••• ). 

.. 
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B. LIMITES DES INTERVENTIONS REELLES DES FIRMES INTEGRANTES. 

---... 

Dans la pratique, les intérventions des firmes intégrantes en 

matière d'organisation de la production agricole apparaissent géné­

ralement bien en deçà des possibilités théoriques esquissées ei de 

dessus. 

Il y a·là tout un domaine d'étude que les économistes n'ont pas 

· beaucQup exploré, du moins jusqu'à présent ( 1 ). 

On examinera très succinctement les principales catégories de 

çontraintea·et d'incitations qui semblent· déterminer le rythme, l'am-

. pleur et le degré de perfeètionnement· des·· poli tiques d_' intégration 

effectivement mises en oeuvre. Tout Erogramme d'intéS!ation verticale 

de la-production agricole· est, en fait, une sorte de compromis plus 

ou moins instable entre, d'une part 2 'l&a Eossibilités et la volonté 

d'intervention des firmes intégrantes et, d'autre part, les pressions 

et les résistances de l'environnement économique, sociologique, voire 

politique.(2 ) Enfin, les méthodes et le degré d'asservissement va­

rient ~n fonction de l'âge des groupes • 

La .politique d_'organ~~ation contl;'aetuelle de la production agri-
~ • ' !, ' 

cole est une composante souvent essentielle de la stratégie de 

croissance des firme.s int6grantes. 

Il est bien connu que les struct~es internes des firmes eondi­

tio:r;u~ent _en partie leur croissance ultéx-ieure. De ce point de vue, les 

firm~~ intégrantes ~u potentiellement intégrantes disposent au départ 

(1) ·_Faut-il rappeler que la plupart des publications consacrées 
au développemen-t de 1' intég;ration verticale d·~ 1 '~gricul ture 
moderne sont plut8t descriptives ? En particu:;Lier{ les pro­
blèmes abordés dans ce paragraphe et le suivant nfont guère 
é.té;·:étudiés.: ' ... i, . · . ·.-: · ~ ·. . .. · < .. · · 

Ptiur une an~lys·e subtile· des· rapp.orts· de la' firme èt de son 
environnement. 
cf. M.A. Adelman la firme et son environnement 

Economie appliquée - Avril-septembre 1964 pp. 177 et 
suivantes. 

1 
. :1 
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de possibilités inégales. Il serait extrêmement intéressant de les 

classer en fonction de l'ampleur et de la nature de leurs moyens 

d'intervention. Malheureusement, les informations font défaut dans 

la plupart des pays. En particulier, les résultats publiés deS recen-

sements industriels et commerciaux ne permettent pas de pousser l'ana-
(1) 

lyse jusqu'à ce niveau • 

Evidemment, les problèmes de structure interne des firmes in~ê­

grantes se posent en term~différents suivant les pays et notamment 

suivant le degré d'évolution technique et économique du secteur agri·­

cole et alimentaire. 

En dépit du manque d'informations, on esquissera une typologie 

assez grossière des firmes intégrantes. Il va de soi que la classifi­

cation proposée ne recouvre pas tous les cas possibles. Il.s'agit tout 

simplement de quelques structures caractéristiques dont l'~mportance 

relative est inégale suivant les pays. 

0 

0 0 

Certaines firmes intégrantes sont de véritables complexes indus­

triels diverBifiés qui contrôlent ''tous les points de passage obligés" 

nécessaires pour asservir une gamme d'ateliers de production agricole 

et qui disposent parallèlement de grands moyens de pression commerciale 

(marque, services de gros) et de recherche-développement. 

Ce type de firme intégrante ne représenterait encore· qu'une mino­

rité dans l'effectif total des firmes intégrantes, m~me dans un pays 

ayant atteint un haut niveau de développement comme les U.S.A., et ce, 

malgré un puissant mouvement de fusion dans les différentes branches . 
(2) 

d'activité relevant qes industries agricoles et alimentaires • 

(1) A condition que de telè recensements aient été régulièrement effec~ 
tués, ce qui n'est guère le cas que dans un petit nombre de pays 
industrialisés. Nous reviendrons sur ce point dans les conclusions 
du chapitre. 

(2) Certains de ces com~ ont déjà une dimension multinationale. Cf., 
par exemple, leur expansion dans les différents pays de.la Communauté • 

... ; ... 
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A c8té de ces complexes à ·dominante industrielle, on trouve 

des complexes à dominànte commerciale, constitués autour de grandes 

uni tés de dis·tributipn qui contr&lent directement ou indirectement 

(par des marques de distributeurs) les outils de transformation in­

dustrielle des produits agricoles. Dans ce dernier cas, on peut ob• 

server un phénomène de satellisation en chaine, la grande unité de 

distribution satellisant le transforma~eur qui, à son tour, satellise 

le producteur.agricole ••• ··.1 

i,' 

D'après les premiers résultats de nos investigations, les com­

p,lexe·s à :dominante industrielle exercent sur les exploi ~a ti ons agrico­

les un effet "d 'entra1nement de nature t~ehnol~gique (innovations d'avant 

garde, etc •• ) plus puissant 9.-ue les complexes à dominant.e commerciale. 

Dans ce domaine, les complexes à dominante commerciale seraient 

surtout des imitateurs. 

Par contre, les complexes à dominante commereiale,--qui disposent 

d'une plus grande ma1triae de leurs débouchés, accordent généralement 

aux producteurs agricoles une sécurité supérieure en mati~re de prix 

, perçus·. 

. A c8té de. ces ensembles or·ganisés, qui peuvent occuper des posi­

tions. dominantes sur un ou plusie·tirs marchés et qui réunissent des . ' 

moyens matériels, humains et financiers importants, on tr.ouve un cer-

tain nombre de firmes intégrantes potentielles de Retite ou moyenne 

dimension, qui ne disposent que de faibles possibilités d'organisation. 

Les fi~mes intégrantes de petite et moyenne dimension peuvent 

·contr6ler des installàtiona·industrieiles (abattoirs, usines d'aliments 

composes t conserveries; eto. · .... ) correspondant'.~:- 1' _optimum technique. 

Par cont~e, la dimensi-on de ·oes entreprise·s peut se révéler insuffi-
, Il ' ' ~· ' 1 

· :san te pour etab~ir des rese$-UX .com_merciaux. v:-.lable~., d'ou leur faible 

. pén~tration dan-$ les .circuits verticaux.· -Enfin, ·il est bien connu qu'une 

.s~~f.ace financfère t-~op·• étroite .. et·, ·ttotilmment 1 un faible: C-Oefficient de 

solvabilité frein.e la c~ois·.~anc~ .4e c~r,type··.~'entreprise .(insuffisance 

·: r d~è :.~·easôti;.~es .·~rop~~s et, ~dift:tcul't'é '·d ;S.èéès àu marché f:i"nancier ••• ) • 
. . : ' ' - ' . . ~ \. . 

1 ~~ 1 .. • 1 • ! ... .... 
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Par ailleurs, le désir d'indépendance est très souvent la mo­

tivation essentielle des responsables de telles entreprises c'est 

un autre facteur favorable à l'inertie des structures. 

Enfin, il y a lieu de s'interroger sur le caractère adéquat, 

ou non, des structures internes des coopératives agricoles. 

Dans l'ensemble, cette forme d'entreprise apparaîtrait plutôt 

moins dynamique que les entreprises du type capitaliste. Les structures 

coopératives, qui sont souvent anciennes, et qui furent conçues en 

fonction d'objectifs socio-politiques, manquent de plasticité, ce qui 

rend difficile la mobilisation des moyens pourtant considérables qui 

sont à la disposition des organisations économiques agricoles (crédit, 

assurance, vulgarisation, contrôle des leviers du syndicalisme agri­

cole; etc ••• ). 

L'évolution des structures coopératives est un exemple typique 

des distorsions structurelles précédemment mentionnées. 

En effet, la création des organisations coopératives a précédé 

le grand mouvement d'industrialisation de la production agricole stricto 

sens~. La cristallisation des formes d'organisation des co~pératives en 

amont et en aval des exploitations agricoles contraste avec les. trans­

formations techniques des processus de production et les réajustements 

semblent se réaliser le~tement et difficilement ( 1) 

(1) A propos des problimes actuels du mouvement coopératif en agri­
culture, cf. : 
Modern develoEments in agricultural cooperation. International 
Symposium; 12 p. University of Gr~ningen. 1964 
La coopération agricole. Economie rurale n° 62 - Paris 
octobre-d4cembre 1964. 110 p • 

. p. Coulomb. Les politiques de normalisation des structures de 
production agricole dans les complexes coopératifs modernes. 
J. Le Bihan. Problèmes de la croissance des coopératives a~ricoles 
dans les pays capitalistes développés. (Etudes à paraître dans 
les Archives internationales de Sociologie de la coopération -
P~ris). . 

Une étude sqientifiq~e. des structures socio-économiques des coopé­
ratives agricoles dans les six pays de la Communauté serait cer-
tainement du plus haut intérêt. · 

... 1 .. . 
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Parmi les facteurs qui peuvent expliquer ces p~énomènes de 

-cristallisation des structilres coopératives que· l'on ·peut d'ailléurs 

observer dans la plupart des paya indùstrialisés, y compri~ au~·u.s.A. 

et marne en Suide, mentionnons 

a) les contra4ictions·entre. les intérêts des différents sous-groupes 

d'adhérents et les difficultés de.formuler une fonction de préfé­

rence collective ; 

'b) la prédominance dés motivations extra-économiques des dirigeants, 

beaucoup de coopératives agricoles étant·des firmes à motivation 

politique -; 

. c) le. manque .de mobilité du .·personnél· de diré·ction ; 

d) l'insuffisance des ressources financières des agriculteurs pour 

assurer à la fois les inv~stissements internes, déjà lourœdans 

les exploitations d~ prod~~tion (ef. supra), et les investissements 

extern~s. 

e) !.'inadaptation du statut j.uridique, etc ••• 

Il va de soi que toutes ces déficiences peuvent être corrigées 

p'ar tine poli tique appropriée destinée à transformer les coopératives 
(1) 

agricoles en unités économiquement majeures • 

0 

0 0 

L'analyse de la structure des entreprises et des branches 

d'industrie et l'inventaire dErs moyens d·' inte:r"ention disponibl~s ne 

fo~rnissent qu'une première indication quant_ au 'comportement probable 

des agents intégrateurs. D'autres. facteurs doivent encore être pris 
. . 

en oonsidération.pou~ e·xpliquer leUl"'comportement réel. Il s'agit, en 

effet, de bien dissocier le.a possibilités d'intervention dans 

(1) Ce qui implique un réexamen lucide des mesures de soutien 
utilisées jusqu'à présent dans certains pays. 

. .. / ... 
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l'or~anisation de la production agricole de la volonté d'intervenir 

effectivement. Très souvent, on a pu observer que ce sont les firmes 

de petite et surtout de moyenne dimension qui ont déclenché 1 •·orga­

nisation contractuelle de la production agricole. En France, par 

exemple, ce sont les entreprises régionales de fabrication des aliments 

composés qui ont été lès plus dynamiques en matière d'intégration de la 

production de poulets de chair. Aux USA, les grandes entreprises de 

transformation et de conditionnement des viandes n'ont guère été jus­

qu'à présent à la pointe de l'intégration des production~ bovines, 

ovines ou porcines ( 1). 

L'analyse traditionnelle de la structure des branches et des 

marchés ne permet pas d'expliquer ees anomalies apparentes (2) qui peu­

vent résulter par exemple des structures de décision au sei_n des entre­

pris&s et notamment des formes d'organisation interne. 

Il est bien connu que des entrepreneurs audacieux placés à la 

tête de petites et moyennes entreprises peuvent avoir un comportement 

... / ... 

(1) Certains changements semblent en cours, notamment dans le groupe 
Armour ; cf. une récente étude de deux économistes membres du 
braintrust de cette société : 

Hugh M. Moore and Gorham Hussey 

Economie Implications of Market Orientation 

Journal of Farm Economies - May 1965 PP• 421 et s. 

''••• Hog and Cattle procurements arrangements have not undergone 
the refinements found in broilers. However major changes in pro­
curement are taking place which have significant economie rami­
fications Market orientations requires that supplier of cattle 
and hogs approximate as closely as possible the specifications 
neede.d to me et consumer meeds ••• ". 

(2) Cf. les analyses de J.S. BAIN 
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plus innovateur ( 1 ) que les "gouv~rnements" des entreprises de grande 
' ; (2) 

dimension, souve·~ t paraly.sés par dea confli ta in ternes • 

·En dehors · de .. >quelques cas exceptionnels~ il n'en dem~~re pas 

moins que la grande majorité des.entreprises de petite ou moyenne di• 

menaio_~ s~-tuéea de 1 'amont ou ~~ 1 'aval de .la production agricole . ne 

pr~~~-ntent. que de faibles capacités d'organisatio.n. 

0 

0 0 

Les déficiences structurelles précédemment analysées expliquent 

que dea firmes intégrantes interviennent dans ~•organisation contrac~ · 

tuelle de la production d·e manière partielle, voire tout simplement 

incohérente. Les exemples sont nombreux et il suffit d'énumérer les 

. in~~ffisances les plus .couramment observées : 
• • 0 • •• ~ " '. ···~' • •• • ' ... 

- absence de services de recherche et, surtout,· d'encadrement technique 

des producteurs ; 

asservissement partiel des ateliers de production ; par exemple, 

livraison obligatoire des produits sans contr8le dee facteurs de 

production utilisés 

----------.--------
(1) A condition, toutefois, qu'ile puissent disposer d'un support 

te~hnique suffisant. 

(2) 

··Précisément, le cas s'est présenté pour les fabricants d'ali­
ments composés qui ont bénéficié de l'assistance technique de 
1 'indusi;.~ie chimique .en particulier. C'est c, qui explique que 
cette industrie ait pu jouer un tel r8le moteur dans la plupart 
dea .pays industrialisés ·et cela·, en dépit_ de _la faible dimension 
de la ·ma_j'o~.itê· des .entreprises. · 

Les comportements sont ·di'fférents suivant qu'il y a prédominance 
dea services c omm_eroiaux, des services financiers ou dea 
l$ervioea · ~echniques. ' 

. ; .; ... 
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- manque de standardisation des méthodes de production : 

- in organisation des fonctions 9e trans formation et surtout de vente 

des produits finis ( 1); 

- insuffisance ou caractère illusoire dessécurités accordées en 

matière de prix et de revenus ; etc ••• 

Ce dernier point mérite quelques développements. 

Beaucoup de choses ont été écrites sur les problèmes du risque 

et de l'incertitude depuis la publication de l'ouvrage classique de F. 

Knight. Par contre, les modes de réaction des firmes ou dea groupes de 

firmes face à l'incertain n'ont guère été étudiés de manière concrète. 

Or, précisément,· ce qui importe ici, c'est de savoir dans quelle 

mesure et comment les firmes intégrantes peuvent accorder des sécurités 

effectives aux producteurs agricoles de leur groupe. 

Tous les systèmes d'organisation ont des possibilités d'adapta­

tion face aux perturbations de l'extérieur qui échappent à leur contra­

le ; ils peuvent les atténuer mais non s'y soustraire complètêment. 

On examinera très succinctement les diverses réactions possibles 

du système dans le court terme ( 2 ): 

... / ... 
(1) Dans le domaine de la production animale et tout spécialement 

pour la volaille et le porc, on a pu observer le développement 
de pôles d'intégration ne contrôlant pratiquement au départ 
qu'un seul processus du circuit vertical et, de plus, situé en 
amont de la production animale 1 

(2) Dana la pratique, on trouve des combinaisons variables des dif­
férentes politiques possibles. Il est superflu d'ajouter qu'il 
s'agit d'un dom~ine où il est difficile d'obtenir des informa­
tions objectives. 
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~~~;=~~~~~~g~ : re fouler les . a.léas à la périphérie du système, c'est- ·: ·~ •' 

à -dire ·en 1' occurrence sur .l~s. ·producteurs agricoles ; 

~~~i=~~~~~~g; .. : refouler par·tiellem~nt ·ou totalement·. les aléas à un 

échelon int~rmédiaire du système. Le réseau des dis­

tributeurs des grande$ firmes fabriquant des aliment~ 

composés remplissent un r81e de ·ce· genre dans des 

pays comme la Belgique et ies Pays-Bas, pour une frac• 
• < ( 1) 

tion imJlortante des contrats porc·s et volailles ; 

3ème attitude . amortir une. partie ou la totalité des aléas au centre . ============= 
du système gr lee à des mécanismes de r·étroaction 

( feed back) 

Ici, il faut encore distinguer entre ce que l'on peut appeler 

les sécurités réelles et les sécurités illusoires. 

Un exemple de sécurité illusoire est:.~~~stitué· par les contrats 

de production de porc ou de volaille qu.i a~ cordent à 1' éleveur ·une ga-

•• ~1 

'·, 

• • • t .. • ' ' • "' ~ l' ~ j 

rantie de prix, mais qui rése.rve à la firme ·~n.tégrante la. possibilité · ·., 

de manipuler les prix de~ facteurs de ·pr:6düêt1~h obligatoirement ~tili-
aés dans l'atelier (poussins, porcelets et· surtout aliments comp~s~s). 
La firme intégrante peut encore aménager à priori une·autre "soupape 

(2) 
de sécurité" en évitant de préciser le rythme de la production, etc.. • 

~ .. / ... .. _________ .. 

(1) Les contrats sont passés entre les distributeurs et les éleveurs. 
La firme centrale fabriquant le~ -aliments accorde. son assistance 
techniqué à sa constellation de distributeurs. Mais, les aléas 
financiers de la production contractuelle sont à la charge exclu­
sive des distributeurs. Ces derniers ont généralement une act.ivité 
assez diversifiée, oomp:renàttt, outre la distribution des aliment~ 
composés, la distribution des engrais, 1~ collecte des produits 

• du-. sol, etc.... Cette di versifie a ti on explique en grande partie la 
flexibilité et la permanence du système. Aux Etats-Unis, .nous avons 
pu observer, lors d •·un voyage effectU;é en 1961 9-ans le Sud-Est, que 
les firmes centrales avaient été contrainte\a··de prel\dre à ·:leur char-

. ge un~ parties des aléas que les dis)tri,buteurs avai$nt _subis • 
. .. · ,.,\ . · .. ·-

(2) J. Le Bihan. Rapport ·d.éjà cité. Chapitre·_ III, pages ·~·100 à 124. 
~. Q. 

r (/ 

·:'t, 
• ·l 

''1 
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Pour pouvoir accorder desœcurités.réellPs à la périphérie du 

'système, une firme intégrante doit être à même, soit de se soustraire, 

en partie du moins, aux variations du m~rché gr!ce à une politique com­

merciale vigoureuse qui stabilise la demande (
1

) (contrôle d'un réseau 

de distribution et, surtout, politique de marque soutenue par un effet 

publicitaire considérable ••• ), soit de procéder à des péréquations 

internes grâce à une diversification des activités (2 ). Dans la prati­

que, les grands.complexes industri~ls ou commerciaux combinent ces 

deux politiques pour des raisons économiques évidentes. 

0 

0 () 

Dans ces conditions, il n'est pas douteux que les effets d'en­

traînement que les firmes intégrantes exercent sur la croissance et le 

perfectionnement technique des ateliers de production agricole peuvent 

être assez atténués. Chaque fois que l'on étudie un processus d'inté­

gration verticale dans un circuit donné, il convient donc de ne pas 

perdre de vue cette notion ·de puissançe inégale d'entraînement des 

pôles intégrateurs. 

() 

() 0 

Enfin, outre leurs contraintes structurelles, les firmes inté­

grantes rencontrent des obstacles non négligeables dans deux autres 

domaines. 

Il y a d'abord la difficulté de trouver des cadres compétents 

tant au niveau de la conception que de l'exâcution (3 ). En effet, le 

facteur humain est bel et bien l'uœdes clefs essentielles du succès 

... / ... 
(1) W. Krelle. Preistheorie - Tübingen 1961. 

Ph. J. Dhrymes. On the theory of the monopolistic, multipro­
duct ·firm under uncertainty. 
International Economie Review. Septembre 1964. 

(3) Il y a lieu de se demander si l'enseignement agricole à tous les 
stades est réellement adapté aux conditions d'une agriculture en 
pleine mutatioh technique et économique. 



· ........ / 

,, 

ganisé·,· les défaillance-a des individus responsables peuvent aboutir 

à des résultats désastreux ( 1). On notera ~n particulie~·les compé­

tences de tous ordr~s (technique. économique, humain, e"tfc ••• ) exigées 

du personnel qui entretient et organise "sur_ le terrain" les -contacts 

entre les 'ùnitéa· satellisées et le sommet du système •. 

~; 
Une-seconde difficulté non moins importante et qU~ entrave sur-

. 'ù 

tout 1' action de.s firmes de petite et moyenne dimension est .due à 

!•insuffisance quantitative et qualitative des informations économiques 

qui sont à la disposition des f~rmes intégrantefS (2) • .Il~.ne s'agit pas 

· ·' ici des informations internes qui sont censées circuler éorrectement 

à l'intérieur du système mais d'une information concernant ses possi­

bilité~ d.'intervention sur le milieu extérieur (débouchés escomptés, . . . 

évolutiQn des prix oti dea·produits mis sur le marché par.la firme 
t • ( ) 

intégrante, produits s-ubstituts. comportement des concurrents, etc •• ) 3 • 

... / ... 
... _ ...... ___ _ 

(1) c•est un fait bien connu que plus un système de décision est 
centralisé• plus l'erreur au sommet a des effets multipliés. 

(2) P'où 1.'1ntér3t des services d'études et de prévisions économi­
ques que les pouvoirs publics devraient développer pour éclairer 
et élargir 1 'horizon. de décision des firmes intégrantes .• 
Il s'agit encore·d'un domaine où il y aurait beaucoup à faire. 

(3) Est-il besoin d'ajouter que le. plupart des p8les d'intégration 
~e pe-tit~ et moyenne dimensi·on manquent totalement de services 

.de planification à moyen et- à long terme, d'où des compor·tements 
i~uffisammen~ pro~peètifa et· dea erreurs d•appréciation ? 

'• ~ .. , ·~-

' . ·.~~ 
"': !.- ... ~~ 

~ :;FI 

' ! ;_ 

~-; . 
1 /J/ 

1 ,' ,t 

'·' 

,, 
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Il s'agit maintenant d'examin.er comment lee interactions entre 

la firme intégrante et son environnement peuvent stimuler ou, au con­

traire, freiner, sinon bloquer, l'expansion et le perfectionnement des 

programmes d'intégration. Ce faisant, noua ··effleurerons seulement 

le problime plus général des liaisons et interactions entre une firme 

disposant d'un certain pouvoir d'action stratégique et son milieu 

économico-social. 

Nous nous bornerons à examiner trois séries de contraintes ex­

ternes qui semblent jouer un rôle déterminant : 

- les motivations et comportements des producteurs agricoles, 

- les·pressions et résistances de l'appareil de distribution ali-· 

men taire,· 

- les contraintes institutionnelles. 

Les réactions du milieu socio-économique des producteurs agri­

coles constituent un premier ensemble de données auxquelles les firmes 

intégrantes doivent s'adapter. Il n'est pas dans leur pouvoir, fussent­

elles des coopéràtives agricoles, de transformer radicalement le .milieu 
(2) 

du moins à moyen terme • 

. .. / ... 
(1) Il y a li mati~re pour une intéressante recherche inte~discipli­

naire groupant des économistes et des psycho-sociologues. 

(2) Elles peuvent toutefois intervenir indirectement par 1~ biais de 
la pression sur les décisions de politique économique de l'Etat. 
Il en est de même des différentes dispositions institutionnelles 
qui peuvent limiter leur action. cf. infrà. 
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A fortiori les firmes intégrantes doivent s'adapter aux struc­

tures de produc-tion &gricole ( dimeneion dea exploi t'a tions t surface 

cul'tivo.bla' par unité de travailleur·, contraintes 'du :régi& foncier, 

âge des agriculteurs, etc) qui n'évoluent que lente.ment, du moins en 

Europe occidentale ( 1). Cette adaptation n'exclut pas une maximisation 

des nvantages c~tifs par ure.politique active de localisation des 

productions intégréee. 

L'analyse des réactions du milieu agricole est d'autant plus 

·difficile qu'on'y ·trouve une combinaison variable d'attitudes sponta­

nées et. d'attitudes suggérées avec plus· ou moins' de vigueur par ·les 

organisations de défense. professionnelle~ Tel' producteur. agricole man­

quant de ressources adhérerait sp~ntanément à un progràmme d'intégra­

tion qui ouvre de nouvelles perspectives de croissance pour son exploi­

t~tion mais peut réviser son attitude à la suite d'une pression directe 

ou indirecte (diffusion d'une information systématiquement hostile à 

toute forme de production ·contractuelle, et~ ••• ) de ''son" o~ganisa.tion 
syndicale ( 2 ) 

Le mélange de motivatioZBd 1 ordr~ économique et extra-économique 

et surtout l'importance relative. de ces derniers constituatt un autre 

facteur de complexité qui peut accrottre le pouvoir de résistance des 

Qgriculteurs face à la PRissante innovation d'organisation que repré­

sente le processus d'intégration verticale. 

Il est probable que-les comportements de refus proviennent sou­

vent, surtout lr>rsqu • il s'agit de pr<?ducteurs ··démunis de ressources 1 

de conflits entrè les implications des processus de coordination 

..... ; ... 
------- .... --~. 

( 1) La résistance des structùre·s · est variâble suivant les branches de 
la production agricole : elle est plus faib~e.pour les productions 

.··· ,hors sy_stème, comme -l'élevage ".sans .sol" (volaille,. porcs) et ·plus 

' j 

,\_, 

'\ 

'1 ~' 

. · .. éleyé.e· p,our le~ ensembles d~ pr~duotion techniqu~men t interdépendants. . .. 

(2) Il serait intéressant d'étudier les relat1.ons et, le cas·échéant, 
les conflits entre les firmes intégrantes dynamiques et les organi­
sations professionnelles agricoles traditionne]es. 
A la limite les firmes intégrantes peuvent susciter la création 
de nouvelles organisations concurrentes. 
Il ne faut pas déduire que toutes les réactionè des organisations 
syndicales agricoles soient nécessairement négatives ; elles peu­
vent fournir un cadre de négociation collecti~e des termes des 
contrats. 

. ,j 

't 
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contractuelle (réduction de l'autonomie de décision, interdépendance 

accrue en1re les exploitatio~s agricoles d'une région qui fournissent 

les mêmes produits au m8me centre de transformation, etc ••• ) et des 

échelles.de valeurs transmises soit par· héritage historique, soit-· 

et la chose nous semble beaucoup plus grave - par de$ systèmes d'édu­

cation inadaptés aux profonds bouleversements qui caractérisent 
(1) 

l'agriculture contemporaine 

Enfin, les réactions du milieu agricole, dans une région donnée, 

peuvent être influencées par des micro-groupes agissants qui sont à 

même d'infléchir les comportements de la majorité ( 2 ). 

0 

0 0 

Les producteurs agricoles peuvent avoir deux comportemenwface 

au problème de l'intégration : 

- un comportement de refus, 

- ~n comportement d'adhésion. 

. . ~/ ... 

(1) Est-il besoin d'ajouter que les chefs d'exploitation agricole 
d'aujourd'hui et, surtout de demain, ont besoin d'une solide 
formation générale, principalement économique. 

Cf. J. Le Bihan 
La formation économique des agriculteurs dans une société 
·industrielle - Principes et Méthodes 
P. COULOMB et L. LE SIDANER : Bilan d'une expérience de 
formation économique des Agriculteurs - à paraitre dans 
Economie rurale 

(2) Comme exemple de micro-groupes exerçant une action de "leader­
ship", on peut citer les C.E.T.A. en France, des groupes fami­
liaux bien structurés, etc •••• 

'1 

.~ 
;. 
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Avant d'analyser ces deux types 4e comporteme.nt.... 11 faut' expli­

citer les principales·r~isons d'ordre économique qui semblent détermi­

ner le choix des producteurs ('1 ). Ces raisons ·tiennent·: 

- au chef d'exploitation agrleole lui-m~me., à sa perméabi;ti té 

aux innovations et à son dynamisme économique d'une manière 

générale ; 

- aux pr·oduits et,. notam.ment, aux carac·téristiquea de l'offre 

et de la demande et aux conditions et résultats de leur ajuste~ 

ment (prix) ; 

- aux· ressources disponibles et nécessaires P.our entreprendre 

une production à une échelle économiquement acceptable 

à la puissance de la firme intégrante (2 ). 

a) Les comportements de r2fus. , 
. . 

~\.IJ;C types ~de ··comportements peuvent être rangés sous cette 
'-l,. 

~ubrique ·: 

- le re·rus par inertie qui est le fait :du product.eur ayan.t. une 

faible propension à l'innovation et peu de dynamisme économique ; 

. •, .; ... 

(1) Cf. les intéressantes hypothèses de travail suggérées par 

Walter G. Miller 
Farm-tenure perspective of vertical integration 
Journal of Farm-Eoonomios - Mai 1960 - PP• 30? et s. 

' . 
(2) Il faudrait ajouter le problème du statut juridique de la firme 

intégrante (coopérative agricole ou entreprise capitaliste) e·t 
ses réper~ussions sur le comportement des producteurs. · 

'·' ··~:!. 
' ~~~ 

' .. : :~ ~~~ 
~ 

"' 1 
• ,t; 

}·-.! 

·-:.f 

•"",' 
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' ~ 
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le refus par préférence pour le risque et l'incertitude qui 

caractérise au contraire des exploitants agricoles particuliè­

rement dynamiques et disposant généralement de rentes différen­

tielles (rente de situation, niveau de formation et d'informa­

tion supérieur à la moyenne, compétence professionnelle spéciale 

ou réputation locale lui assurant un marché privilégié et stable, 

exploitation de grande dimension et relativement diversifiée 

permettant des péréquations internes, etc ••• ). 

Si le premier type de comportement a un caractère durable, 

voire irréversible, le second peut se modifier sous la pression de la 

conjoncture comme nous le verrons par la suite. Le refus par inertie, 

dans la mesure où il permet la survivance d'une importante frange de 

production inorganisée et flexible (petites unités, travail familial 

impayé, désinvestissement, ete ••• ) peut constituer une contrainte 

considérable qui limite les possibilités· d'action des firmes inté­

grantes. Il s'agit en quelque sorte de la cavacité de survie et de 

résistance des producteurs marginaux et inorganisés. Une partie im­

portante de ce sous-ensemble de producteurs est représentée par des 

exploitants âgés• 

b) Les comportements d'adhésion.( 1) 

Les comportements d'adh~sion recouvrent toute une g~mme de 

situations plus ou moins hétérogènes. 

Il faut d'abord distinguer l'adh~sion totale de l'adhésion 

partielle. 

. .. ; ... 

(1) Ici il convient de redresser certaines erreurs d'interprétation 
souvent commises par des dirigeants professionnels agricoles et 
qui consistent à souligner les pressions exercées par les agents 
extérieurs en faveur de l'intégration verticale mais qui négli­
gent les interventions ou leS sollicitations des exploitations 
agricoles allant dans le même sens. 
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·Dans le premier cas, le producteur accepte les modes d•organi­

eation des ateliers. que la firme intégrante propose,alors que dans 

le second cas il n'accepte qu'un certain nombre des éléments du sys­

tème. Par exemple, le pro duc te ur acceptera de livrer à . 1 i organ:j.sme 

c~ordina te.ur 1 'in té grali té de la productio.n de 1' atelief, mais il 

refuser~ de laiseer le soin à l'organisme coordinateur de centraliser 

les approvisionnements ou bien il ne voudra pas changer de méthodes de 

production, ou modifier la dimension de son atelier, etc~·· C0tte 

seconde attitude est fréquente chez les exploitants agr-icoles qui ont 

acquis des habitudes de production antérieurement à la mise en oeuvre 

du programme d'intégration. 

Les ~ontraintes de nat~~. pe~chol.ogique ne suf.fisent pas à 

expliquer la permanence de certaines résistances. D'autres facteurs 

doivent @tre pris en considération ; par exemple : 

l'existence d'investissements.qui ne sont pas encore amortie bien 

qu'ils soient obsolescents sur le plan technique (poulaillers ou 

pPrcheries désuets, etc ••• ) ; 

- la persistance de circuits d'approvisionnement privilégiés au 

sein de la communauté rurale (liaisons familiales ou politiques, 
(1) 

etc ••• ) 

Les firmes intégrantes s*efforcent de contourner ces obstacles 

et recherchent de préférence des exploitants agricoles considérés 

comme "nouveaux venus" dans la production en queation. 

.· .. ; .... 
__ .. _______ ... __ _ 

· ( 1) Dans cette hypothèse, ct est le :tonctionne·ment d'une communauté 
~~l~~e com~lexe (comprenant les exploitants agricoles, les ar­
tir::.ans. le_s négociants locaux, e·tc ••• ) qui est mis en· cause. 
Il est connu que les rapports commerci.awc dans la société rurale 
sont très individ~alis6s. 

!.') 

' ,r 
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A défaut, elles doivent s'adapter et accepter des formules de 

transition. Un transfert géographique peut même être envisagé si l~s 

résultats obtenus ne son,t pas satisfaisants à la fin d'une période 
'1". i ( 1 ) pre ~m1na re • 

La.durée de l'adhésion enfin peut être variable. Les facteurs 

de variation sont nombreux et difficiles à isoler (caractéristiques 

des productions, fluctuations cycliques des prix, conflits, etc •• ).(2 ) 

0 

0 0 

La volonté d'adhésion des producteurs agricoles à un ensemble 

intégré, et ceci quel que soit le degré (partiel ou total) de la durée 

de cett~ adhésion (temporaire, durable), correspond à l'une des trois 

motivations suivantes ou à une combinaison de celles-ci : 

- le besoin de ressources, 

- le besoin de s~curité, (3) 

- la perspective de profits élevés. 

Nous allons examiner successivement ces trois groupes de moti­

vations. 

• 
a) ~ besoin de ressources. 

Le manque de ressources, du moins de certains types de ressour­

ces• joue un rôle déterminant dans l'adhésion des producteurs (crédit, 

.. ~; ... 
( 1) De ce point de vue, les firmes intégrantes présentes '·dans plusieurs 

zones de production (multifirmes nationales ou plurinationales) 
ont une gamme de possibilités plus importantes que les firmes 
intégrantes dont l'activité se limite à une seule région donnée 
(firme régionale ou sub-régionale). 
C'cst·également par ce biais que l'on peut expliquer la rapidité 
de certaines évolutions sans la localisation des productions. 

{2) Il n'èst pas toujours aisé de distinguer la volonté de rupture 
du producteur de la volonté d'élimination de la firme intésrante. 

(3) Pour cette partie de l'analyse, nous nous sommes beaucoup inspirés 
du travail de H. Jenssen, E. Kerhrberg et D.W. Thomas : "Intégra­
tion as an adjustement to risk and uncertainty" ; d~jà cité. 
Ces aspects du développement de l'intégration sont étudiés en 
détail par P. Coulomb dans une autre recherche en cours à l'INRA. 

. ), ' 

. ' '· 
.) 

'/ 



Les différents sous-groupes de producteurs-agricoles (jeunes 

exploitants, ·exploitants marginaux~ etc ••• ) ressentent de façon inégale 

l'insuffisance de ressources. 

L'intensité et la nature des besoins-diffèrent également suivant 

les branches de production envisagées pe l'ensemble intégré. Ces be­

soins évoluent en fonction du progrès technologique. L'industrialisa­

tion de la productio.n animale, par exemple, est accompagnée d'un· · 

~ccroisaem~considérable du coefficient de capital par·unité pro­

duite (augmentation dea achats ~ntermédiaires e.t des valeurs immobili­

sées) ( 1 ). Des besoins nouve.aux 4 'assistance· technique peuvent égale• 

ment se manifester à la suite de la mise au point de nouvelles .inno­

vations de .production (nouvealbc produits; nouvelles méthodes de 

production). 

b) Le besoin de sécurité. 

Nous sommes ici en présence d'un.facteur essentiel de l'adhé­

sion des producteurs agricoles. Le problèmé de la sécurité, comme nous 

l'avons déjà montré, est double puisqu'il consiste à rédùire, sinon 

à éliminer, les aléas biologiques et les aléas commerciaux. 
; :. 

·~ 

Nous n' exami.nerons que ce dernier type d •·aléas qtii se réduit 

pratiquement Çl.U problème de la. fluc.tuation des prix des di~férents . ' 
produits au stade de la production pendant un intervalle de temps 
donllé. ( 2 ) 

... / .... 
-------------~,..--
(1). C'est oe qui explique le 'r6le moteur de ·l'industrie. des aliments 

composés dans l'expansion de certaines branches de l'élevage 
industrialisé {volailles, ·porcs, veaux de boucherie et, da·ns une 
mesure moindre·; jeunes bovins d'engraissement). Le poids relatif 
des entreprises fabriquant des aliments composés dans la gestion 
des ensembles intégrés dé production animale varie suiv~nt les 
pays et le stade d'industrialisation et d'organisation. des 
productions. 
Ct. : J. Le Bihan : "Industrialisation et organisation des 

productions animales". In:trodu.ction générale (en cours). 

(2) Jenssen, Ke~rberg, etc ••• , dans leur étude précitée, n'ont envisagé 
ni les fluctuations cycliques, ni les transformations de structure. 

, .. 
~., 

'.·,!1:: 
.r 
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La variabilité des prix et les possibilités de régulation des 

exploitants agricoles (péréquation horizontale des prix, rétention des 

produits, etc ••• ) sont différen~ suivant la périssabilité des produits 

et le degré de continuité du débit d'une production. 

L'amplitude de la variabilité des prix et des possibilités 

correspondantes de régulation se modifie au cours du processus d'ex­

p~sion .des productions et de transformation des structures ( 1). La 

croissance d'une production agricole à la suit~ d'une innovation tech­

nique détruit progressivement les équilibres anciens et remet en cause 

des comportements acquis. Par exemple, le comportement d'un exploitant 

agricole se modifie suivant qu'un atelier représente une faible part 
(2) 

ou au contraire la. source principale de son revenu • De même, son 

comportement se modifiera également en fonction de la conjoncture. 

Par exemple, un producteur d'oeufs de consommation, disposant 

de ressources suffisantes pour entreprendre une production à une 

grande échelle, ne voudra probablement pas adhérer à un ensemble inté­

gré tant que la conjoncture lui permet de vendre régulièrement ses 

produits.à des prix rémunérateurs. 

Ce comportement risque de se modifier en cas de désordres 

conjoncturels aboutissant à une variabilité accrue des prix. 

Pnr ailleurs, l'adhésion à posteriori des producteurs à un en­

semble intégré peut présenter un type de contrainte externe qui limite 

les capacités d'organisation des firmes intégrantes. 

. .. / ... 
(1) Cf. le parallélisme avec les analyses de J. Schumpeter. 

(2) La péréquation interne des pertes et des gains au sein d'une 
exploitation agricole est subordonnée à un équilibre relatif 
entre les différents ateliers. Cet équilibre est remis en 
.cause par l'expansion d'un atelier donné. 
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En dehors des résistances d'o~dre psychologique.ou sociologique 

dé j.à. entrevues t il fau-t don_c 'mentionner 1 'hétérosénéi t~ {
1 ~ d·· équipe­

ments existants issus d'inveetieàements réalisés par ·les expl-oitants 

au cours de la phase antérieure à l'org~nisation·contractuelle (bâti-
..... t' 

mente, matériel; ete •• ) et qui s.'oppoaont à ··1~ m.ise en oeuvre d'une po­

litique de stand~disation rigoureuse des conditions de prod~ction • 

. 0 

0 0 

· Les· paramètres périssabili té de's produite et continuité des 

flux ne déterminent· pas automatiqpament et mécaniquement.l'adhésion 
.. ' ~ . . 

ou la non-adhésion des exploitants agricoles à un ensemble intégré. On 

peut néanmoins accepter que les propensions à accepter, voire à exiger 

une régulation extérieure des prix et des débouchés ·décro1asent à mesure 

que l'on passe 

- des .groupes de produits }érissab~es ou très périssables <2?., 
et à débit discontinu (3 (ex. volailles, viande~, légumes de 

conserve-), 

... /~ .. 
(1) hétérogénéité n'est pas sy~onyme d'obsolescence. 

(2) ou exigeant un stockage à la fois coliteùx et délicat.·· 

(3) Lorsq·ue la fréquence de mises èn marché pendant une période de 
production est élevée, voire à la limite quasi quotidienne, le 
producteur fonde sa sécurité sur la loi des grands nombres. Il est 
intéressant de constater que dans la quasi-totalité des paya les 
producteurs de volailles manifestent une nette préférence pour les 
accords contractuels, ceci à la fois pour un besoin de ressources 
et d~ sécurité. · 
Ce comportement concerne .essentiellement les produ·eteurs ayant d-es 
élevages au sol lesquels impliquent seulement trois ou quatfe· 
opérations de vente par an et par poulailler. . . . . . 
Par .contre, lors~u 'il a' agit de ays~èmes ·d~ produ_c~ior,t. e~ batterie, 
comme c'est le cas dans .. ~er·taines resions· d.-•Italie ·par .exemple, le 
nombre de~· opérations de vente est plus élevé et peut atteindre 
facilement 50/an. Il est plus facile d'effectuer une péréquation 
de prix et on constate que les élevages sont moins fréquemment 
intégrés. 

~; ,,. 

.•i 1 

.- ~ 
(· ~ 

·-·: 
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à des groupes de produits périssables et à débit continu 

ou quasi continu (ex. lait, oeufs), 

- à des produits stabilisés ou relativement stabilisés et 

â.d6bit discontinu (ex. : céréales, pommes de terre de 

consommation) ( 1
), etc ••• 

On pourrait encore prendre en considération d'autres paramètres 

et, notamment l'élasticité de l'offre à court, voire à très court 

terme, l'élasticité de la demande intermédiaire et les possibilités 

de drainer une partie de l'offre vers des utilisations dérivées et 

régularisatrices ex post. Historiquement, l'absence de différenciation 

entre les variétés de fruits et légumes consommés en l'état et ceux 

destinés ,à la conserverie a permis d'obtenir cette régulation à 

posteriori. (2 ) 

c) la perspective de profits élevés. 

Il nous reste à expliquer l'adhésion d'exploitants agri~oles qui 

disposent de ressources suffisantes et qui peuvent effectuer une péré­

quation à. l'intérieur de leur exploitation entre leurs gains et leurs 

pertes. ·nans ce cas leur comportement est déterminé par la perspective 

des profits élevés qui résultent de l'efficience interne de la firme 
. t" t t d . d' t• 1 h" ( 3 ) 1n egran e e e sa pu~ssance ac 1on sur es marc es • 

... ; ... 
(1) Les marchés des céréales sont généralement organisés par les 

pouvoirs publics ; cf. infra. 

(2) et cela au détriment de la qualité des produits conservés. 

(3) La stratégie commerciale de la firme intégrante peut être fondée 
sur une qualité rigoureuse et suivie, ce qui exige un contrôle 
sévère des différentes opérations de la production. 



"''···. . \ ~~ 

· 1.51 6855~2/VI/64-F 
Rev. 1 

,•· . ~ 

Dans une moindre mesure, on peut considérer q·:u~ 1 t adhésion à 
. .' >>~ 

des.·ensembles intégrés des petite et moye~~ livreùrs dè ~roduits à .~:~ 

débit continu ou a fortiori stabilisés (l~it, .légumes secs, etc ••• ) ~~_:';~ 
·, . • jt 

est motivée· par les perspectives .. de reve~u.s plus élevés provenél:nt .','c·.j 

des avantages C:ommerciaux accumÙlés pai: ïa. firiDe inté~!!,nte (marque, ,:"-1 
prodtii ts d'origine , etc · ~ •·• ) • ( 1 ) .·: : · ·, · · · ... -:. ·~ · · .: 

. ·' 

2o) ~!!._!~~!!~~!~~!-!~.!=~-!!!!~~~:!!-~!-!!~EE~~!!!-~!-~!!!!!~~~!~~ 
alimentaire. , .. - .... -------------

De nombre·ux auteurs américains odt étudié les ra;pp.or.t~ ~e~1;.re 
• ' •• \ 1 ~ .... ~' •... • ' ~.. ( ~··' 

l'expansion de l'intégration ve~tica:le et la concentration de l'appa-

reil de distribution alimentaire •. 

L'accroissement' de la dimension de~. m~ga.sins et la centra.iisa­

tion dea stratégies d'achat'et de -~ente s~~t .généraiement considérés 

comme une puissante inoi tati on en fav,eur. de ·J.' organisa.t·ion contractuelle 
d~ la productio_n-. (2 >. Dea. vol:~!9~-s~ lmp~·;·ta~t@~. t;te produi ta de qual.i té 

. régulière e.t prévendus - c'est-à-dire .co.rr·e~pondant aux·. besoins préala­

blement étudiés du consommateur final - permettent en e~fet d'alimenter · 

une distribution de masse. Cette distribution de masse suppose, par , . 

---~--- . . . / ... 
( 1) Les avantages de prix perçus par les producteurs ·Sont généralement 

fixés par une formule d'indexation sur un marché de référence. 
Ex. : Marché des Halles Centrales de Paris + x %. 
Cf. le fromage de Roquefort en France, étudié par Michel Labonne 
"Long terme et contrats de production en agriculture"; 

I.N.R.A.- Laboratoire. de recherche& d~ la chaire ~'Economie 
··rurale de l'E.N.S.A. de Montpellier- 52 pages ronio-

Mai 1965 

dans 
: 1964_, 

• . 

(2) . Voir ën particulier 
G.L. Mehren·: "The chànging structure of.the tood Market" 

Journal of Farm Economies·- Mai'1957 ·-pp. 339-357 

id 

D.B. De Loach 

Marketing-coordination and buyer's requirements 
Policl for Commercial Agriculture - Joint Economie 
Committee, B5th Congresa, Novembre 1957. 

Competition for Channel-Control in the Food Industry 
(document ~copié communiqué par l'auteur). 

' ·~ 
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ailleurs une uniformisation assez poussée des préférences des consom­

mateurs. L'évolution constatée dans un pays comme les U.S.A. où l'appa­

reil de distribution a~imentaire est techniquement et économiquement 

évolué semble indiquer que le r8le des groupes de distribution est 

croissant dans la transmission des programmes de production aux exploi­

tants agricoles ( 1) (déve~oppement des. marques de distributeurs pour 

les produits stabilisés comme les conservest politiques d'achats sur 

spécification, expansion de l'intégration verticale ascendante, etc •• ). 

Les complexes à dominante commerciale ont probablement acquis 

une importance considérable que les statistiques publiées· ne permet­

tent malheureusement pas de mesurer. 

~es conséquences de ce mouvement ne sont pas nécessairement 

favorable's au renforcement de 1 'e:('fet d 'entra!nement exercé sur fa 

croissance des exploitations agricoles. 

Les filiales industrielles de grandes unités de distribution 

àlimentaire, ou tout simplement leurs sous-traitants en cas d'achat 

sur spécification, n'ont pas nécessairement une capacité d'innovation 

élevée (2). 

(1) 

(2) 

. .. ; ... 

J.C. Duboursnoux 
Le pouvoir de n~gociation des agriculteurs dans une économie 
d'abondance. 
Thèse de Doctorat (dactylographiée) 
Faculté de Droit et des Sciences Economiques de Paris - juin 1965 

Cette indication· qui 1 à notre connaissance, n'a jamB:is été véri­
fiée statistiquement, serait en tout cas conforme à ,la tendance 
générale à la décroissance de la pression innovatrice dans un 
ensemble économique donné au fur et à mesure· que l'on se rap­
proche de la cons~mmation finale. 
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D•autre part 9 la puies·~ce d'achat des grandes. unités de·: c 

distribution ~eut 3tre teile qu'elles. sont à m!me d'imposer certain••··. · 

règles de l'écharige aux industries de trane~ormation et de condition­

nement des·produite agricoles• Aux Etats ... Unis, par exemple, quelq~ea. 

gr~dee unités de distribution.·ont modifié leur politique d'achat de 

·viandes .en utilisant:· syst,matiquément les normes ·:rédéral~s 'de classi­

fication. Les grandes entreprises de transtor~tion deà;viandes ont 

perdu .ainsi unè partie 'importatlte·des avantages de leur politique 

antérieure de différenciation. Une telle politique favorise·, par 

contre., lEt maintien de petites .entrepr.ises dans letl branches indus-
.. "' -. . ... . 

·. :- tri.elies en ap~ont de la distribution • 

• 
0· 0 

Dans les pays européens et notamment dana les ~ ays m'embres 
dé la C.E.E., les rapp~rta relatifs entre les différents sous~ensem­
blea ·,ve·rticaux· de la· cha!ne de· 1' économie agricole et alimentaire 

n'~n~ pas atteint le degré d'assymétrie observé aux u.s~A·:• Cert.es, 
la situati~n est Y~iable. d•un pays à un autre. L'Allemagne !édérale 1 

la Suède, la Grande Bretagne et dans une me.sure moindre les Pays~Bas 
ont déj'à un appareil de distribution alimentaire relativement concen~ 

tré. ,Par contre, en France, en Italie et dans une mesure moindre. en 

Belgique, l'appareil de distribution alimentaire' est encore -en grande 

partie dans un état "inorganisé". La. structure artisanale de la 

distr;tbution est en grande partie le ret~et de petite. marchés .de 

consommation: cloisonnés, cre ·1 1hé'térogénéité des be·soihs :des· consom­

mateurs,. ·(:1> .... · UJle te.lle struo .. tur,e est <té favorable à 1 •·expàneion des 

puissantes firmes 'in~grant.~e~ .qui 'dispo·sent des qaoyens·· né·céss~ires 
p9ur alimente! un marché de ~ande dime.nsion. (2.)' · :. -. - . 

. . . ; ..... __ ... _______ ... 

( 1) Il y :a des décala-ge,s. entre 1' int.égration form.elle de·s· m.e.rchés et 
1·eu;r intégration .réel·le. · : 

(2) Les actions commerciales des grands cuplexes industriels peuvent-·.'.;;· 
infléchir progressivement le comportement des unités de distri- ,,. 
bution, mais ces transformat~ons sont lentes et codteuses. 
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Les contraintes institut~onnelles sont beaucoup plus nom­

breuses qu'il ne le sembl~ à premi~re vue· ( 1). 

Il s'agit d'inventorier et d'analyser l'ensemble des mesures 

riglementaires 6dict6es dans le cadre de la politique ic~nomique et 

d'évalue,;., dans la mesure du possi.ble, leurs effets directs ou indi­

rects_sur les possibilités et les modalités de croissance des firmes 

intégrantes les p+us dynamiques (2 ). Ces dispositions peuvent 3tre 

regroupées en deux catégories et nous nous bornerons à e'squisser un 

premier inventaire : 

a) les dispositions malthus.iennes qui réduisent la portée des effets 

d'entraînement au niveau des exploitations de production ag;icole ; 

Exemples ______ ..... ...,.,.. 

- les dispositions fiscales freinant le développement des 

ateliers de production agricole de grande dimension 

• les mesures limitant arbitrairement les dimensions des ateliers 

de production (normes qu'il est interdit de dépasser); 

- les mesures interdisant "l'entrée" des agents extérieurs dans 

les différentes branches de la production agricole. 

... / ... 
_.., ___ ~------ ...... 
(1) Il conviendrait d'étudier les dispositions de politique agricole 

au sens large de ce terme (c'est-à-dire conce~nant les approvi­
sionnements en ressources productives nécessaires aux exploita­
tions agricoles, la production, la transformation et la vente 
des produits), prises au cours des soixante dernières années dans 
les différents pays membres de la Communauté et toujours en 
·vigueur,en insistant sur les objectifs initialement recherchés 
dans un co:nt.exte donné, le·ur dènaturation progressive à la suite 
des changements du contexte d'origine et leurs effets actuels 
envisagés sous l'angle du mouvement général d•industrialisation 
et d'organisation de l'économie agricole et alimentaire. 
Un tel travail pourrait être réalisé par une équipe mixte 
comprenant des économistes et des techniciens de la science 
politique. 

(2) A contrario, ces mesures prolongent "la survle" dea firmes 
endormies : 

\,':; 
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b) Les dis:poeitions. org~isant le .fonc·tio.nnement des marché~. 

Contingentement de la production au stade des usines de 

transformation ; 

- Interdiction de l'entrée dans la distribution finale édictée 
à l'encontre de certaine groupes de transformateurs ( 1); 

Les normes standardisées de classification des produits qui, 

comme on vient de le voir, lim'itent les possibilités ·de 

différenciation des prod~its ; 

' /~,t 

_ .. ;:~ 
-, ·{ 

,,, 
" ~ 

.",~4 
Jo,.,...; • 

. r 
·ii-
::~; ,1 

.1 
. ·.~::?t~ 
'':\,~ . - Certaines formes de soutien des prix et de cor;l~r81e de 1' offre; . · .. ~;t 

Les dispositions malthusiennes freinant l'expànsion des fir- . ';/~ 
mes modernes de distribution alimentaire (loi de Cadenas, etc). '.'';~ 
Les différentes mesures qui ralentiss~nt la "sortie ou l'entrée". ·.·;.~:j 
des petites entreprises dans les differentes branches des :'::~ 

·~}.~ 
industries de transformation des produite agricoles ; 

- Les dispositions réglementant la négociation collective et 

l'homologation des contrats par lea pouvoirs publiee. (cf. le 

contrat de production de pois de conserve en France, figurant 

en annexe du chapitre III). 

... ; ... 
_____________ ,_, __ 

(1) Un exemple intéressant est constitué par le fame~ Consent 
Decree édicté aux u.s.A. en 1920, et qui bloquait la p&nâtra­
tion des quatre grandes entreprises d• transformati_on de la 
viande dans la distribution au détail (Swift, Armour, Cudoky 
et Wilson). Il est probable que cette mesure a eu· des ·effets 
aux u.s.A. ·sur le dynamisme de ces entreprises et de l'indue­
trie des viandes en général. 

' ·~::~~~ 
'·;t 

,- ·~' ' 
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Dans ~e· t~ssu_ des relations et des interac-tions entre·· les 

. fi~mês intég:rant~'s ·~t le milieu environnant,· il y a encore 'lieu de 
,, ·.- ~. ·: · r . • .• 

mentionner un phénomÈ\ne 'qui ne peut êt.re bien saisi ·qu râ_ .. travers 

une étude dynamique d~~ pro~es~hs d'in''tégration· •. 

Il s'agit des transformations 
" ' ' • • f • - • • • :· ~. ' • • • • ' 

d 'or€ia~isation de· 1~ producti.on 'qui 

· l • e~pansi_on des ·'groÙpe~s·. : : · · 

qualitatives des politiques 

interviennent au cours de 

· Dr aucuns ont e-u ;·tro}i tendance· à ·considérer que les modalités 

dé la· ~co:ordin~tion· vert·icale eont fixées une fois pour toutes ne 

V:ariàtur• Le ·rait de procéder à -des analysas en "coupe instantanée" 

conduit inévitablement à oe.génre d'erreurs d'appréciation. Un exa­

men approfondi du fonctionnement de cas concrets au cours d'une 

assez longue période semble indiquer au contraire que le contenu 

des programmes d'intégration est éaractérisé par une série de trans­

formations génératrices de discontinuité dont l'ampleur ês-t souvent· 

telle qu'on peut sans exagération parler de rupture. 

Lee origines de ces oscillations sont nombreuses et difficiles 

à distinguer. 

il y a tout dtabord~ toute une série de changements dus à ce 

que l'on peut appeler nlea maladies infantiles" du systèm~. 

)'. 

~ 1) . A. ~otre connaiss.ance, aucune étude n'a été publiée sur cet te 
dznamique interne des ensembles intégrés. 

,. '. 
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La phase de croissance initiale achevée, les systèmes d'orga­

nisation ont tendance à s'uniformiser progressivement, certains élé­

ments de différenciation entre· les groupes pouvant néanmoins subsis­

ter(1). Cette seconde phase, que l'on peut qualifier de période de 

maturité, est généralement caractérisée par une tendance décentrali• 

satrice conduisant au relâchement progressif de certains types de 

contraintes. 

Telle firme intégrante, par-exemple, imposant au départ tel 

o~ tel facteur de production (seme-nces, plant, etc ••• ) abando-nne 

progressivement cette exigence, une fois que les unités intégrées 

ont bien acquis les nouvelles habitudes de production. Il risque 

d'en être ainsi chaque fois que la firme intégrante a imposé ini­

tialement un ou plusieurs facteurs de production dont l'emploi s'est 

ensuite généralisé. Encore faut-il que la diffusion de ces nouveaux 

facteurs de production soit effectivement possible 1 

Tel n'est pas le cas, par exemple, lorsqu'il s'agit de semen­

e~s, de plants ou de souches de jeunes animaux, que les firmes inté­

grantes sélectionnent et mlutiplient spécialement pour leurs besoins 

propres. 

Il est probable que la plupart des réalisations qonnent lieu, 

au départ, à d'assez coftteuses erreurs techniques et é~onomiques, 

dues à l'information insuffisante des agents responsables. C'est la 

phase d'expérimentation pendant laquelle, fort heureusement, la 

production organisée sur une base contractuelle ne représente qu'une 

faible part de tous les achats de produits agr.icoles qu'effectue la 

firme intégrante. 

. .. / ... 
( 1) La ase di te nœ croissance initiale" peut durer pl~sieurs 

années. 

,,1 

.. ' 
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croissance des groupes sont les suivants 

les méthodes de rémunération des producteurs (
1

); 

le degré de centralisation des déci~ions et, tout partiç~liè­

rement, les modalités de contrôle des achats productifs des 

. agriculteurs ; · 

la rialisation directe de c~rtaines opirations productives 

par les firmes intégrantes (récolte, etc.~.). 

En. cas d'apparition . de nouvelles innovati·ons technologiques 

ou oprnmerciales, qui rendent possiblœou surtout nécessair~·des 

. · ... systèmes d'organisation· plus perfectionnés, ·on peut obser.ver une 

centralisation renforcée qui amorce une t·roisième phase dans la 

croissance du groupe, etc ••• 

Chaque fois que 1 'on étudie une expérience concrè.tè d'or ga• 

nisation contractuelle :de la production agr;i.colé., .. il faut par 

' ... / ••• 
.. ( t 

....... _,.._...,.. .... 
, .... ;(1_) . Cf •. l'inco~poration progressi•e· de stimulants.·: 
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conséquent la situer d'abord par rapport aux différentes phases 

de la croissance du groupe intégré. 

0 

0 0 

Les différentes phases de la croissance des groupes et les 

modifications correspondantes des politiques d'organisation de la 

production ont évidemment des répercussions sur la périphérie du 

système (nombre et dimension des ateliers de production sous con­

trat, mobilité des producteurs, localisation, etc ••• ) ainsi que 

sur le type de relations ·soc~ales qui se nouent entre le centre et 

la périphérie du système. 

En particulier, la mlutiplication d'expériences plus ou r.oi~s 

improvisées au cours de la période initiale de croissance des grou­

pes est favorable à la mobilité et à la fluctuation de l'effectif 

g~obal des producteurs intégrés. 

Cette mobilité a tendance à décroitre au fur et à mesure que 

le groupe approche de la phase de la maturité ( 1
). Dans des ensembles 

de production de légumes de conserves ayant atteint cette phase de 

d~veloppement, nous avons pu observer des taux annuels de remplace­

ment de l'ordre de 2 à 3 %, la rupture des biens contractuels étant 

me dans la majorité des cas à des causes extérieures à l'ensemble 

intégré (décès ou mobilité géographique des exploitants agricoles, 

etc ••• ). 

. .. / ... 

(1); La firme intégrante peut distinguer deux catégories de 
producteurs 

- ceux avec lesquels elle est liée de façon durable 

ceux qui ont des contrats épisodiques. 

La seconde catégorie lui permet d'adapter plus facilement le 
sy.stème aux fluctuatiors des marchés. Encore f'aut-11 qu'il 
existe une "armée de réserve" de pro duc te urs acce·ptan t de 
remplir ce rôle. 
Il y aurait lieu d'étudier les répercussions de la production 
contractuelle sur le déroulement des cycles (rigidité crois­
sante de la courbe d'offre du moins dans le court terme 9 etc •• ) 
et inversement les relations entra les cycles et ltévolution 
de la production contractuelle. 
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Enfin, la troisième phase de la croissance est caractérisée 

par un regain d'instabilité dQ à la fois à la volonté systématique 

d'élimination des cas marginaux (producteurs inefficients, ate­

liers de faible dimension ou situés à l'extérieur d'une aire opti­

male, etc ••• ) et au refus des producteurs de se conformer aux 

nouvelles méthodes d'organisation proposées par la firme intégran­

te. A la limite, la firme intégrante peut déplacer son aire d'acti~ 

vité afin de trouver dea producteurs moins marqués par les habi­

tudes acquises ou plus capables de s'adapter tant du point de vue 

psycho-sociologique que du point de vue des ressources matérielles 

nécessaires. 

Enfin, parallèlement à toutes ces transformations qualitati­

ves et quantitatives, les modes de relation entre le sommet des 

àystèmes intégrés et les producteurs de base changent également. 

Aux formules de contrats individu~ls qui sont utilisées dans la 

plupart des cas au cours de la croissance initiale des groupes, 

peuvent se substituer des formules de contrat collectif avec clauses 

d'arbitrage ( 1). Lorsqu'il s'agit de groupes ~oopératifs à rythme 

de c~oissance élevé, les possibilités d'entrée ont tendance à se 

réduire et la coopérative évolue graduellement vers une société 

fermée. 

. .. / ... 
_____ .. ____ _ 

( 1) Dans certains cas, les relations du type contractuel se trans.­
forment en liaisons financières du type classique (participa­
tion des producteurs agricoles au capital social des firmes 
intégrantes). L'évolution vers des formes modernes de salariat 
agricole est également possible, du moins dans certaines 
régions et pour les br~nches de production tech~iquement bien 
ma.1trieées. 
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Il s'agit d'examiner maintenant quelles peuvent être les 

conséquences de la· satellieàtion d'un ou de plusieurs ateliers de 

production sur la croissance et la transformation des exploitations 

!lgricoles. 

Nous avons dé.j_à lo~guement ~OU.l.tgné les e.ffets à la fois !1!­
bilisateurs et dynamiques de l'intégration verticale pour l'atelier· 

intégré : 

- a) Effet stabilisatrur• 

/ 

Réduction de l'incertitude des prix des produits finis et des 

risques de production et, du m3me coup, possibilit~ .accrue de 

produire à grande échel·le en utilisant des techniques plus 
~. 

pr·-:>d11cti ves. 

- b) Effet dynamique. 

Accroissement effectif de la dimension et de la productivité 

des opération~ d'u~ ou de plusieurs ateliers grâce à un~· 

allocation. ~upplémentaire de ressources (cf.· capitaux, 

informations, eto ••• ). 

Dans la mesure où elle facilite l'expansion d'un atelier de 

production ou d'un pétit nombre d'entre eux, l'intégration verticale 

conduit les exploitations agricoles à s~~~pécialiser ou à moins di­

versifier leurs productions ( 1). Il eri résulte une diminution soit 

... / ... 
---------------
(1) 

1. 

u. Renborg 
Tendance à la concentration et à la spécialisation agriculture 
22 pages ronéotées. 
Conférence prononcée au Colloque sur .les problèmes éqonomigues 
de l'agriculture et leurs r4percussions dans les pays en voie-de 
·d~v~loppement - Rome 1-8 septembre 1965. 
L'auteur mentionne le rôle de 1 'intégration vertica:i'e comme fac-. 
teur de. spéçialisation en agriculture mais .. n'examine pas ses 
incidences sur la dynamique interne· des exploitations. 

"La· réduction èiu nombre des branÇhes de pro.du"çtion par exploita­
tion, de mSme que 1' agrandissem·ent des ateliers 'les rendent plus 
sensibles que jadis aux variations des prix et des récoltes. Une 

. intégration bien organisée peut constituer un substitut à la 
répartition des risques que permettait la production diversifiée" 
PP• 9 - 10. 

' ,,... ~ 

. ·.: '[* 
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du nombre des branches de production soit des processus productifs 

dans une branche donnée, ou bien tout simplement un accroissement 

de la contribution de cer·tains ateliers à la formation du revenu de 

l'exploitation. 

Noua allons étudier successivement 

les difficultés de mesurer les effets d'entraînement qui 

s'exercent directement sur le sous-ensemble constitué par les 

ateliers intégrés d'une .exploitation agricole. 

- la propagation indirecte des effets d'entratnement au sein de 

l'ensemble de l'exploitation agricole. 

I. ~!~~~~~~=~~=è!~g~~~~~~~~=~~~~~g~èi=~~~=~!~~~~g~~~=g~~ 
;~E~g~~~~~~~~=~~~~gg~~~ : !~-~~~~~~-~~~-~!!=~~-È-~~!2~~:!~~~-. ~~: ~ 
~~!~~!~-~~!-±~-~~~~=~~~~~È!2_!~!~~~~ 

Il s'agit de bien analyser les liaisons entre les exploita­

tiqns agricoles et les firmes intégrantes avant d'examiner les moda­

lités et l'intensité des effets d'entraînement. 

En effet, les liaisons peuvent varier : 

- en étendue et en complexité, 

- en profondeur, 

- en durée, 

- en intensité. 

Examinons brièvement les différents facteurs de variation. 

1) Etendue et complexité de l'impact. 

L'étendue de l'impact peut se définir par le nombre d'ateliers 

intégrés dans une exploitation agricole ( 1). 

. • .. / ... ____ _... ______ _ 

(1) Dans notre analyse, nous considérons qu'au minimum un atelier 
est intégré lorsque l'exploitant est tenu de liyrer l'intégralité 
de la production i uri agent coordinateur qui s,engage, en contre­
·partie, à prédéterminer les prix perçus. 



. ; 

Le système intégr6 le plus simple.est représ~nté par une firme 

intégrante contr81ant un seul atelier dans l'expl~it~t~on agricole. 

Les choses peuvent 3tre plus complexes au fur et à mesure que s'ac­

cro~ssent le nombre des ateliers intégrés dans l'exploitation agricole 
. '.( '' 

et· le nombre dea·· firmes intégrantes auxquelles il sont· reliés. · 

L'ensemble des situations concrètes peut. être systématisé ~e 
la manière suivante ( 1): . 

Syetèmes unipolaires 
(o\1 syst~me à un 
sommet) 

Systèmes multipolaires 
tou syst~me à. · 
plusieurs sommets) 

----till! ..... 

........ 

: 1. 
. 1 

1 
1 
1 
1 
' 2. 
' 1 ., 
1 

• 
,..... 

Un atef~er de 1 1 exploi~ation agricole 

.lié à. une r;rme intégrante. 

Deux ou plusieurs ·ateliers d'une même 

exploitation. agricole liés à une même 

fi~me intégrante (2 ) • 

1 . 
·: 1 •. Un atelier-de.produ~t~o~ de:l'exploita~ 

tion agricole lié à deux firmes inté-
. grantes (3) •. 

2. Deux ou plusie.urs ateliers de production 

de !'.exploitation agri.cole li~s à deux 

ou plusieurs firme's intégrantes .( 4 ) • 

. ; ... ; ... 
(1) Pour être compl~t,. ,il f~u.dr.ait envis~ger les ateliers intégrés 

·communs à plusieurs exp loi t·ations de bàse. Exemple : poulaillers. 
coopératifâ, étable coopérative, etc ••• ·....: Cf. les travaux de 
Ph. Nicolas et de P ~ Coulomb ci tés dans 1 'ann:exe. bl,.bliographique 
du rapport. · · 

(2) Les coopératives agrico·les devraient théoriquement cons ti tuer 
un ca~re idéal pour la mise en oeuvre d 1 u~ tel·système. 

{3) Un exemple que nous avons pu observer- dans certa~nes exploita­
tions agricoles du.Soissonnais est un atelier de production de 
pois, travaillant en pa~tie pour une. co.nserverie du type clas­
sique, et en partie pour une usine de surgélation. 
Cette double dépendance n'est pas un phénomène très .courant. 
D~s la plupart des cas, les contrats stipulent en effet des 
liaisons exclusives.· 

1 

(4) Il faud~ai~ distin~er.plpsieu~~ variantes 

·• suivant· la nat~re :jUridique· des firmes intégrantes, 
- le nombre et la nature des ateliers de ltexploitation 

contr6lés par chaque firme intégrante, etc •••• 



i·, 

f 
,• 

. /' ' 

;_. ·', ..... ;::':~:"~·,.;r:'.~;;;K·/~-~:}~·1(.:~-: '::, >·:-. 
·.:- 1 

• 1 

6855-2/VI/64-F 1.64 
1 

Rev. 1 

2) Profondeur de l'impact. 

La profondeur de l'impact est variable suivant la nature des 

ateliers intégrés et leur position relative dans le système de pro­

duction. Il est bien connu que les ateliers composant une exploita­

,tion agricole sont inégalement interdépendants. Certains ateliers 

sont pratiquement hors système alors que d'autres peuvent être ln 

charnière d'un ensemble cul~ural (tête d'assolement par exemple). 

L'impact de l'intégration est théoriquement plus profond lorsque 

l'effet d'entraînement de la firme intégrante s'exerce sur un ate­

lier charnière. Dans c·e cas, comme nous 1' avons déjà fait remarquer, 

la firme intégrante se heurte rapidement à des contraintes structu­

relles. Lorsqu'il s'agit d'ateliers de production animale ou végé­

tale hors système, le processus d'intégration peut laisser int~ct 

l'organisation antérieure de l'ensemble techniquement interd0pe~d&n~. 

3) Durée de l'impact. 

L'impact de l'intégration verticale dépend également du temps 

pendant lequel l'agriculteur a travaillé sous contrat. 

La durée des contrats est variable suivant les productions. 

Les productions à cycle relativement court (volailles, porcs, lé)~­

mes de conserve) sont généralement organisées sur la base de contrats 

annuels ( 1). Certaines productions fruitières, commes les p3ches, 

peuvent donner lieu à des contrats pluriannuels (cinq années et plus). 

Dans la pratique, la durée des contrats varie sensiblement pour une 

même production suivant les firmes intégrantes • 

(1) 

... ; ... 
La mobilité des producteurs au cours de la période de croissance 
initiale des groupes ou la multiplication des contrat~ épiso­
diques - chose fréquente pour les élevages sans sol - compli­
quent singulièrement l'analyse de ce facteur de variation. 

---~- -

'li 
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/(;,f:'·j La durée de 1' impact .sur 1' exploitation agricole est également 

,tf . fonction de la répétition dans le temps des contrats. Il faut noter 

qu'il arrive_ que les nouveaux accords ~ontractuels soient passés 

avec une forme intégrante différente de la précédente •. 

4). Intensité de l'impaèt. 

Enfin il s'agit d"évà.luer l'intensité des effets d'.entraîne­

ment transmis par l'intermédiaire de l'intégration, ·SOit à un 

.. atelier donné, soit globalement" au sous-ensemble d'ateliers intégrés. 

Il s'agit pratiquement de mesurer l'importance, la nature, et 

le rythme des influences exercées par le ou les sommets des.systèmes 

intégrés sur leur périphérie. 

L.es influences. ou "entrées" ( 1) transmise~ aux uni tés in té'* 
"' • • ! t '• 

gr:ées .et: accep.tées par ces .dérnières peuve_nt être classées en deux 

catégories suivant qu'elles s'appliquent :. 

- aux: ressources productives,. · ou 
(2) 

- au revenu procu~é • 

Il fa~_-t. ét~dier ~~eces~:J.:v~_~e.n.t. la s.~r~ot~~e et la. _quanti té des 

re_ss.o~rces ad di tionn~l+es t.r~nl!mis~a .directement ou indirectement par 

l'i~t~rmé~iaire des prqcessus d'iP:~~gr~tion et leur importapce relative 

...... ____ _ 

(1) Suivant l'expression des cybernéticiens. 
Cf. ~Fr7.k Grenie sky . 

Cyb~rn~tique sans mathématique - 131 p. 
· ··· ··Gauthiers-Villars- Paris 1965. 

· ... / ... 

(2) L'importance relative des effets d'entra1nement par injection de 
ressources additionnelles ou par stabilisation du revenu ou du 
prix est inégale suivant les ensembles intégrés et les structures 
d'exploitation. Les .proportions peuvent se modifier au cours de 
l'évolution du système. . 
En effet. plus un processus d'intégration verticale a tendance 
à se stabiliser et à se rapprocher de la phase de maturati·on, 
plus les effets d'entra!nement ont tendance à s'atténuer et à 
se limiter à la garantie de prix relativement plus stables ou 
sensiblement plus rémunérateurs que les prix du marché ouvert. 
En cas d'innovations technologiques qui remettent en cause lee 
structures de l'atelier intégré en impliquant, par exemple, un 
accroissement sensible de la capacité de production, les effets 
d'entra!nement pa~ les ressources peuvent redevenir prédominants. 



t\, 

• ;~-· j 

6855-2/VI/64-F 
Rev. 1 

- ~ T ·.·,~ ' ~ '}; ,'•r ,~it~ :.-~->.~· ,. : 
'•,'- .:·· 

1.66 

par rapport aux autres ressources des exploitations agricoles. Il 

n'y a pas de problème particulier pour la mesure des ressources 

mat6rielles (cridits, équipements, etc ••• ). Il n'en est pas de 

m3me pour les ressources immatérielles (informations techniques et 

~conomiques). A défaut d'étalon de mesure suffisamment précis, on 

peut évaluer l'ordre de grandeur des ressources immatérielles 

d'après leurs coûts tels que les firmes intégrantes les comptabi­

l~sent (coftt du service de recherche-développement et de diffusion 

des innovations). 

Parallèlement, il faudrait évaluer les ressources corres­

pondantes disponibles de l'exploitation agricole ce qui, dans la 

pratique, est beaucoup plus difficile. Pourtant, il n'y a p~s 

d'autre façon de procéder si l'on veut comptabiliser rigoureusement 

l'importance relative de l'apport des ressources nouvelles et la 

nature des goulots d'étranglement éventuellement éliminés. 

L1 attribution de ressources additionnelles permet à la fois 

un accroissement de la production et de la productivité du travail 

dans l'atelier intégré. Cet effet de dimension et de productivité 

peut s'ajouter à l'effet de stabilisation des prix ou du revenu 

pa·r uni té produite·· 

... ; ... 

. '•'-:. 



Nous avons vu précédemmenp que 1·• action des firmes· intégrantea 

s'exerçait également.à la sortie des ateli&r-!6 intégrés, sous forme 

d'une stabilité accrue des prix ou des revenus. La mesure de. ces avan~ · 

tage·s peut se heurter- à des d~ff'icul tés. ·Pour apprécier l'incidence 

réelle d'une .sa.rantie de pri~ ou de r,venus, il faut p.o.uvoir comparer 

~es avantages reçus à ceùx qui auraient résulté cJ'un marché "ouvert". 

Une telle comparaison suppose : 

qu •un tel m~rché existe et surtout que les x-ésultats des trans-·· · 
actioœ qui y ont lieu soient acoeesibles eino%1 publiées f 

- quê les produits soient ·de s~ructure et de qualité identique 

de part et d'autre. 

Enfin rappelons que les avantages de prix dont bénéficient les pro- · 

duits de 1 'atelier intégré peuvent @tre partiellement ·ou totalement ·· 
, , ' . . (1) ·, 

annules par des h_aussee equi va.lentes des prix de· cer~ains facteurs · 

Cette hausse doit égalemènt être prise en considération. 

0 

0 0 

En fin de compte, i.l faut po\.\Voir réalise:r des bilans annuels 

du fonctionnement du système, ·par atelier et éventuellement· par sous­

ensemble d'ateliers. 

Ces différents bilans doivent 3tre raccordés en sous-pérd.odes 

caractéristiques et interprétée en fonction ~es différentes étapes 

du développement de l'exploitation agricole •. ~·i~tégratio~ d·'un 

atelier donné a tendance à a"o.ir un effet déatabilisa.teur pendant une 

...... _. ..... ... / ... 
( 1). 11· ne faut pas exclure 1 'hypothèse de "ruine·", c 1 è·at·à-dire de 

· défieit des ateliers intégrés provenant de la defaillance' des 
firmes ·intégrante-s' (failli te, non respect de$ ter.me's des· 
contrats, etc ••• ). · 
De~ déficits passagers dft~.aux diffipu~tés -~onjoacturelles sont . 
eo.mpatibles ave.c. un foncti.onnemfiint normal des ·firmes intégrantes~ 
Le s1.stème peut comporter dès possibilités de réajus:t·ement en 
cas de .dépression durable d'un marché d'un produit ; cf. Par 
exemple les types de poulaillers susceptibles d'3tre reconvertis 
en porcheries ou en étables pour veaux de boucherie au prix de 
dépenses relativement faibles. 
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période donnée et c'est cette période qu'il faut mettre en évidence. 

Cette analyse e•impose a fortiori en cas.d'intégration successive et 

échelonnée de plus~eura ateliers de production de la même exploita­

tion agricole. Il importe, par conséquent, que les économistes qui 

se préoccupent de l'analyse du développement des exploitations agri-

coles prennent effectivement en considération les différente~ sé­

quences d'impulsions extérimres que. 1' intégration vertical~ a, trans­

mises. I+ ne suffit pas d'une brève allusion à ces facteurs externes 

paF une ~hraséologie creuse et excessivement générale. Il faut ~­

!!! les effets d'entraînement exercés directement sur le sous-ensem­

ble d'ateliers intégrés et les incorporer dans uneanalyse d'ensemble 

de la dynamique des exploitations. C'est ce second point que nous 

allons examiner maintenant. 

II. La ErOEagation indirecte des effets d'entra1nement 
~==-==-=-=========================================(1) 

~g=~~!~=g;=~!;~~~~g~~=g~=~!~~~~g~~~~~g~=~§t~g~~~~ 

Les effets d'entraînement des processus d'intégration se pro­

pagent indtrectement dans l'exploitation agricole considérée dans 
son ensemble. 

Les mécanismes de propagation des effets d'entrainement dans 

1 ''exploitation agricole, c'est-à-dire surtout sur la partie non 

intégrée de l'exploitation, sont complexes et difficiles à mesurer( 2). 

... / ... 
(1) Dans certains cas, la firme intégrante peut entreprendre une 

action pour or.ienter l •.évolution du sous-ensemble qu'elle n 1 in ... 
tègre pas directement, dans la mesure où cette évolution peut 
faciliter l'~xpansion du sous-ensemble intégré. Telle entreprise 
de production de fromages manquant de lait a étudié et diffusé 
auprès de ses producteurs de nouvelles méthodes d'engraissement 
précoce des jeunes animaux. 
D'autres firmes intégrantes peuvent assister leurs producteurs 
dans l'aménagement du sous-ensemble non.intégré pour accro!tre 
leur c'apaoi té de résistance en cas de dépression du marché. 
Dans la suite de ce paragraphe• ces actions ne seront pas prises 
en considération. 

(2) 'Dans un premier temps, seules des analyses très fines du type 
monographique peuvent nous permettre de progresser et .de tester 
les différentes hypothèses de travail qui sont proposées. 
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Nous retiendrons trois mécanismes qui peuvent jouel" simultailément.~.,(1 
·_ . . ' , ' . ' -.. ;·.~ 

1) t•effet mult1plicateur res~ltant d'un r~venu addJ.tionnel, · ·:.··1 

2) la stimulatio.n du dynamisme économique des ménages d'exploitants . /~ 
agricoles, 

3) la contraction du squs•ensemble intégré. 

Nous laissons de c8té l'hypothèse d'une ruine totale provoquée 

par la défaillance de la.firme.intégrante. 

1° • Le multiplicateur de revenu et les transferts • 

f, .~~:1j 
•• ~ -~ a' 

1 :}ji 
'•o'~ 

' '. ~r~~ 

,:::':,~~. 
·.rf! 

. ·.·•·.,) 

··.:.:~( 

. Le supplément de revenus.que le sous-ensemble intégré procure 

permet à l.'exploi tatien agricole de dépenser plus·. Les investisse­

ments peuvent par exemple se multiplier dans l'ensemble non intégré. 

Une partie des excédents réalisés dans les atel~ere intégrés peut 

.fin·ancer la modernisation., l'expansion ou la création d 'at.eliers dans 

la sphère non intégrée. Ces transferts d'excédents sont pratiq~e cou­

rante dans les ensembles économiques diversifiés. 

,> 
,, 

Il s'agit d'app~écier l'importance relative dè ces trànsferta 

et leur répartition.~ntre les différentes branchee du sous-ensemble 

non int~gré et le calendrier des·opérations. Si la mesure des trans­

ferts . et la con.naisâa.nce de leur affectation. so·nt poss'iblea, on 

mettrait en é.Vi:dence le r&le des processus, d 'intégrat'ion comme .. s.upport 

de croissance de 1 •·ensemble de l' exploitation agricole et non plus 

seulement du sous-ensemble intégré. 

2°- La stimulation du 4Jn~isme économique-dea mén!Ses d'exploitants 

àgri.coles. 

Ajoutons également que les processus d'intégration ont aussi des 

répercussions sur le comportement même des exploitants agricoles, 

surtoût dans les régions les plus sous~développées. Le ·cont~at de·pro- _ 

duotion aboutit à isoler pratiquement l~atelier. intégré du reste de 

1 'e.xplo~.~ation. Cette dissociation incite ·les 'expfoi ta:n·ts agricoles 
~r ,.; • 

.. ·./ ... • 
:·, 

. .'.l 

l( ~ 

\ '.;~~ 
.. ~'~ 

' ,·.~~~ 
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à analyser en termes économiques le fonctionnement de cet atelier 

et notamment les gains monétaires qu'il procure. 

Nous avons pu constater dans de nombreuses régions de France 

que les ateliers intégrés faisaient toujours l'objet, sinon d'une 

comptabilité, du moins d'une balance élémentaire {entrées, sorties, 

différence positive 'OU négative). Certaines formes de rémunération 

contraignent pratiquement le producteur à enregistrer régulièrement 

et soigneusement des évènements techniques comme la mortalité du 

cheptel, l'indice de consommation, etc ••• Il est probable que l'ex­

pansion de l'intégration, surtout, favorise la diffusion du calcul 

économique dans les exploitations agricoles surtout dans les zones 

sous-développées. 

Toujours dans le m~me type de régions agricoles, n~us avons 

pu encore relever les indices d'une certaine transformation dea 

systèmes de valeur des producteurs sous contrat et tout particuliè­

rement des producteurs de volaille et de porcs. Tout un•ensemble de 

facteurs ont contribué à "désalièner" les producteurs et 'les membres 

de leur ménage : par exemple une vie de relations plus intense de 

nature différente du fait des visites régulières de techniciens, du 

fait de la nécessité d'être assez régulièrement informé de l'évolu­

tion de la conjoncture (prix des produits et également prix des 

aliments composés), du fait encore de la rapidité des innovations 

techniques et de la participation à des gr.oupes de discussion lors 

du renouvellement des contrats, etc ••• 

Là encore il y a des perspectives de recherches intéressantes 

pour la p'sycho-sociologie appliquée aux problèmes de la société 
(1) 

agricole • 

. .. ; ... 
(1) Les méthodes de recherche et les schémas de pensée des "écono­

mistes ruraux" sont souvent en retard sur l'évolution à.es faits. 
En so_ciologie r·urale, les retards sont encore plus considérables. 
L'expansion des processus d'intégration verticale et le renou­
vellement de l'action collective des producteurs accélèrent la 
destruction d'une certaine société agricole. Il est temps que 
les sociologues et psycho-sociologues abordent enfin l'étude des 
problèmes du passage d'une agriculture du type artisanal à une 
agriculture du type industriel et commercial. 
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3° - La contraction du sous-ensemble non intésré• 

L' expalision du· sous-ensemble intégré ·peut non seulemènt b1-,q_tlcr 

le développement du sous-ensemble non'intégré, mais provoquer sa 

contraction absolue à plus ou moins brève éc-héance. A la limite, 

1•· ensemble non intégré peut se réduire à un véritable fonds de sub­

sistance du ménage (auto-consommation) ou du sous-ensemble intégré 

(au~o-aprrovisionnement partiel ou total d'un ou de plusieurs ate­

liers intégrés). 

La contraction du sous-ensemble non intégt;>é peut résulter d'une 

subordination' passive du producteur à la fonction· de préférence de 

la firme intégrante ; P• ·ex. : volonté de créer des éle·vages avico­
. les·de grande ·dimension dans des régions de petite exp~oitation 
agricole ( 1 ). 

... ' 

Le produ~teur agric~le peut systématiquement rechercher la 

cont~açtion d~ l'ensemble.non i~té$ré. C'est ce qui est à l'origine 

de certaines expériences intéressantes de mult'i-intégration des 

exploitations (deux ou trois ateliers intégrés par. la même firme 

intégrante ou plutat par trois firmes intégrantes· différent.es et 

représentant plus de 90 ~ du revenu de l'exploitation) • 

. ~ . : . 
0 

0 0 

. Les mo~ali.tés, le rythme et 1.' ampleur de ces. e ff.ets ind:irec.ts 

sont _variables ·suivant la nature e~,- l_~importance des ateliers inté­

grés, la structure de l'exploitation agricole de base et, d'une 

manière plus générale, suivant les potentialité$ de croissance 

qu'elle recèle~ 

'; .. / .... 
(1)'Une telle politique ne correspond pas nécessairement aux 

intérêts bien conçus de l'exploitant. Sa vulnérabilité est 
considérable d'où une probabilité élevée de ruine totale ·de 
son exploitation. · 
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La fonction d'objectif du chef d'exploitation agricole est 

une variable essentielle qui peut modifier complètement 'tout le 

mécanisme de la propagation (volonté d'expansion, recherche d'un 

confort plus élevé, probabilité subjective face aux aléas du non­

renouvellement des contrats, etc ••• ). 

0 

0 0 

Suivant les ·cas, les processus d'intégration peuvent favori­

ser des évolutions structurelles apparamment divergentes ; par 

exemple : 

a) le maintien d'exploitations agricoles à temps partiel, qui 

survivent grâce à des dotations a~ditionnelles de ressources. 

Le processus "d'assainissement" des structures de production 

.agricole peut être bloqué temporairement, ce qui n'est pas 

nécessairement positif, surtout s'il s'agit de jeunes exploitants. 

b) l'accélération de la croissance d'exploitations démunies de 

ressources ou le financement d'une promotion scolaire. 

c) l'attribution d'une rente différentielle de positions à des 

exploitations agricoles déjà bénéficiaires de rentes diffé­

rentielles techniques, etc •••• 

A ce stade de l'analyse, on débouche sur le problème encore 

peu exploré de la eroissance et de la transformation des exploita­

tions agricoles dans les sociétés économiquement développées. 

Nous sommes là dans un no.uveau domai.ne de recherche vaste et 

complexe qui déborde le cadre de cette étude. 

. .. ; ... 
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Les changements en cours dans l'organisation de la 

production et des échanges dans les exploitations de production 

agrieole ouvrent de nouvelles perspectives de recherche qui 

débordent le cadre de l'économie rurale traditionnellement 

enseignée. 

Les réaul tata très limités qui ont été obtenus par no,tre 

groupe de travail indiquent que beaucoup de progrès restent à 

réaliser tant du point de vue de la conceptualisation que des 

méthodes d'observation si nous voulons faire oeuvre non seulement 

util~ mais véritablement scientifique <1 >. 

(1) cr. les propositions d'amélioration de la connaissance 
statistique des structures des exploitations agricoles 
figurant dans les conclusions générales du rapport. 
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A. Li CoNCEPTION ro · PRQJ111' . _ . __ . .,. . 
• • ... " .~ a ~ '·!:A. ' .. . · .. · . r •• : ... - ~ ~. ~ 1 .... 

....... ·. 

. La -rêal;.aa.tion 4e ·oe prôj·et -a·-·aoulèvé ~·r dittiéultés a4thodol~ 
. . 

_giques qui nt ont pas toujours 't' résolues 4e manière aatiefaiaante loin 

s'en :faut l 
'• ( .. 

.. .; .. 
·#:( .. 

. .. -il .. ~-.llt.·_ .,_ . .,_âl»rd ·rappe-1•1- que···la · qua.st-totalit4' ··aes · iritorm~tions: , .. · 
; '• :. ::· . 

,..,·_!lue.ntij-ativ·~. et .. qualit'ativeà inoorporées 'dahs î.è rapport 'rêsult~nt --d.fun 

travail de pre•i•r9 ·main·. -En: ~aison~:du èaraotè:re ·qùelque ~u ·:prooape~tif 
du projet, il n'a guère été possible d'utiliser des informations d'jà 

r~-~~blé·•s .au cour.li:·.;d *:étua..•-' •ant6rieures. Nous· 'exailiile.rons. ·a .-abord 

quellt.a-. ont· .. ft.4- :les·: :.C-ontr-aintes :de 1ira-tail au.· groupe d'exPert·& Ptis no~a 
. ·- - r ·.· 

critiquerons lee m'tbodes utilisées, le questionnaire èt·ra·valeur dea 

résultats obtenus. 

Le crédit disponible ne :pèrmet.:tait .s\lère··-client·~ench-8· ·et. de· . .­

réaliser un projet d 1étude de grande ampleur. L'objectif du groupe de 

travail ~tait 4ono .n~C~··ai~$ple~t ·.~i,.mit.é, non danS.· aeà éllbi tions, ·mais 
0 0 F 0 0 .: •••• oO 0 0 ..... 

dans ses ~oyens. ~ 4. d'tau:t ~.1enqul;tes systématiques exigeant 4e ·loriS.·-

cUlais et ·_des mo~~ns·_~a~ériels .import_ants,. on .at ••t donc --orient'' vera . -: : 
des anal1'ses du type _monosraphd.t~ . ~. a;v:ant . th4or.iqu .. ent au:oune vàleur· .. 

représ:entative d•.W'l·ufti~ra plua:..~teudu et··do~t le choix ·4Stàit laië84 à· 
:.··· .. : ... , . . . .. 

1' intui; t.i·on de •P.~.oialistes .. oonnateaant dljà ~ela ti v•m·ent ·1& · q;ueation. 
. ~ ... . ·~ '•· - . .. . . 

En outre, il a été d4oicW de réaliser des monographi-e.& ·dana· tous les 

p.,s membres de manière à pouvoir mettre en 'videnoe l'aspect s'néral 

du problème à étudier ( l). ..~~- .............. -.. ........ _ .... . 

• ,.. • , ,.· ,· ,·,. . :~_ ~ ~- ~ ., ;'1 • -
'.'' • • : ~.. .. •• ', • • t ,... 1 

' . ~. '. 

·:. • • • ~·~.; • • • • •• ~ .... '<( 

(1) A.l'~~-~~i~ll ~o~:i.et~i~,<iu)Jr~~Jb~h6 de I.;ue~g.:c.: .'> 
. . : . :. -~; .'· - · . .: ····' ~ i. .. . ·• ·.· . .. . . ~,. 1, •' ... 

. sr :-; :.·., ; 1· ~ -:: :~ ... : ·. =~· ..;: .1·~.: •. : .~~~,..:;l: ~--~ .. ;.~~~ 
• . . : ' ' .. .... : : \.:. . • :· .,1 :; lt'o#o ;: • ' ::·. \:;.:_:~ •• ~ .. :.:~?.:} .. '.-' .... ~-- .:-··· - :_ .. -;· ' ... / ... 

. ........ .. 
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Le choix et la réalisation des monographies étaient du ressort ex­

clusif des co-experts (l). A une exception près, ces derniers appartien­

nent directement ou indirectement aux Ôrganisations professionnelles 

agricoles. Il leur était donc extr3mèment difficile, sinon iœpossible, 
' 

d 1 a~oir recours aux informations des firmes et groupes ne relevant pas 

des organisations préoi tées toutes plus ou moins l~é~~ . ~ l_a. .. c~o.pér~tion ... 

ou du crédit agricole. Dans ces conditions les groupes intégrés non 

coopératifs sont inévitablement sous-repr~sen_t~s dans l~ population 

étudiée. 

Deux monographies complètes devaient 8tre fournies par chaque ex­

pert nati~nal queleque soit l•importanoe relative de 1 1 écon~mie agricole 

du p_,s considéré, ce qui peut sous-représenter_oertains pars dotés d'une 
. . . 

agriculture potentiellement plus importante et diversifiée. 

Toutes les monographies ont été construites s~ivant le m8me pian. 
La responsabilité d~ la conception de ce plan incombe exclusivement à. 

1 1expert principal. 

:B. CONCEPriON El' CRITIQUE DES QUESTIONNAIRES 

Le projet initial de questionnaire,. testé dans un groupe avicole 

français, qui avait été proposé n 1 a pas été retenu_ par le groupe de tra­

vail en raison de ses objectifs trop ambitieux en regard des moyens 

fiuancierG dont on pouvait disp.oser _pour réaliser 1 'étude. Le projet 

finalement adop~é tient.oompte dans la·mesure .du possible de toutes les 

réac;t-iona et. avis des co-experts.. ··Nous donnons le texte du questionnaire 

en, annexe de ce chapitre. 

( l) A condition toutefois que les firmes intégrantes retenues aient un 
minimum d'âge. 
~1 fait, cette condition n'a pas toujours été respectée. · 
Tous les groupes reten;us dev~_~nt en out~~ satisfai.re aux deux 
conditions suivantes : 

-livraison obligatoire de la production, 
-accords durables, o 'est-à-dire c.ouvrant au moins une période 
d'un an. 

. .. ; ... 
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. . .~·: ". ~,... -. . : .. 
... \,f', ••• 

.. • , " • 1 -. .. : .. ~ ..... : :~ ...... : .. "'"·· ,. . ·, 

··Il··· -.v ait.' ftê ~-:Pr6Vû .:·quàtr• ·iypeà d. t 6tudea . 'clitfêrentes ( correspon­

dant à qùatre<.partie.e :4\.i. -què-âtionntdré} 'pour. 'càao~ ·des groupes retenus 

pour l'enquOte par les co-experts. 

1. Cb-aque ~·:groüpe -•tu.di-f -,.~vai t :~.tt re :pl&O' :-4an8 . un contexte global t 

·-pour cela ·4·tait ··demanMe.une ~ct.acription de :1'4volution· de la branche 

.. _et.j·.tdaris-la. ·mesure dtl;:tJela .4tai:t·,:tJtile, :une de·soription des condi-

.~-. ;~ ~~:R~~·.:: t.11:.'.R9~,.~. ·:f!tlDR~~Y..i:&J::9P.JJMtP.!.f) ·, -~'.:~~ .. ·.'-~ .· .-.Y.aJ. .. · .. ·. ( t;~ .. IJJ,le.t-erma ~ions , 
.. -~~-~2~ .• ~itf'~~.~~ .. ~:'t9~.;; .. ,:.).:-~~.:..lAt:·~~:\i .. ~.9.l"A~.: . ;.: -........... .. ....... ~ ... 

L'évolution de oes branches au cours dea .d~rnièrea ann4es, les 

···:' P,~~nc~pa.~::!:as~~•.: .. ~~-~-~~~; t~IJ' ·:.~~- ~~g,me~~~ ... ~~erTés ainsi ~ue : . 
. ~~~- .. ffi.-~~6;~~~ .. ~·::~?~~.~~:·:.~~ :.yis.~os.i ~~ . ~ui. ~nt._.. li'!l~ t,. ~·~ +volutiQns 

............ r..a: """ ......... , ............ ~ ,. ........................ - ... " .,... • . .. \ . . ....... ' ........ , ... : . fi' .. •• • • • • 

. . ~v~i.~~~ -~~r!: .~1a .: e~ .... ~~~-119(t. 

' . ! ~ ·~ ' ....... ··: : . :· ' .... -· ... ': -: l'' ·- ., 

... : .. Cbtt.q\le. _co-expert. devait pouvoir 4labor•r oe premier -document 
•• 1. • ... • • • • .1 •• .. • ... :. • ! . - .. ·• . . . ; . . . .:. . • . 

en ~~il1$an~ 4es eQ~o••-41 1ntormat~on_a4jà di•ponibl~s. ~a diffi-
.. 4 •• ~ •• ' 

1
• • ... 1,.. • • •• ~·. • ' •• .. .. • • ' • 1 • • •• • ' ~ • 

. cql,t4. de ~t, ~l'~va~l était _donc fonction d~ la valeur -et. de la· pré-
. .. . . , ... ! . . . ,, . . ' : - .. . . . ~ - . .. -~ . 

2: ~ se<?ond document correspondant au. q,ueatiospaire n° 1 intitulé 

·. · · ··.toJ;oiss~dè···:et·--orÊi•iJion ·aes ·ii~es int.fE,n1!s" · ~onstitue un 
• • • • •,._ !. ' f • • ~ • :, ,. 4 : • ~ • ,'' ' 1 ' > • ' • r ç : 

"·. '. d~ê 'ltSmerit'a f'ondüa~'ntaux' ~ oh:aque aonosraphie. 

· · ': ·. On ·s;d·-t·' que ··1 1 ~ pe~t. -~aly.aer un groupe- int,gr4 coiame lm. sya-
...... ·.~·.")- ~ ~ il ,· .. • • ~ • ' • ' •• \ ,• 1 •• "1. • :· • • • • t ' ' • • • • • .. .A / " ~ 

"'t~1iie. reli.tiverient, féruuS "dàllê leqùel ëoexistl8alt lai centre principal de 

décision (le p8le int,srant) et un grand nombre de centres 
• .' • .. . ••• - .. • •• _ • :. 0:\ • • - • ~ • -: • . .. ' • . . - • • • •• ; • . : •.• • • • . .- • •· 

'se.condàirê's ··- ( lé's. ~~.tètieré' itÎt4sr4s) 1 f'orfement '8ub'or'doim68 au 

(~, : o€.-ritrê : i;rin6ipar ;·· ·_· :·lën ;~.à~ ~ëns .. ~ · :tt-~J~ iiltlgi.4 ~-p~ut ··••·tt~aiJra~~ · ~-omme 
. ; .~- ,, . .... , ' ·: •. ,. -:· . : r .. ·-- -: .. _. . . i : . ... , -- ·· _ .- · 2- - _., '· · .. ~ 

un: processus de satellieie:tioti · ·teëhrii'()~·conéaii(i,ue ··c~reptrepriàe~ -- ·· 

autour d 1un p8le de coordination. 

. .. / ... 

: ~~'~ 
·:_:;~}1 

.. ·.~~~ . ,.~·~ 

<:~~t 
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Il est dono essentiel dfanal.yser la st.rqcture de ce p8le oen-

tral de décision et son comportement. Cette première analrse doit 

permettre de dresser un inventaire d.es possibilités d 1 aotio~ _et de 
. . 

rétroaction (feed back) du centre de décision principal sùr son 

environnement. 

La connaissance des modalités des interventions de 1~ firme 

intégrante·, sans OUbl~er éventuellement l~S divers ohangemef;ltS in­

troduits -~ oours de son développement, .Permettront alors de ·dég~er 

sa stratégie globale dont dé;eend en R~tie du mo~ns, l'ampl~ur et ~e 

rythme des réactions et transformations transmises à la périphérie 

dU ÇOUP!• 

3. Le troisième document oor)espond~t au_gpestionn§ire n° 2 est consa­

cré à 1 1 an~~se du,chamP d'action du.oentre de décision principal. 

Il ~'agit.4'étudier la structure de oe milieu, et. ses réactions en 

présence de la réalisation des objectifs de la firme intégrante, 

voire des firmes concurrente~. Ces réactions sont fonction d1un grand 

nombre de variables d'ordre technique, économique, sociologique, histo­

rique, etc... Cette partie de 1 1 enqu8te était extr3mement ~-ffi ci le 

à réaliser.: et nécessitait des investigations considérables. 

4. Enfin, le dernier document .~orrespondant au questionnaire n° .3 étud~e 

les perturbations éventuelles introduites dans l'organisation interne 

des cellules périphériques du ~stème par les interventions de la 

firme intégrante, et les di vers mécanismes par lesquels les uni tés 

intégrée~·:réagissent.et se sont réadaptées à un nouvel environnement. 

La méthodologie' de cette part.ie de 1 1 enqu3te a. été, nous allons 

le voir, quelque peu sacrifiée en raison des moyens dont disposait le 

groupe de tr-avail pour réaliser 1·•·enqu8te. 

... ; ... 
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1.·. ·cri tiquee·. mineure·•. · 
_ .... ' .... . : ~··· .. 7 • .. • 1 .: ~ : ,.: j • • • 

·'· ·un ·oertein-:.nC*brfl· de: qu:eat·tons ·ônt· ·4té soit .. insuftiaaaent »r'~ 

cieé8s,· :aoit J>\Ïtie'ment··-e·t ·s·i•pleaen~ .~oœi-aes • 
."f' ·. 

Les insulïaanoes concernent surtout le premier· et les deux der­

ni:er·e àiooutaents'• -J..1.;:i.,O*anë• .··a.e l-a ..note pr\iliainaire ~a.. 6tê oertain­

:.::···-Ïl"eilten:& aous .... ea~i.D'e ~ ·. ·ai; ~ài ~'· ... ·i·J: ~~ait· tallu proo4der A. ·une · v4ri t&­
ble a.nalyae. \de·. ·là ;.structure. ·~· ·~anches ( ilaP>rtanbe de oerta;ina · .. 

groupes, taux de concentration, effets de domination, 6volution 4ea · 

techniques). 
' ~. '1 t ,~!. 

!' 1 ... ::.~.!a:r•~~-~t~f)~l•:: ):l'. ~~t .. f~~lu :••~-;i~e:.: la cro~sa~Q.~ r4oente du 
produit global de la branche pour pou~o~~. ta;ï~r.e .. les . com.pax-ai~ona entre 

cette croissance et la croissance dea groupas int4gr's inclus dana 

... _,.~-. ·~o:t.r:~· 4:tud_,, .ce .. qui pe;ruu~~ttrai·t d~aur4oier plus valablement le d1'na-
• • • ' • • .. • • .. *' • • • . •. -· •• ., - '- '~ ;. 

·~ :. • •. i '\ . . ~ ·_ : 

~ q.u~s:t.ionnatre. :n°. 2 ... o~n~ie~~,.~ ~~~.·~~P-•: En .~t~~:t,_ ~our. 

comparer le a .caracté~i.a:tique~ dea pr_.oduct~~ . ~~t6ç4e e:t -~J!!., pro~c­

teure non intdgréa, il ne sutt1t pas toujours de comparer les mem)res 
~ • f \ • ...... ,. 

·; ... -:·· ._~u $J'O~~. · ~t~~ ê ~t· .·~·~:'. ~~~-~t. AQ;iQ!Jl t~U~lB:~ jo.~,. ~'~~t, t -~1 . . PJ.~~~~':'; · · 
t:irr;aes .illt~srptes. exer~~t._.llllè:,~ji:vit4 ... dana .. l& ._._ •. •ire~ i~. tau~ 

• ... •' .. • • • • ' 1 ·' • • • , ~ •• , ~ • • .. • ... -t.·. • • - ... ' .• • • 

~.:· .. ~TOi~ .. o.o.~.a:r~r l*e~se_m~le · .. ~~~;pro~uc~~~~- i.~t4(1''8 e.t,lea. no~;.:ipté-: 

... çéa.•: . :Il . .-.at fv~a.Gnt' que· ;ce:tte::: reoti~ioa.tion i.aPli.que. un suroro.!t de: 
' ,, • ' .. • " • • ~ • • • • ' • • • • • • '1. • ~ 

·. tr.'+~a~~-:·~~~~~érabl~. .Oe travail .a. -pu 8tre r~;&li.a' ·fiane. quelq\\ea. .. . . . . . . . . . .. . . .. . ' ' 

- .:.:~égi9~~ ~~&1~8~~-· . :·:·· .. . ·,., '. .. :-: ·!'' .. ' .. ,·tL. i. $. ~ ... 
,,..,...,.,.,~- ... r•••tll,.,,ljo,.,. •llil,...~t.. '"/ 00• • "'"' •• 

,· .... .. . . f' ; • • • : ·~":,·•,' • 1 , • 

::,.s.~.-.•. :·::···.,··::~-~~- ~~~tt:~~~:~~- ~-~qp.e~.~iop~;r~ n~. 3. po~.~l?l:8n~. -~ou~.:.~~·-· 
' ._..,. .. ...,.•••-.J•""'"•"'ffo':...._.., • ••• • • a • _. .. 

flux financiers et notamment la participation des ateliers ~~t•.fP.::~s ...... 
la oonetitution du capital •ocial dea firmes int,grantea. ir··~··~t .. 
là d'un élément fondamental qui peut influer dana l'avenir sur lee 

rythmes de croissance des groupes priv4a et des groupes eoop4ratife. 

~ ' 1 '\' • 

. .. / ... 
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Le passage concernant 1 1 affection des ri ~Serves -fi·nancièree 

aocumul4es dans !•atelier intégré peut 3tre contesté. En fait, il 

concerne surtout les exploitations agricoles 00. !•activité non intt§grée 

ne représente plus qu'un "tonds de subsistance", ou les entr~prises 

pour lesquelles l'atelier intégr' a constitué ~ne base de _départ à la 

croissance d'autres ateliers {investiss~ments productifs réalisés grâoe 

aux réserves financières constituées à partir de l'atelier intégré). 

,Enfin, il al,lrait fa,llu.sa.ns doute procéder par oomp~aison entre 

des e~ploitations· ag.rico~es non intégré~s et des ex~loitatione intégrées 

présentant au départ les m3me:s ·oaractér;i.stiques structurelles.· 

2. Critiques majeures 

Nous critiquerons ici aussi bien la conception dU projet que la 

conception m8~e du questionnaire. 

L'objectif était, rappelons-le, l'étude des incidences de l'intégra­

tion sur les structures agricoles. Le problème ainsi posé peut ne pas 

3tre complètement appréhendé en analYsant seulement le comport~ment d'un 

p8le inté,grant. Il convient d'analyser aussi le comportement de l'exploitant 

neur vis-à-vis du. processus d'intégration de l'un de ses ateliers de 

production. 

Si cet a~elier intégr,eets~ ·le plan technique très indépendant· du reste 

de l'ensemble de l".ent~eprise :agricole (oe qui peut· être le cas: ··par 

~; · exemple pour une. ~oduction ·.sana sol comme le poulet de chair) ,- sa gee-

,··: t~on pourra 3tre très autonome de oelle 'de l' exploitat-ion agricole dont 

. , il fait partie. En- par~ioulier, les contraintes à sa croissance dues à 

l'exploitation agricole elle-m3me se limiteront à des contraintes finan­

cières (poss~bilités d 1 i~vestissements, trésorerie) qui pourront 

d 1ai,ll•urs ltre prises en oharge pàr le p8le intégrant et à des contraintes 

en travail• 

... / ... 
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En tait, on a 4ono seulement êtudi4 de manière privtl,giée les rela­

tions et i~teraotions entre une tirme . int4grante et un•. ex.pl_oi ~a ti on 

agricole. ~ ~.,_p~blêJil'& .e$t .éVidemment .si~plitif · ~.orsque l.,._.pluri-intéça­

tion de l'explot-tatiol\ ~icole est r4alis.Se ·dans~ .le oadre··à•une seule 

tirme intégrante (ll. Jans oe cas,. on retombe ~s. 1 1h;vpothèee de deux 

ou plusieurs. ateliers de -la······ exploitation agricole int·~·· par la 
m8me firme ~-ntégrante, qui. ··a 4tê exprese6JDent préVUe dans: .:le ques:tion-. - . ' ~ 

na:ire n° 3. Par contre, .lorsque. l.'exploi.t.ation··.ag.r:iioo~e d4pen"-· cl1'U:tt. 

sysjè!pe dtintéqa-tion bi ou œul.til)oùir.ea.,.-:ce qui,- est .dans·:l_ .. ,·tat· ··ct~el. 
de 1-'·'~oluti.on la eituati.on plus ccnmamme:nt.·observ6.e, 'la· ta•4tho.de. d 1inves­

tigati~~ re:tentle n-.~-»•rmet .,paa .d 1Appr.~der ·la;: totalité· dee lia~:so~s ~-,·· 

entre. ·l::'«t~loi,:j;,ation ~icole· et ··lee ·centres ·extéri·e~a de coordination • 

. ~.:.~e9ll•~• uilil~ieurement entreprises en vue d 1.appro~ondir lee nom­

breuses questions abordées, sinon simplement mentionnées dana ce rapport, 

devront prendre ~n oonsidér&tiop ge ihfnomène à notre tyit,eesestiel • 

... · .. 

(1) :: ·ee .~ui" 8.!1~.~~~: i.: tk:.~:~±nt~trrant•;:~~i~ ~ ~O~~Rat ~isam-
.... · .·ment. divtlrsifi-é •. ··.:Ce-rtaines- o.oop4rati ves agricoles ou .plus exact.,.. 

. :: aen.t. çert~~· gr.oupes .. -coopératif'a; ont·· d 1ores et. 'dAjà uae· ·atrtt·cture 
adéquate leur permettant de réaliser une int,gratio~·dès'prinoipaux 
ateliers de production des exploitations de base. Dans la plupart 
des cas, lee structures coop4rativea sont demeur4es plut&t passive~ 
en matière d'organisation de la production agricole. 

. .. / ... 
\ , . .. \ ..... 
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La poursuite des rech~rche~ .eng~ées .à .. l.'.o.ooasion de··ce projet 

supposé donc que l'on prenne en con~i~~~-tion l~~nseeble.des. liaisons~ 

verticales et horizontales d'une e!Ploitation agricole donnée. 

Or, de telles recherches supposent la m_obilisation · de- motens dt in­

vestistisation considérables. Il serait souhaitable· à .. èet··effet que, 

dans un procJie avenir, les. ooneepte utili$é.s. ·dans ... ~e.s enqu8tea agricoles 

périodiques réalisées dans les Pa.YB membres~- de; la Commu11alit.é · $oi.~nt .. · · .· .~·. 

modifiés de manière adéquate pour pouvoir 'appréhender· les problèmes 

structurels d.e 1 1 agr~cul ture dans une société industrielle ( l). ·Il · 

convient en particulier de mesurer de façon plus pr,cise le·volume des 

flux verticaux et· les formes des échanges des exploitations agricoles. 

Il sera de pl~s en plus nécessaire que les statisticiens ajustent leurs 

concepts et définitions aux exigences d'une agriculture qui tend de plus 

.en plus à in~ustrialiser ses techniques de production et à s 1 organiser 

économiquement dans les complexes ag.ro-industriels. Cela permettra de 

poursuivre plus efficacement des programmes de recherche sur le sujet 

qui est abordé trop sommairement dans ce présent rapport. -

Une au~re critique majeure qui d4coule indirectement du statut 

socio-professionnel des co-experts est la prédominance écrasante des . ' .. 
coopératives agricoles·ou des filiales au statut non coopératif contre-

lée·s par la coopération agricole t- •. En· .f.ai t, tous les groupes étudiés 

.. sont . oontrSlés par la coopé:ration agricole• Une dernière ·cri tique 

d'ensemble concerne cette 'fois l'âge moyen des groupes qui est assez 

'bas puisqu'il·atteint·à peine quatre ans et dêmi • · Comme on 1 ta· 

~·' '-:- 1 

d'jà fait remarquer., cette jeunesse relative est un handicap considérable. 

(1) 

(2) 

Cf. à prop~s du renouvellement des méthodes et des objectifs des 
recensements agricoles Rar Hurlez - Census concepts .r Pastt ~re­
sent an·d future. Journal of Farm Economies - May 1962, p. 1 et 
suivantes. Voir également le commentaire -de J.E. Palleren, p.622 
et suivantes. "Any ohange in the definition of a f'arm for future 
oe.nSUl38S should O~rtainl;y have countena.noe Of f'armers ·and f'àrm 
related industries". 

... / ... 
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Rat>pelona: ·tftt;·.d•abord. "qu•· le·· pl',aè'nt rapport ·eet 1'è ·t-•8u1tat · 4ë 
1' ag.r,gat ion de treize monosra,phiee dont 1.' origine est 1a. sui vante 1: 

'• 

-A~l~magne t'~~~· • 4auz ·~~o~aphiea 
·-~l_gique · · ·.·a ·cieui .. mono8:raphiea· · 
•F;ranc.e . 

-Italie 
""!'Pays-Ba~a 

··~ 

a quat~~ monosraph~••·· 

a trQis aonogaphiea 
1 • .. • 

Nous exu.iner.ona .la quaU '' dea. dotl'Q•.•• :reoueilliea .auocee.aive-..... • .. . . .. r v • • • ••• • ,-.. • .' ••• , •••••• : ., •• t • , 

ment .d'après _les queatio~ai~-~· .:~~·+• ... e.l~~~ o~~··:v.~~D:'~- ... 
·' . 

•"Il 
. '. 

I. Les notes pr4lim1naires a 
••••••••••••••••••••••• 

· .. ~ ! ' .. : . . . .J ., . , .. 
·.' 

· ' ~ · Il ~'agi-.~~ i ··cie t&ir~ · üne anal.7~• glob.aie d~ obaq~ branche 

. ~ pr~duotion ~1tud:Ï'6e atin ~u~ l''ori !W.iaee ~i\ue; :1~ ~-~· .dB a ·g;o~~. 
1 .. ' l.. ,·; ~ • ~ ·:- • • • ·~' , • ' : '; .. • l .. • t • - : •• ·.' -.'', : ... 

int4g.r4a·~~a un eneemble .. 'plua vaste. -~Dan• ~-tftnjiable les mono~a-
• • i .. l· .. • • •• ! J • !' ... •• ·-:· • • • .. ~·. • • -~: •• • • • .. • " 

phi es obten.Ues sont · trop quali tativ'ea et clil" ·a· ~ooütr~ïl .... 'ÈÎ~t · 
· , ~ ~dftt'1oile d:e ~.à .- , aSr'i~r ~ iàJtœ i~~iifrent~:; . ~ .. ·. · .. ~ .. ;. ~- ·: . : · ·' · · ·· ;. 

·. :.': ... ·~ • ..... ~ •. :: .. ~ .. :. ~ .• ~- ;:·:. .. . ·· ...... ·~ :, . : .. ~ ~·;·.-.··.i:h:: f, ·' , .. _ .• :·:. ,. ; ·~l ·'. :: :·:·: . . · . .. ,"1 . 

'· ! • ... · E1t·~~tibu'Ï1,r, ·i~·~cOh~~ll~a~~n---Mia~i~tu~~:.,t~ible 4ea br~ 
o~es êtud16ea qui eet 1 'une cleà ~(ï~a~t,~ie:~iqûe~'· ··io~dUentaleà d~s .. 

,, -, . . ' 

atru~t~e aotuellea, n 'appar.,!t pas trie nettem•nt. Da.l)a de\\% pqe, 

les notee prflimi!lai~a co.n"rnant deu~ branohéa. d'a9-ti'!i~t:~· .~ont· 
- > ' ' ~ ' • ~ ,' 1 ~ ' • ' ' ' ., ... f ' • • • ' < • ' A ' 

pratiquement ine:Xiatan"tes · (faute d'informations valables pour oette 

bran'Ohe .dS.na le· p.-a. con .. ~). ·. '· · ·: -· ..... ; . 

. l'.· .• 
• • ~<~ ... ~. • • •• ' : 

!Ir• Les .. q,U68.tionnat~ ·. nO:~ ~1 . ' ~- : · ·:::. : ! ,. ·- :.~: • • • """ ' :~t : ~ ' •• 

··~············-·~····· ~~ : .. ,' ·.!.. :· '> 'M ···~ 1 • ~· ... ~ 'i.. :: .. -. . ' '·: ·~. : ~ :. ·. "~:.: •.. ~ 1'!. -. , ~f •••• , 

· -rr, ~~. .: • ~- ~ .. r' • ••• .; • .: ' ' 

:: ~~,.~~ 
' ;.,!/ 

. :·-~· 
·llli:,.'lo 

.;·;': 
1 ) 

.;·: · . ; ·: t.a ~cionn,·ês1·r.O\leiU!••; =~: ~artlt· .. a...·oe"41.Ù••t~~~~'• ... .- qüi: :con-. 
~ ~, ·~·· .. :oerne,<-ra:ppelon•f·le:,: 1a: oroiaa'ànoe·~<et:'i:to~sanit.ati.On ~···:firaeà ~ ·: - ':··::].;11: 

· . ·int4grantee· .:·. :&on:i -ae :tetn'·lëà plua~·ocapllte~ ·-et-'.iiorit·:~l:le~-' ttu'i· ont : .·-:,:·~!~:·· 
. ',·· .. :i'~';"i c•. ~. . .•'; .' . ~ è·:, .· . • '; ·, ·. .:•'· • i·: .. . ' .': .... ··; .' ' ; ·. ;)\ .;. . .. ~·-· :-•. ·:··. i 

. : .. ·J·~~ 
·~ 
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permis de pousser le plus loin oette étu4A. Nous . an ·trouvercm.s le 

résultat. dans le chapitre III de ce rapport. Il n'en reste pas moins 

que les experts se·sont heurt4s à un,oertain nombre ,de diffioult4s. 

En effet, les insuffisances des données tiennent surtout à 

l•imperfeotion et à l'h4t4rogénéit~ des statistiques d'entreRrises. 

Les firmes négligent en effet quelque peu la mise en ordre des donnéés 

dont elles disposent, n'en ressentant pas toujeurs l'utilité pour 

elles-m3mes, préoccupt§es évidemment par la résolution de problèmes · 

urgents et quotidiens~ Aussi .très souvent les archives lorsqu'elles 

existent sont très difficilement exploitables du tait de l'absence 

d'une préàentation homogène d'un exercice à l'autre. La reconstitu-

tion de~ s~r~es. statisti~uea comparables exige souv~nt un travail 

considérable et fastidieux. 

Par ailleurs, s 1il a êté en gén,ral possible d 1 obteni~ des 

données fondées sur des critères physiques, les diffioultés'ont été 

.souvent insurmontables lorsqu'il .s 1est agi dé reou~illir des données 

conoernant'les liaisons financières entre les tirmes intégrantes et 

_les ateliers intésrés. ·Aussi -·est-ce là le point le plus faible de 

l'étu~e à partir ~u questionnaire n° 1. En particulier oelà n'a pas 

permis d'étudier aussi·précis6ment qu'il l'aurait fallu, la'JZolitigue 

contre-aléatoire des firmes inttsrantes. Un iœportant ~speot du pro­

blème nous êohappe ainsi en partie~ 

III. Le questiom1.aire n° 2 . 
••••••••••••••••••••• 

l>ans.ce domaine les résultats obtenus sont partiouliè~ement 

décevants. Le contenu du chapitre IV du rapport,qui oorres~nd aax 

données recueillies dans ce ~uestionnaire, est élaboré uniq~ement à 

partir de monographies françaises. Pratiquement seuls les cd-experts 

disposant .d'une puissante infrastruoture:de ~eoher~~e pouvaient ras­

sembler ·lés· informations né~ssaires à la réali~ation ~e cette enqu3te. 

Il resté ·que 1 'absence ·d• données suf~i.samtnent pr~cisett enlêve· beau­

coup à l"-inttSr3t qula.urait dil. présenter le chapitre IV de oe rapport • 

... ·-·· ..- ..... 
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Ce ~troiaiè~:~e quéa~ibnnài~é·· · oèhoèrnai t · 1 t 6tud.j cl! ·la c;oisesmce 

des ate\i•rt intésr4s et d!• trangtoreationa oorrespQ,daptes dans, lt 
st~otûre~des -~ai~itttioila·. ··:;-Îi ,.tiit particulièrement ·dittioile à. 

• . l . 

~&&liser~ ~t~ ..... f.i~'s'tilrci:airat~ouéillié8 eotit · clat\e l*enseable beau.-

, èoup. pl1ia ·coapleti~(qu'e <:àîê·~· ~·l~a···xperta. ~nt pu ra•eeabl~r pour le 

~... \~ 
'1 

' •• -,1 

queai·t~nn~i~é·· Ii, 11 il •;èn·'"r~•t• .. pàe·· 11oin~·qu:• Sl.es aoniant4rieux4. à 
ce"rles_'dÛquea~fo~aire .. I;: (l)~: .: . : .. ·- ... <,: . · - ·. . . . :.~~; 

.• : ~ é.~ -~·~.:~ :~.:~~.:: l&'~t~odo~: u:~~ué-, ,qui a été. adopt4e Par .le grou~JI 
4e tM~l- :,Ou~ d'cur t-ai··aôha··a.foPtuni·t4 elst. tondaaentaleaent cri~i- ~-<~-~~ 

' ' ··-· .. . . . . ' .. . . . . . . ' . . . ' . .!·~~~ 
. qùable •.. En eftet,' .. 'i'l"èut• 6t'6 plus aoiërriitique a.•4tudier la structure );1 

et ~à ci&i···~ce- d:è:IÎ. ~ateliers· ·~· Wi -4chailtillon. repré~entatit de ces . . ;·!~ 

-.. ::t::.::tt·.a:~~~=~~-111tu4e' que ·~ . .';~ 
~ Uii ·JasPe·at· moiiosràiib.ïque ·i'·-aeùx wonogr'à.plii·e• 4'at,liere &tant· fOU»aias :ri~~ 

par çoupe intégré. lb mime c~p, la valeur dll.rappOrt' conOernalît ce ::ii 
~~nt. (,ohapitl"e .v>, ~· ~ut 3tre que .relative... .····~~ 

. ,. . '.';.~ 

·· ;:i · · ··Dé -:P~~~, ce prooé4ë" 'riaqu.a.i'tr a.•tnt.rodut.re ·d'autres· c.ua··· _t )!:S 
' ci. i itrr~.e • Les ateÙ~ii étUclib ét.-n't chOisis . P$1' 1•• .%perte, oeux-o1 ~l~ 

'ont. bi~n· adr daiie to\iê lee . cas '_choisi 'cl f ··tudier l•a ._teliers pour .. -:1.9!-: 

lesquels ils avaient le plue d~information; aueeit n'est-ce pas 'tou­
jours un atelier repr4sentatit de la •oyenne .de l 1enaeœbl• dont noua 

.. "aiv~na '"fes mon~gr~phies. 

A cee causes gén.Sralea d'erreurs 
dittioult's ·~i>z.ea l. ftétud~-. 

a •-aj outent le·a 

) • • . • . • . •• ; • • . • •• t • • . ., • -· ·i • • '.... • ·" • . • . 

~ · 'L'insuttisii.rice ;dêè' risùlta.t_e tiertt 1a:·:·p1u:Part · du··;teui;Pa: à' 1 1·a~ 

sence dè d.onnêes ·chittr6ea et· à leur trop grande h4t,ropn4it•'·:d,i>une 
enqu8te à 1 1 autre. Certaines firme a 1nt6grantee ont pu fournir · di• 

' .. '~~qt-~ut l$~ ~n~c·'f.~o~s .. conce~n~t la' croiasàtioe aeâ "~tèlieriï' .".lnt4-
·•·· .~. ••! ,41,,,..,,, ~·• •• W 1 ~' ,• • .,_ .. 4 '• ,,,e,~.· '\ l.' , , , ,.:,_,J....., ~~ .. ·•:•!, 

0
' _.;,, -:-','!', •','" ;,, :• '• ~ r <fi 

·' :-.:;:_.~-..4\e ~l..urApoüpe:. depuis -ta··périodé de d~maiTait . ciu "·.noe••au• : 
·$. ~ ··:4 1-i~t~~~tiôii?··· ~· -~~~~~·~·~1~ ,,::: ~-~~~ ·--~t;>t#Be ~~d~.l~~a~~on :~ne semble 

. ' . ..:.· ""·"· ; .... ~ .. _.,, ,-.. .... ·;~ ",; ... ~·~ .~ ... ;. .. '~ .. ~.:.· ....... : ;. _. 

·-".... ~": :'•. ,,.,. .. . .. : ~ ... :~J;.~.?·.!.: *. ~·:.,.•.'. ~ •!-"(: .~ .. :-.1:' ·'(·.!: ... ,_. -~.~.l :. -~~\:" t:.:' •.,.:. .... -. ::: 6,_,·.t:;·': . . 

(i) · ,·m·e~t16~n6~j:'tôlit·eto;i• "(îû-.":dé~·:ri&oriogili~i·'S ··ant·' ft4 · .. ~emis.ea 
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pas avoir pu 3tre ~stématiquement explorée par les oo~experts. 

Mais oe sont surtout les enqu3tes concernant· les ateliers· sous con­

trat qui ~nt présenté le plus de ditt;.cultés. 

1 

Mime lorsque-· ·certaines informîition• 6ta.ient .. d.i~p~·ni ble.s. et 
systématiquement mises 'à. la.' ~iep~si tiort·'d.~é "e.nquà·t~Ürs' il ~'a.. p.as 

toujours été très facile de reoonatituer le prooess.u$ 4-e croissance 
~ . ' . .. . . .. 

et de transformation.de l'exploitat~on depuis le déclenchement du 

processus ·d•intégration. Cela a 6té le:cas en ~ance p~ ex~mple 

pour des · eXPloi tationsa.griooles adhérant à un "centre départemen­

tal d'économie rurale et de .ses ti on de~ . e:x.ploi tatiotJi a.sricoles" ( l) . 

Tous les centres utilisent une ~~ohe. de g~stion st~dardi.sée qJli . 
. ~ ... ~ . 

saisit l'exploitation ~icole dans son ensem~l~ et· non par atel~ers 

~e produot~on. Cette techniq~e est bi•~· adapté~ à.l 1exploitation. 

traditionnelle de polYculture a~x.prçductiQns ~eçh~iq~eme~t très. 

liées ( 2) •· Ai.nei aont traité~ ~ë ··~~iè~e: gbb~l~ ~t ~:ffeotés ~ -1 '-en­

semble des pr~duc~ions, le t~a~ail, le capitaJ. ma~hi~~·, le~;~ .dett~s, 
créances et emprunte, etc ••• 

Dans. ces conditions, il est extr8mement difficile d'isoler 

correctement le fonctionnement et la croissance d'un atelier et no­

tamment de·s ateliers intégrés, et les cqnséquen~es de la croissance 

'ventuelle des atelier~ intégrés s~ le reste de l 1 exploitat~on 

agricole. 

Ici encore, les méthodes pratiques d'observation ~t d'enregis­

trement sont en retard sur l'évolution des faits. 

Enfin, la non homog,néité des résultats r~cueillis dans les 

divers pays membres ont ·r.endu les comparaisons entre les groupes 

asse~ difficiles a aussi peu de conclusions net.~.es ont-~lles pu 8tre 

(1) 

(2) 

'' 

Il existe actuellement plus de 70 centres dont les plus· anciens 
ont été créés il. y ·.a 6 ou. 7 ans •. Pour tous les groupes localisés 
en France,. il_a été possibl:-e de.~et.:rouver la ooaptabil~~é d'-~e 
ou de plusieurs exploitations intégrées.-

Catains centres laisseas m$me systématiquement .. de .. c&t.é. ... le.s :pro­
d.uct~ons dites hors systè~e __ QC>!Ilm.e le.s ... oultures flo~ales·, la 

· volaille -'et ié ·por.o ·. industri.el, etq·~ •• ~ ... ., . !' ... ·-
• .. ' ~ ,· ' , ~ • • .. • Il. • ' 
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MODEtEB .... :DE··· .. QU}ST'!gBl4ipa .. (l) .. :.. ::: 
·'· •• l' •• :·: : 

• ~ J • 

~ . ; 

.. 
laa ~.-tto~s .ci-dessous oonstituent un essai de· oomp:romis · · 

entre ·.deUx··~~tégories. de cont~~intes .et q~i ~ont ~ . . 

~ 19; neoès-~ité d.te.voir des in!orma.tions préc~ses et ~parables 
- l.a.:modloité relative des' moyens mis à la dis~i.~ion .d,QS__ Ooexfta.,ti'9.Jilli!l'f'Jl 

l ., 

. ' : ~- .l 

.. ~.o~~ .. il .. ~' est. pa.~ .concevable de se sat-iataire de donn4e.s impréoit: .· .. · 

11- a .fallu restréindre l'univers étudiél·;·nota.mment en oe qui concerne le.·):}~:~ 
questionnairen~ 3. / ~ · · · ·:: · .:·!~:~ 

; '•'-:t. 
', ~ ;m--~ 

'"i) 

', c .Par co~~re, ·"po;.tediat comPte Qes .observatioae ·de certains ooçpe~~ 
~es .qu~sti~ns· suppl.émenta.i'res ·ont· été introduite-s dana la note desoript:t~e~:'~~ 
préliminaire. · · .. ··~ 

' :··.>~ 
,' 1 ~~· 
' ·~ _., ' 

Enfin, le questionnaire .itssoote l•ana.qaè inteftle de la firme ~.:·:~fr 

té~te, de.l'~a.~s~ c;le son oh~~ .4!~otiotl• - : ~::~ 

Chaque co expert aura. donc à folU'Jlir à la. D:l. 'fil\! on, responsable 1U1 ' :. "~ 
ensemble de quatre d~ouments disti.nc~s ~ur ohatlue b~he étudiée. ~· )~ 

. .. , . . : r'~~~ 
l 1 ., 

Pour chaque dooWilent, on envisage suooesai vel&lt le sana de 1 1 invear < 
tigation,. ~a méthOdologie, èt la liste exhaustive. des ques~~ons. •. 4i 

. . : :~~~ 
:· · .• 'lï'_, 
t )·~ 

"':.r-'1 ... 
Par branche étudiée, il y aura lieu de priparer une ualyae global;,~-: 

. $O~ire, .a.fin .. que l'Expert· ·Ptin~ipa.l puisse sit~er.·l~·~c;-~8. ét~d.ié. d$ns ~·~.';:· 
1 ' • ' ,: 1 ... : ~ :·. ' ' • : • • -1 J ~ • • ' 1 \ • 1 ' 

ensemble plus vaste. .. . . . :_ ; ,· . ; ~: ,;. .... ~ ~· """ ' . ' ... ~ ............. , . '" ~. .. " 

' .... ·.·· ·. '. _,. 
.. •• .. ' 0' 

. .. . 
. •.• t~· ~ : ... . . { ~ :. · ....... . ' ••• : .i. : .. ' ~·. • • 

' .. ·.·· ~· ...:.·.-.: ... ~ . .-.. :~ . 
~ ~. • • ,; j. • .... 

.f ' 

.t··! . ·· .. 

( 1) Cette annexe reprend .approximativement la ;g.ote n° 2. rédigée 'ptr :1 ,·expert p:rinoi 
en décembre 196~ (:OOoument a VI/1.0.552/?2 ...... F)· 
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.. 
Il conviendra d'insister sur los principales tendances de l'inté-

gration verticalo dans la brancha: histo~iqua- fac~aurs_favorablos­

importance relative do la fraction intégrée ·a.ans la"production· tot·a.la -

localisations principales et. inégalités régionales dans la dévGloppemant 

du processus d'intégration - orga.nisati·ori du' marché. par las professionnels 

ou par les pouvoirs publics. 

,On insistera sur l'analyse des principaux fa~te~s ~ant limité 

les effets de l'intégration verticale et hori~ontale ~ur·la structure 

des exploitations (par exemplo, résistances d'ordre institutionnel) 

a) Législation malthusienne limitant explicitement oortainos caté­

gories d 1 axploitations (oeÙfs aux Pays-Bas - il y a quelques 

années, circulaire "Qli ttet" en France) 

b) Restriction d'entrée dans la branche d'àgents non agricoles 

- ct. la loi 11Pisa.ni" en France soumettant à une autorisation 

préalable la création d'élevages in~ustriels do porcs et de 

volaille 

c) Freins indirects- par ex. législations fiscales·pénalisant 

les producteurs industriels ou spéci-alisôs ( 1) 

Attitude négative du syndicalisme agricole.· 

II) QJESTIONNAI!m NO 1 

Croissance et organisation des firmes intégr~tes. 
--------·- ------------

L'objet do ce questionpaire est de bien discerner la morphologie 

de la firme intégrante, sas structures actuelles, et les r,ythmes de 

croissance sinon dopuis sa création, du moins au cours des cinq ou 

six dernières années. 

.j ~ ________ , ____ ... _________ _ 
(1) cf. à ce sujet une intéressante étude 

Dean G.W. and Carter H.O. 
Soma ·affects ·of inoome taxes on la.rge scala Agrioul ture 
Journal of Farm Dconomios Aot\t 1962. 
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. La poli ti quo de veli. te des i'Uiiles in t6grantes n'est pas i:···~·;·~.~· 
à étudier .en ellH&me et ii 'sU.tt~ t e~iement de mèntionner certains ·~ 
aspects ayant. des in~dences' directes sur 1•~éna8ement de la lutte. .;>:::{; 
contr~ les aléas. ,"·:· :\~ 

Ce qu'il oonv.i.ant surtout d'étudier avec le. maxiJnum de détail~, · '~~ 

I~ :.!Identification ~o la firme intégrante 

1 -Nom· 

2.- Siège aoci~ 
. . . 

3 - Nature du statut juridiqÜ:e 

4 - Dato de ·création 

· 5 ~ ·~~oditications ··évent\lell'es ~de· -statut apport6ea depuis la 

date de création 

6 - Enumération et évolution de la gamme des actiVités·- da la firme 

7 - Evolution dos quanti te.s .. aJ,nuell." de ·prodl?i:t~ contr&lés par la 

Capacité dos installations fixes.~· 
. ~ -: ~: .,· ... 

II~ Analyse dos liaisons avec les producteurs 

· 9 - Da.ris 1·1 h;vpothè~e de relati.ons oom.merciaJ.es ordinaires a.u · 

. départ, date st motif~ des. changements dans la poU tique de . __ .:;;,_ 

la firme oontrale. Si les dates de changements ont été d.iff6rentefj·~ 
'f 

suivant los sp4cul.a.tions, l'indiquer e:t mentionner les raisons. ·,, '.i:. 
~ , , ' ' •. ti 

Dans certains oas; ·la~.fi~e o~trale a maintenu des relations · . \ 

': ·. ··- oonuneroie.les ordinaires·· pour certaines .. spéculations. Si oui, 
\ • ' • • .. ,' ' ' ... ~ -4 • • ... • 

1 1 expliqucr~ 

. :··.; 
• ~ • •• ~.. • 1 •• 
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10 - Joindre un exemplaire original dos toxtas définissant les 

liens juridiques, économiques et techniques antre la. firme 

intégrante ot les unités intégrées. ~\u cas où la naturo des 

liaisons ont évolué au cours des temps, mentionner les prin­

cipales ot leurs da.ta·a ét fournir las nouveaux textes corres­

pondants. 

10 bis Dans 1 'hypothèse où la firme intégrante est uno firme privée, 

il faut préciser si les contrats sont conclus avec des produc­

teurs indi Vi dual$ ou avec des· groupes de producteurs - Préciser 

en détail la·fonotionnement de ces groupes de négociation. 

11 - Examen ~.~ia.J-.llé des liaisons étab].._i_c_s_ ~~ntre la firmt!. i~té~~-tc._ 

et les ~.i.t_é.~_.J.ntégrées - si tua~~o~ -~~ue~le 

Prévoir évontuollement une fiche par production a.u cas où 

plusieurs ateliers (1) de la même exploitation sont intégrés • . 
A) En amont du J2rO,O()ssus de production 

a) Fournit~~ .. ~e_. f~oteurs de productj._op. (facteurs fixas et fac­

teurs variables) ~ énumération, qualité - fourniture obliga-

toiro ou non - durée des crédits, modé d'obtention ct condi­

tions {taux, modo d'amortissement). 

b) Fourni tura da 1' as si stance technique 

forme, fréquence, donner le maximum do détails. Coat. 

• 

c) Fourni tu;r.:~.~<!c.~orvioes prof:!._ucti~. (réalisation directe d'un 

certain nombre d'opérations liées à l'activité productrice). 

Modalités techniques ct juridiques. Mode de paiement (exemples: 

désinfection do poulaillers, épandage d'eng~is, etc •• ) 

B) ..\u stade du ;processus do production 

a) La dimension des ateliers intégrés ost-allo fixée do manière 

autori ta"iro par la firme .intégra.nta ? Fixe-t-elle uno 

.; . 
--------·-- ... -----------~---·· •. ~. -----·---
(1) L'atelier dési&;no l'ensemble des opérations néoessa.iras pour 

obtenir ~ production • 

'·· 



j, ', 

0) En aval. du processus de production 
• 1 

d) La firnio int~r~te garantit-elle 1 'absorption de toute la produc-

. tion de l'atelier dans 11hJpothèse où la production dépasse los 

-prévisions· ? ( ooci concerne lee pro:duot~ons végétales soumises 

. aux al~as) • 

e) La firme intégrante a-t-elle la possibilité de retuser oertainea 

qua.li ~és de :FOdui_ts ? 

f) La firme intégrante fournit-elle dea·sarvices productifs on aval 

-( Vauport par ex. ) 

III -Las liaisons f~o~~ et l'~én!fteJnO%!_! .... ~~-).à lutte C!>ntre lee 
incertitudes 

12- Les unités intégréGs bénéficient-elles d'une garantie de prix ou de 
i 

~avenus ? Décrivez les modalités pr6oises et lGs chiffres corres-

pondants - Evolution (Prix forfai tai.re fixé à 1 1 avance ? 

ou prix déterminé à posteriori d'après les résultats de la vente 

des· produits ? Péréquation de prix ?) , 

13!" Les principales modalités de lutt_e contre le~ aléas économiques 

misee en oeuvre par la,fiLl'!lle_ intée;rante 

- Pr,lèvements sur le:s prix d'Ga facteurs de produétion a:f~eotês 

à J:a oonsti tution d:o Fonds de réserve 

- StoCkage des produits tiniè 

- POlitique publicitaire 
' ' ·. 

.; . 
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14- Les principales modalités de lutte contre les effots des 

aléas biologiques - Assurance obligatoire, mutuelle interne 

au groupement - Fonds de réserves officieux - MOde de constitu­

tion et utilisation. 

QJESTIONNAIBE NO 2 

Analysa du champs d 1 action ·de la firme intégrante -------... --........ - ... ~-· ---
Il s 1 agit d'étudier 1' environnement do la firme intégrante ot 

notamment le milieu agricola où olle int~rvient. 

Parallèlement, il faut analyser les actions nes firmes concurrentes 

dont l'action s'exerce également dans l'aire on question. Il conviendrait 

dans·la mesure du possible d'indiquer sur une carte ·le chevauchement 
~-

dos ohampa d 1 action de la firme. intégrante et das firmes concurrentes. 

Lorsque le rayon d'action de la firme intégrante est très étendu, 

voire trop étendu pour pouvoir étudier systématiquement le milieu 

agricole, le coaxpert pourra prendre quelques districts, témoins 

représentatifs de l'aire totale. 

A) Le-milieu ~rico~. 

1.- Description générale de la zone d'activité de la firme inté­

grante (localisation par rapport aux contras urbains - dynamisme 

de la zone comparé au dynamisme économique général d'une région 

plus vaste - ~stance préalable d'uno organisation de la 

diffusion du progrès techniquo, par oxcmpla foyer de progrès 

fermas témo~~s - Réseau do vulgarisation -Degré d 1 enoadremont 

économiquo dos prod~ctsurs au départ do l 1 expérionco (coopéra­

tives, syndicats, ote •• ) 

2.- La production intégréa a-t-olle été créée par la firme inté­

grante ou au contraire s'agissait-il d 1uno production existante ? 

./. 
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3·- ~lution du nombre des ~tés intégrées at. de la r6partition 

statistique dos quant.i tés livrées par uni té. Prévoir plusieurs 

tableaux dans l'hypothèse d•une intégration portant sur plusieurs 

productions. 

4·- Localisation dos unités intégrées par rapport aux installations 

de condi tionnomont de la fi:rmo intégrante - Joindre une carte. 

5·- Nombra total d'~loitations agricoles dans la zone en question. 

6.- Oaraotéristiquos économiques des exploitations agricoles de la 

région - (Ago du chef d 1 oxploitation, nivoau aul~el, structure 

de 'la force de travail familiale, dimension (surface agricola 

utilisée), description sommaire des systèmes de production, mode 

de faire-valoir). 

1.- Caractéristiques économiques des exploitations aotuelloment mem­

bres du groupomont intégré. 

8.- N~mbre d'unités intégréos n'ayant pas adhéré durablement aux 

objectifs de la firme intégrante - Looalisation et caractéristique• 

de oes exploitations - Liaison éventuello avec uno oertaino an­

cienneté dans la branche d'activité intégréo. Indiquer avoc pré­

cision les conséquanoes négatives do l'inté~ration sur l'économie 

do certaines do ces exploitations (niveaU des pertes financières - . 

co~t indirect dos erreurs, etc ••• ) 

9·- Kode do vie dos producteurs intégrés - At ti tude à 1 'égard des 

loisirs, du syndicalisme, de l'instruction des enfants, etc. 

:a) Firmes concurrent_~. s .. ~o;rçant une activité ~.i.fi!.i}·~-~s la m&me 
zono d'activité ou dans une zone voisine 

,._,.......~... . ....... -......... ~ ... 

10.- Caractéristiques do cette ou ces firmos - statut juridique -

importance globale approxi~na.tive - oollusiC?n ou non ... compa­

raison politiqua (prix, services, eto ••• ) avec celle do la 

firme étudiée. Y a-t-il des phénomènes do discrimination par 

rapport à la. zone étudiée ? 

.; . 

·;/ 



QJ3STIONNAIRE NO 3 

Oa troisiême que~tionnaire est partioulièrament difficile à 

réaliser. Mais il corres~ond à la partie essantielle·du projet P. 28. 

o•ast pourquoi l 1 oxport pr1nci~a~ serait désir~ d~obtenir d~ 

monographies complotas par groupement étudié. Le~ ooaxperts ont 

évidemment touto libsrté quant au choix des unités intégrées puisqu'il 
' . 

s'agit d'une illustration "à partir d'études do cas non représent&tifs11 • 

· · · I) Id:ontifioation. ·.do .1 •un1Jté intégréo 

1. Localisation géographique de l'éxploitation par rapport à la 

firme intégrante 
2. ~a du ~et 4' oxploi ta ti on 

3. For.m~tion professionnelle du ~et d'exploitation 

4. Force de tra.va.il disponible. Importance ot structure do la main­

d'oauvre familia.le 
... 

5· Surface de l'exploitation 

6. Mode do fairo-valoir 
7. Date du départ du prace.ssU.s d 1 tntégration 

8. Analysa détaillée du système de production à cetto date 

9. AnalYse détaillée du système· de production au:moment de. ia 
réalisation da 1 1 enqu&to. 

II) Croissance e~~~~~isation du ou des at!l;_ars intégré~ 

10. Evolution précisa da la dimension des a~elier~ (capacité des 

poulaillers, dos poraheries, etc ••• ) Surface on ha .consacrée à 
la spéculation vêg~taio 

11. Importance et évolution dos investissements on matériel réa­

lisés pour la création ot le développement des&eliers inté­
grés. 

.;. 
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12. MOde do finanoamm1t de ces invostissomonts. Codt. Description 

précise. 

13. ~ssai d'évolution de l'importance relative de ces investissements 

dans l'investissement total réalisé dans l'exploitation au cours 

de oetta période. 

14. Liaisons éventuelles da l'atelier intégré avao d'autres ateliers 

si~ilaires ou complémentaires, localisés dans d'autres exploita­

tions agricoles (voire dans des exploitations non agricoles). 

15. Main-d'oeuvre globale utilisée dans le ou les ateliers intégrés. 

Son importance relative, par rapport à la main-d'oeuvre globale 

utilisée dans l'exploitation 

16. At1 cas où 1' atelier na serait pas intégré, 1 'exploitant devrai t-il 

réaliser des investissements supplémentaires ? (petit matériel, 

&tc ••• ) Evaluer lo codt approximatif do ces investissements. 

III. L~ Revenu de] •atelier intégré 

17. ~olution do la valeur annuelle de la production de l'atelier 

intégré (autoconsommation ou auto-utilisation, ventes, l'ensemble 

étant évalué au prix de vanto). 

18.- Evolution do la part relative de cet atelier dans le produit 

brut do l'exploitation 

19.- Comparaison du produit brut par unité de travailleur ou h/travail 

dans l'atelier intégré ot dans le reste de l'exploitation. 

20.- Dépensas courantes de l'atelier intégré (joindre lo coftt des 

amortissements finanoiors) - nvolution. 

21.- Evolution du :flux monétaire disponible en provenance da l'atelier 

intégré. 

.; . 

'-
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IV. Oroissa.noe de l'~t .. ~er intégré et t~:ana.tion. da 1'~~":':_ 

tion et du mode do vie cons·écutives à l'intégration --------··-- -··~--..... ,.... .. ~- - _ .. ,.. __ .. - .............. ............... 

22. Décri~e brièvoment les principales utilisations que l'exploitant 

a fait des résorvos monétaires acoumuléos par l'atelier intégré. 

a) l3iens do consommation durables (voiture, ~adios, machines à 

laver, etc ••• ) 

b} Achats de torra 

o} ~ats de moyens de productions utilisés dans les autres 

ateliers (traotour, ·eto ••• ) 

d) Habitat rural. 

Evaluer l'importance da ces divers postes. 

23. Financement do nouveaux investissements dans les atelièrs inté­

gr6s. Décrire et évaluer. 

24• Placements d.i vars - Décrire et évaluer - (inclure les in,ostisse­

monts intellectuels). 
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. .- C R A P I T .R . .li · III 

Croise-ance et organisation des times intégrantes 

INTRODUCTION 

Ce ·chapitre est consacré l lt6tude de l 1oraa.nisation et 4u d4ve­

loppeaent des firmes· intégrantes e1- dea groupes d •exploitatiol'la agricoles 

int4gr4ea par ces firmes, groupes· q,ue nous envisagerons ici slobal•ent. 

A oe etade de l'exposé, il 11ous paratt nécessaire de bien préciser 

la -termitJ.ologie ~tili~ée dans la aui te_ du texte 1 

-Le groupe d4sipera l'ensemble _ ooraposé des producteurs agricole• ti tu­

laires d'un contrat et de la til'llle intégrante. 

-La périphérie du ~stème désignera l'ensemble ·des ateliers de produc­

tion agricole du groupe. 

-La firme intégrante sera d4sip'e par lee expressions 1 p8le d 1int4-

gration ou centre principal de dêciaion, ou unit4 cent~alede décisi~. 
-La firaie intégrante ·et eon groupe cons ti tuent un ayat~œe inttSg.r6. 

- - Etudier les incidences de la poli tique·a du centr, intégrateur sur 

le d6vèloppement ·et la croissance des unit'• intégr6es implique en effet 
' ' 

une connaissance préalable de la 1tructure interne de cette uni té · cen'!;,§&le 

de .direction, et plus partioulièrem~nt de ses possibilités d'action et de 

rétroaojion _(feed batik) sur les ateli~rs de production asricole inttseés 

Q'âoe aux différents flux aui la ra.ttacbent àoeux-oi. Ces tlux internes -
1 ' 

au groupe sont • rappelons le, ù trois natures différentes a 

a) Les flux Rh.vaigues . • fourni ture dea :tact eure matériels de production 
~ 1 ' -

d'origine non agricole, leur combinaison au .sein Eles ateliers, J.ivrai•, 

son de.a produits, eto ••• 

b) Les flux financiers 1 financement des approvisionnements,_ finano ... nt 

de certaines instsllations fixes de l•atelie~, et le aode 48 pa1e..nt 

dea prbdu·i ta, 'etc ••• 

• • . j ••• 

,·; 

y 
.-. 
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o) Les flux d'informations 1 assistance technique à priori et interven­

tion à posteriori en cas d'accidents de production, eto ••• (l) 

Le circuit interne du groupe est constitué par cee trois flux qui 

assurent l'intttgration ou encore mieux "l'asserviesement" de l'atelier 
par le pale intégrant ( 2) 

L1intér3t premier de ce chapitre est donc, en étudiant oe circuit 

interne, c•est-à-dire la nature et l'intensité des flux qui rattachent 

le pSle intégrant aux ateliers agricoles intégrés, de préciser la nature 

des relations entre ce p8le et les ateliers, de mettre en évidence leurs 

· ~odes d'actions réciproques (action et rétroaction t teed baok) 

~enfin leurs oondi tions · de développement et de 

.eroissance. 

Mais le mode et l'intensité des interventions de la firme inté­

_f'ante au sein de ce circuit interne dépendent aussi de conditions exté­

.;;ÏfieUJ>es à la :firme , o 'est-à-dire aussi bien de ses possibilités dt action 
~ ' . 

sur ce milieu· extérieur que de sa sensibilité à ce milieu extérieur. Il 

est donc nécessaire d 1 étudier les ;posai bi li tés de "mattrise de son en­

vironnement" par la :firme intégrante a notamment son pouvoir d'action 

stratégique sur les marchés, .son "stock" de oonnpssaece~technigues et 

économiques De m3me, il i"aut étudier les contraintes institutionnelles 

qui peuvent limiter ses possibilités d'action. (Ainsi, à oe propos, il 

conviendra de souligner l'importance de certaines orientations œalthusiennes 

de nombreuses décisions de politique agricole.) 

Enfin, l'ensemble des interactions entre la :firme intégrante, la 

périphérie du_ système et le monde e~érieur doivent @tre appréciées dans 

une ~rspeotive dynamique. En particulier, les décisions importantes des 

firmes intégrantes doivent 3tre jugées en fonction de leurs objectifs et 

de leurs possibilités de croissance. 

(1) 

(2) 

En fait, il est arbitraire de vouloir dissocier complètement les 
flux si ues et les flux in:formationels. Certaines ressources 
physiques jeunes animaux, semences, aliments composés)· contiennent 
un stock de connaissances. Comme le signale justement E.T.Penroso a 
"Bien des :erogrès teohnol<>gigues se trouvent ·mis à la dispçsition des 
entreprises non pas sousla formfJ d*une .simple ooiln:aissance, mais 
comme incarnés dans les ." u.i , ·enta u 'el es · chètent"! 
Op.cit. p. 7 de la traducti-on française. 

:<~'expression "asservissément'if eet e.n1;endU~e au sens que lui attri­
·:\uent les théoriciens de ltàitganisation. 

. ·; 



Le contenu de ce ohapi tre a ét' élaboré à., partir des données 

recueillies dans le guestionn§!re n° 1 que nous avons oriti~u4 prêoédem­

ment. Si elle n 1a pas permis une 6tude exhaustive, la qualité aooept~~ 
. . 

des données recueillie• a· permis cependant d'expliciter de fa9on suff'i-

samme~t précise pour cette étude les poli tiques de croissance des firmes 

intégrantes étudiées. 

Les monographies 4labo•••s dans les différents p.rs membres ont 

été agrégées sui Va.nt un critère technique commun • ici par type 41 acti vi- . 
té aussi homogène que possible (l). Nous les étudierons en les classant 

en trois catégories a 

-production et commercialisation des produits avicoles, 

-production et commercialisation du poro, 

-production et commercialisation des légumes de conserve. 

(l) Certaines firmes intégrantes ont une activité diversifi'• et il 
est quelquefois assez difficile d*iaôlér correctement le fonction­
nement ·et la Uveloppem~nt dn p8le d'int,g.ration· stricto. sensu • 

. . . ; ... 

,·, . ~ 

,1:: 

. ,. 
' :~ 

• ' ~ f ~ 
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Nous disposons pour la partie avicole de oette étude de ••pt m_ono-
. . 

graphies. Les sept groupès étùd.16s sont clireot8111ent ou indirectement 

contr8lés par les agriculteurs bien que l'une des times intégrantes ait 

le statut de .sooiét4 an~e. 

· Les àix firmes étudiées exercent leur activité en Allemasne (~e), 
en Belgique (une)' en ;France (deux) et en Italie (deui). 

Deux entreprises ont prinoipal~ment intégré-la produotï~n-dès"oeuts 
(beute cie oéneotamation et oeufs à oeuvel'). DeUx. i.ut·~···:ont ·~lue~Vement 
intégré la production du poulet de' ·oh&ir, tartdis ·que ·les· trois dernières 

ont -intégré deux types de: prôd.Üotfon avicole (poulets de ~~hair et ~eufs 
de oonsOœmat

1

iOn dans deux· 'cas' et poü:lets de oha.i~ et oeuf$ à' COUVe%\ ~ana ledel"!~ ·:: 

nier Ca~ • ·Darus la SUite èie cet exposé OU exaiairtèra ei~ld~ivea~tit leÎI, p~OduO-

/•' 

f~.~ •• <· 

tiona tinalea, o'est~à-dii-e les oeuts ·d.e:. oonsôiamà!tibn ~t 'ie~ poul~ts_ de 

chair~ 
, . .. . ·.E ~ . 

I. EVOLT1.riOH DE ttORO.ANISATION DB.LA PROlXTCTION li1r DB LA OOI!MERCIA'LlSATION 

DES PROW7TS AVIOOlfES DANS LES QUATRE PAYS !1I'UlliES. 
'~ . 

< 
L'ana~sa de la struotlœe et des tendano~s de la coameroialisa1ion 

des produits avicoles clans les ··quat_ré · pqs. ooncerntis par ~ette .. enqulte 

n'est·guêre ais4e. ·En ètf~t, les· diff,rentes àvioult~s-nationales 
ott atteint un--degr' inêgal·:dt~olutimi ei'.le problème se .:Poè~ ·en termes 

différents suivant qu'il s'agit du poulet 

sommation. D'autre part les informations 
généraleaen:t tort ·.imp~·taites (l)~-· : __ .· ... · ·. 

•:.!. . '· -~ . _;.·.·t!Î' ·., 

' . 

de chair ou des oeufs de oon­

statist~quear ~sont· ·_rarés . et 

.. . . "~ 

. ( l) ~ l~ptellr pourra .trouver clûe.lques :informati-ons clans le rapport 
déjà mentionné consacré à l'étude de "1 1orsanisatlon de la Rro­
duction t de 1 co eroi lisation de la vol ille dans-les·- a 

. · . .;. ,; !J.embres't.èle la· --~E.E~-n, . · ·.: · · · .. · . . . . ~ol;~~~~.iQn. Et.udes· et Bilans) 41 

·.,·Pour·- la 'O~!roialisati6n des beutè de oonsOtiimatjion; aucune étude n'a 
encore été réalisée à notre connaissance à 1 1éohelle de la Communauté • 

• . . f ... 

., 
( 

,· 

1 
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Malgré des diffêrenoes structurelles sensibles, l'économie 

avicole des quatre pq~ _prée.ente. cependant deux tendancès communes a 

accroissement rapide de la production globale et expansion .non moins 

rapide des divers systèmes d'intégration de la production. 

1. Le poulet de chair 

La production de volaille s'est accrue très fortement au 

cours ·aes dix dernières années (1953-1963) (l). 

~arallèlement, on observe une instabili t·é croissante du 

marché:due à une très forte croissance de l'offre. Cette incerti­

tude commerciale accrue a provoqué une adhésion assez génér_ale des 

producteuxsaviooles aux nombreux ~stèmes de production sous con­

trat proposés par des firmes intégrantes (firmes fabriquant ou 

distribuant des aliments composés pour le bétail et abattoirs in­

dustriels, privés ou coopératifs, etc ••• ). Il n 1y a qu'une dizaine 

d 1annéès la production contractuelle constituait une exception t 

aujourd'hui au contraire c 1 e~t la production hors c~ntrat qui sem­

ble rev3tir un caractère exceptionnel. Ainsi un peu à l'image des 

· Etats-Ùnis, ·bien que dans le cadre de s.truotures le plus, souve~t 

as·sez diffé.rentes, le proces~us d'intégration tend à englober à 
l'heure àctuelle· 1~ majeure partie des producteurs de volailles( 2). 

. •;; (l) 

{2) 

{3) 

En France, on estime: ( 3) à 85 à 90% la part de la 

production industrielle de volaille qui peut 3tre d 1 ores et déjà 

considérée comme intégrée. Sans doute, les deux récentes crises 

qui ont durablement pertur~ le marché sont à l'origine de cette 

expansion assez généralisée du ~stème oontraotuel • 

C'f. · J .a. ~!:.. Organisat.ion de la production et de la 
commercialisation du poulet de chair dans les pays membres de 
la C.E.E (déjà cité ) Chapitre 1er. 

Du moins des poulets de chair produits de fa9on quasi- indus-· 
trielle. 

Reche~ches en cours dans le cadre ·des travaux de la Station 
oentr.ale d•Economie .~:t de .. Sociologie rurale·s de·.l·t~N.R.A • 

. . . / ... 

/ 



La plus srande pa:xrtie de oet1ie produetion .int,gr4e~.es1 oon­
tr8l'e p~ une qUU'an.taine de tirmes int6srantes . d.' ~portance . inéga.lif . 

. une di saine. d •~entrepri••• .,.oontr&.l .nt en,-irQn 60 ~ du. total .. de la pl-~:~··', 
duotion int,grée~ La part de la ooop4ration agricole semble· déorot~~­

~ssez rê~iàrement deP\lis cinq .ol.l. eix ans et .repr~aente actuellement;: 

18.~ envi~on de la.production.i~tésr'•· Lee .orises qui se sont suco~~ 
d6es depuis deux ans ont e~tra1n4 oertainee ~s.ions~ et .absorptions ·' . 

parmi les ti%'1Des intégrantes. On assiste donc à une consolidation 

positions des firmes intégrantes les plus puissantes. 

La production int&grêe a. tendance à se. local~ser dans certaines 

r4gicm.s ·,bien d6termin,ea oaract6riséee notamaen~ p~ un eurpl\ls de 

population agricole. a9tive. Le o~a as.la ~et~e est .un exemple 
ou.,Qt,ris.t_l;qu~ 4e oette polar.isatioq P,o~aphique.. Enfin, il faut 

. . _ r . ·~'. · ... : . · - ·· · ~ · ·· 
, pré~iser q~ ~oua lea.~o~t~al~ ~ont g6nl.ral•aen' 6crite e~ conolU$ 

: . . .· . 

pour une durée d'un an voire davantage. 

b) en Be.!a~! 
... .. -·· .... .. ~.. . ' .... ' , 

En :Sel~ que., si l'importance relative de la .. prodlolot~on indus-
~·, triei:L~; w;· pouiet'8 dé' -~~i·rr 'i~t4~,.'· ~~t ~~;~i~~ .d.e.·.~~lle. de la .. 

' .. - ... , , •• ' • '.· .• ~-. -~· .... ~ .. -:. -~,·, .:,.· .• • .•• , : ~ ~ ';1.·~'·; .• · ', •. • 

France, .les at:rruotures et 1~ ()OIDP~l'~·J18U~. ~1!1 fi~;·· in~éF.~~~s .. 
n'en sont pas moins· t~àa · ditf~enta. · :: Ai~ai p.:Z. ex~pl•.' ~n. B~l.gique 

:tout un en:éémbl~· d:&·.déR?:ait·d~eJ!;~~~end~~~· diaÏiae~t •. : 9~t~~4é .. ~­
m3tèea cres. ohatnis a·· int.4srati·~~· ve:i:-t~oal•&? ~· Jesq,~~lles · .. la ~~~· 
~abriquiuit lès aliinents nt a ·q~ pe~: -· ou~~P~. du. ~out. 7•· ··4. pouvoir 

dedécisio~. L'étude de cette multitude de p6les d'intégration 

est singuli.re~et,J.t c~~pliq\l~e p:u-. ;Le oaractère .v~r~al ~.~ ép!sod:L­

q_ue d:e· .ia. .m~·jC?r~:ti d.ès aooQÏ-:ds. con~r~·ct,1e.:ts-. . !nf'~ i~ ~~ut pr4-
'"\.~_. 

éd.aer- q~'en. :Selgitque le~ c,qopérutives :;Lgrioolet=~~ .. ne ,cont:rolE;tnt · 
.. •. . • • : 1 • 

·qu'urie faible partie de la production. 

.• 
,t·' 

. ' 

.. :' ... ' · .... 
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.. ' . ( 
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En Italie, la fraction intégrée-semble s 18tre beaucoup accrue 

depuis 1961 et .repr4senterait actuellement environ 50 ~ de la pro­

duction totale (l). Les coopératives contr8leraient 30 ~environ de 

la production intégrée. Entin, les systèmes de contrats utilisé~ 

sont assez voisins de oeux qui sont pratiqués en Fra.noe. 

En Allemagne fédérale, les processus d'intégration se sont 

développés suivant des modalités assez originales du moins jusqu'en 

1961-1962. Les oonditions·ont changé depui•· cette période, et la 

fraction intégrée de la p~o~ction·serait actuellement plus élevée 

que dans ·les troie autres .pays et représenterait environ 90 ~ de la 

production. 

2. Les oeufs de consommation 

L'intégration verticale de la production des oeufs de conomma­

tion est beaucoup moins avancée ·dans les quatre pays 4tudiés que ne 

l'est la production de· poulets de oh-air a on n'en est le plus souvent 

qu'au stade de l'expérience ou de la mise en route. En ~anoe, on 

peut estimer à 8 % la part da production d'oeufs de consommation pro­

duits dans des c-omplexes intégr4s ' soit· approximativement 4 millions 
de pondeuses ( 2) • 

Les coopératives contrSlent, en France, 80 % de cette production 

intégrée. D'après les estimations de la soue-commission du IVème· Plan 

français, l'importance relative de la fraction intégrée dou\Ylera d 1ioi 

( 1) En Italie, il faut souligner l'importance de la production en 
batterie et qui tend à freiner le développe~ent de l'intégration. 
Cf. dans le chapitre 1er les développements relatifs aux liaisons 
entre la continuité des flux de produits et l'ampleur des al,as 
commerciaux. 

(2) Ici encore, il n'est quee,ion que de la productien rationalisée. 
Il est connu qu'en F.ranoe la production fermière traditionnelle 
rev3t encore une très grande importance. 

. .. ; ... 

.- ........ 
,. ,t\ 
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~H:!_• 
~~:_':~-- · la fin 1965 • On compte e.otuelleaent une tran.taine de~. firmes in:t4gr~:liea 
}, \. 

d 1 iapo~tance. très· in6gale, .trois eoop4rativ•e rlgionales·~sant à 

elles seule• 60 % de la ,pr·od\~Atton intég~é~···· ·· 

Nous ne disposons ·pas d • informations suffisantes sur le.s autres 

pqa -· .. en Pll:'ticulier 1 '-Allemagne f'dérale, dont ~nous 4tucU.erona pour­

tant une firme pro<Jllieant .. des. oeufs - pour ·en faire 6tat ioi. 

3. Les contraintes institutionnelles 

En Frgoè' de ''nombreuses: contraintes de nature· iueti tutionn.elle 

ont eu une influence non négligeable a ur la croissance des prooeeeus d' inté-

gration de la production avicole. Il faut enJ;articulier mentionner la 

d6liœitatibn: de la dimension des êlevages tent4e par le·. Ministère de 

1 1 Aeri cul turè; Cett8 ·mé~ure difficilement applicable et peu· appli~uée 
env fai.:t·, inspir4è de J.-6 ··légi:alàti·on des Pqs-Bas èn cette matière l) 

& surtout nui 'au dynam:Ï:se êoofiomi"qÙe ·des ooop4rati.Y88·· ~iiéoles· ( 2) .• 
' . '.! ~ .- ~ ... ; 

~s pro.i-ères cll~p6sïtioiui~·~r4vufi·s ·~ar une oiroulaire ·du 7 ju:l.llet 

1961 ( 3) eéti~aietit ··que ·l'E{:·»Minfstii:r-6 de-' 1 1 Agriculture s 1 èttoroera 

d'4viter la création de très grands 4levagea dont 1•existenoe compromet­
trait oellè d 'wi. nœ~·è impoz&taii1i \d' e:g,io'itations f'~ili~le'". 

.. f, . '.: .: · .. · .. :: . J . .:. ·.: • ... '.: 

Pratiquement, la doctrine officielle du Ministère de l'Agriculture 

se ooncr4tiae comme suit a l'Administration favorisera les.élevagas qui 

dans le cadre d1exploitationa agricoles ne dépasseront pas soit une pro­

duotiop 'de s,.ooo poulet;s :Pal; e et par 'levye, soit l'entret·ien de 600 

:eonde\ltes~. En aucun· cas, elle nt donnera· son .. apei ·à· clee productions. . 

de :plus g;ranclé · importance. . .. . ... 

(l) 

(2) 

(3) 

Les Pays-Bas ont depuis d'ailleurs complètement modifié leur 
politique. 

Soumises à la tutelle 4U ~--inistère de 1 1 Ag.ricul ture. 
• 1 ~,'1 • 

Voir le.. doc\tlllent ann~xe ·. ,. :. ·. ; .. _ ·.. J. 

• 1 •• .. · ..... . f ....... 

;:. :;.1. .: : ... • ; '. '· ). .•. .. _.,. ' ), ,., : J ·"\·.:. 
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D1$Utr.es dispositions annulant les pr&cédentes ont été prévues 

en·vertu œ l'article 21 de la'loi complémentaire d'orientation agri­

cole du 8 aoftt 1962 et précisées par ·une circulaire du 14 novembre 

1963. 

Ce d~rnier texte a prévu un certain relèvement des plafonds de 

dimension, soit 2.000_poules pondeuses pour les unités de produotion 

d'oeufs de consommation et de 16.000 à . 20.000 b8tes par an pour les 

unités d'engraissement de poulets de chair. 

En outre, la création et l'extension des élevages est interdite 

pour les agents non agriculteurs. 

Ce~ dispositions qui n'ont pas été strictement appliquée~ dans 

le passé et qui risque~t également. de ne pas 1~8tre davantage dans 

l'avenir, ont néanmoins limité l~pleur des effets périphéri~ues de 

la politique de croissance des firmes .int~grantes. Les coopératives 

agricoles dont les programmes de financement sont presque systémati­

quement con»r8lés par les pouvoirs puplios, ont été contraints de se 

plier davantage à ces injonctio~~ ·~ue le~ firm~s privées. (l). 

Il faut également mention~er qu'~ projet de contrat-type 

avicole est actuellement à !•étude ~~Ministère de l'Agriculture ( 2) 

0 

o o· 

On peut se demander ici si en Allemagp.e :féd,rale la législation 

fiscale concernant les. élevages industriels de ~olail{es ( 3)n'a pas . 

limité les possibilités d•aotion des firmes intégrantes avicoles. Les 

principes de cette législation sont bien connus et il suffira de les 

rappeler succinctement. 

(1) Par le biais de la Caisse nationale de Crédit agricole·. 

(2) En application de la loi sur 1 1éoonomie contractuelle de juillet 
1964. 

{3) Cette législation s'applique aussi à l'élevage porcin. 

. .. ; ... 
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, Le·s explo,i;tations . agri.c.~fèe i'amiii.~~is· sont exemptées- de .l' impf>t 

sur le chiffre d' a.tfai~s ·~t ·d~ ·];·&,~p~~~nte~ :Font ·toutef'oi·s,·except~.on à 

cette ~gle ies·.'·éievages de ·.vol~llos. ~:ti .de. p~ros qui .dépassent "les li­

mi tes no~les;· .. dè la 'productiQ!l agri~ole de. tre.~~~o:rmat.ion"''·(l)'• ·e,, est 

ainsi que ·les éleveurs dont la oapac~té de. p·rod.~·ti~n ete·· f'bu:ri&gé·s n'at­

teint paè au' moins: 50 % .du tot.al· des . fourrages utilisés d:ans l' èi:ploi ta-
.• ,.. .., ! • 

ti on sont théoriquement &ssuj et'tis ~~ paiemet?-t de 1 f im.pet wr ls chiffre 

d'affaires et à ·la·.patente. Dans ces conditions, oes exploitations doivent 

acquitter l '.impet sur le . chiffre d'affaires - 6 • es t-l-dire sur 1 • ensemble . . . 

cie la valeur ·des. ventes ~ au ~·~ ~e 4 ~--.auquel vient s'ajouter 'la paten-

te, qui.E;)st égale.en •ofenne à la moitié du taux de l'imp~t sur le chif:fre 

.dt aff'air.es •. n ~et d.onc probal?le que 6e's charges·. fiscales supplémentaires 

. ·· .. :.ont. dd, t~i~er la rationaliè~t·~~~-· des: structuree de produo~ion au sein 

: ... .. · ::. d~s groupes ( 2). 

,•.' 

' . 

. . . ~~· .. CROISSANCE ÉT STRUC'i'im:m DES· FIRMES' INTEGRAliTES . 
.. ':. "' ~ 'd 

t• •• 

1. Les .. ofï~inee .. : .. · ·;. .-·.. . . , . .: . . 
.~ t : 1 ~: ' : . · ... ·: 

· .. · · · Les, .s!l~ .firm~s, dont. no11s allons faire ioi un bref historique de 

1·eur dével~oppeaent:· ·~e. ~.~~~~·· p$~· néès ,;ai· ·h'ith'ild''.·· En eff'e~,. toutes ont 

· :b·énéf1:oié d '.u~e. s~~t~ ·4~· -~~·i~te-fo~~"· de ·dêl>a:rt ·dans· leur c~o·i~sance 
irii ti ale, dane +.~.~~su~·~·~~ ~-i'~e.s ·s~nt. ·so·i~ de ·simples branohes- de grandes 

. ,. .·. ·... . . 

oôopératives·:réfJ1ona1es: s~~~ ~ë~. filiai'e~;. av.teoles 'créées par. des coop~-
rat-ives existante.s •. · .. · . · . , , · 

' • .. ~:: 1. •. 

••• • '. ~ \ • • • 1 • 

Firme Aa ·Elle· ·e. êté·::cr·é·ée:· en .1954-1955 pa~ une .coopérative f'ondée en 1936, 

.:spéo·i~is'ée; d·ana · la production d~: ~Pl·_~ts. de pomme~ de ~e~~e· et qui d~si-
~ ·. .. .. .. 

rait reoonnrtir progressivement. une Pa:rtie de ses' actirl tés. 

Son abattoir a actuellement une capacité 

théorique horaire de 500Q p~~eta ell'l'i:ron. El~e ne. oon't.l"~l.~ .~~reotement, . . . 

---------·--- . . . 
(1) sous-entendu la. production de volailies e't de porcs transf'ortntant les 

ressources fourragères produites dans l'exploitation. 

(2) des amendements modifiant cette loi sont actuellement en préparation • 

• • • j ••• 

.. , 

1 
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c'0st-à-dire dans ses propres installations, ni la production des aliments 

composés pour le' bétail,- ni 'la production du poussin d' u'n j.our. 

Firme B: Cet~e deuxième .firme a été ~réée en 1957 au sein d'un complexe 

coopérat.if· régional qui oontr~le dans une _;région tout. aussi bien les ap­

provisionnements en facteurs. de prod~otion (voire même en certaine ~iens 

.de- _'co!lsommation durables) des ._e:x:ploi tati ons as,-r~o,oles, que la oommercia-

. lisation de la plupart de leurs produits. 

La création d'une branche avicole a été facilitée sinon motivée par 

l'existence, au sein -du complexe coopératif, d'un atelier de falrrication 

des aliments composés pour le bétail dont la production a été·de 10.000 

tonnes· environ en 1962 (90% étant de l'aliment-volaille). 

La coopérative contrôle également un abattoir de volaille dont la 

èapaci té théorique horaire est de 500 poulets et uri couvoir fndustriel 

d'une capaci·té théorique d 1 incubation de 110.000 oeufs ce qui a· amené 

par la suite la création et l'intégration de la production des oeufs à 

couver (1). Ainsi, la· "sphère de ëôntrôle" de oette·seoonde firme est 

donc sensiblement plus étendue que celle du cas précédent. 

~i~e C: eette troisième firme est issue, en 1958, d'une structure ana­

logue à celle du cas pÏ•cêoédent• Toutefois, la firme intégrante qui contrôle 

également la multiplication des poussins d'un. jour et la ·production des 

aliments oo~posés. vient seulement de s'adjoindre un abattoir industriel de 

volaille (2) afin de mieux pouvoir contrôler la commercialisation des pro­

duits finis. Cette firme intégrante,oomme la précédente, intègre_do~o ·à 

la fois la production des oeufs à couver~et la production des poulets de 

.chair. Le rythme de développement de la séconde branche, plutôt faibie 

au départ, a été très soutenu depuis la fin de 1962 • 

. (1) Cette nouvelle branché a été créée en 1955. 
(2) La capacité théorique de ltabattoir est de 1500 poulets/h • 

... ; ... 
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Fi:r;me Da Cré- égaleJ1)ent. •n L958, mais P;&r une importante .coop4rati ve lai­

. ti ère ·qui ne d'sir~ t, . ~u dépar~-' n' organiser ~"'e la production des oeufs 
'de consommation, m~s qui a été amenée tris rapidement (en 1961) a créer 

j .. • ' 1 ' ' ~ ' ' • - • - • : -

··une s·ooiété :ti li ale spéoialisêe, p~uisant et ooDUDero1alisant des oeufs 

mais aussi des poulets ~~ oh~r (l). e~tte .dernière b.ranche ~·e date donc 

que de 1961. La filiale a bénéficié de l'assistance financière et comme~ 

ci ale dé; la fine mère. éepeucl:e.nii.,:.·'_l~s ~rieul teurs adhérents ont financé 
l" , 1 ... '. t • • ' 

une partie du capital social, cette partie ne nous étant pas connue. 

L~infrastruoture technique de la firme intégrante est constituée 

d'Un céntre cie ·c~ileote d'oeufs· et d 1 \iln abattoir de volaill.e (2). 

Une firme ·associée èontrOle, en outre, la fabr~ation des aliments composés 

pour le bétail. 

• • ...,. 4 ..... 

Firme E:' Ce oinquièm~ groupe a été:~réé en 1959 ~u-sein drun grànd complexe 

agri~ole à vocation ·générale. Il.s1agit .. d'un" fil.ia~e anonyme cont~l~e 
. ' ' ' .. . .. 

parle êompl$~e,,par .. le_biais d'un$ propriété majori-taire du capital social. 
. . ,, ........... . 

Il ne semble pas que- les prod.ucteu~ adhér~~t·. a~ frroùpe ~erit individuelle-

~~~t ~o~t.~ib~~ ~,; firumoement .. du iSapital sociü''de la· filiale. La f-i~e 
nièrë. ·contrtrl·a··ia··fabrieation dea aliments c·olJlpos.és. po11r le bé_tai~ et la. 

production des PPl.l;Ssins .. d'un ·jour ~3), tandis que la. filiale oontrale di-
. . .., . ~ .. '. . .. . . . 

re~tement la transformation de la. ~olaille {4). 

Fi.rme Fa Cette si-.iè'me ~irin~ ·_préseP.te oerbaines analogies avec la. première • 
.. - . . .. .. . . ~ . . . ...... . .. . 

n s'·agit ioi·aussi au départ d'une coop.rative importante spépialisée dans 

l 1 ~rg~~s~~i~n de la prQauction et ae la eommercialisation~du plant' de pom­

m~s de terre et qui a entrepris urie. xeconversion partielle de l~activité de 
. . 

.. ees adl:lérents. Une filiale spéoia.li'sée da.ns r 1 '·organisation .de ·la production 

et de la commercialisation des oeufs de consommation a. êté.créée en Ciéoemb­

bre 2960. L'expansion de la nouvelle branche d'activité a été très rapide 

mais n' a pas été toutefois jusqu'à .ü~~- ~econv~·-~iot;l qua.s_i-oom:plêt~ _de l' ao- . 

tivité comme dans le cas de la première coopérative. La filiale collabore 
: .. ......... _ ...... _......, ___ ....._.... _ _... 

(1) Ayant le statut de société anonyme. 

(2) D'une capacité théorique de 750 poulets. 

(3) Y compris la sélèotion et la multiplication des oeufs 
capacité théorique du couvoir est de 240.000 oeufs. 

(4) La capacité théorique horaire est de 1500 poulets. 

l couver. La 

. .. ; ... 

1 : 
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avec ~ix autres coopératives régionales au.sein d'une union de coopér~tives 

qui oontr5le directement la fabrication des aliments composés pour le b.étai.l, 
\ 

le ~ondi tionnement et la vente des oeufs. Dans un proche avenir, cet-~e union 

projette de créer une branche volaille, une branche porcs et une :bran(ihe vian­

de de manière à contrôler et diriger les princip~es productions animales 

d'une vaste région agricole assez homogène. 

2°) ~~s~~P-~4e la production contrôlée par les firmes intégrantes. · 

- Tableau no l -

i . 
Firme A Firme B Firme C Firme D Total '1 

1 
i------~-~----- 1 ........ ----~ ... ._ ....... __ 

ISUIIJI- --------··-.- .,.. _______ ... _ __..........,~ 

l ! 
~ 1954 55.000 55QOOO • 
' : 
~·- ; 1 260.000 260.000 t 1955 1 

1 

f 1956 
1 

'540.000 540"000 

! :, ·---·--
11957 1.050.000 60.000 i l.llO~OCC 
i --~ .~.,__~ 

! 1958 1 .. 590.000 2.005.000 
! 

400.000 15.000 ; 
!, -~ ..... -----+ 1 

2.866.000 1 
11959 2.340.000 506.000 20.000 1 

! 
t i ; 1960 341200.000 591.000 25.000 ).816.000 1 

z 

j 1961 4.500.000 502.000 60.000 1.391.000 5.062 ... 000 i 
1 i ___ __,_t 

! t 1962 5.000.000 496.000 80.000 2.013.000 7.589.0C0 ! _____ J. 
! 

2. 500.00~(1) ! 
11963 5.200.·000· .240.000 4.902.000 12.842.000 i 1 1 •.. 

·-. ) Estimations 
pourc!, : Statistiques d.' entreprise. 

.. .. :/ ... 

•,' 
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• Tableau no 2 -

Ç~is!ance d~ ;a irod~~tion des oeuta de c~~!~~a~!g~ 

(unité • oeufs) 

1 
1 
1 Firme D 

(1) 
Firme F Total ' 

1 

1 

. 1 

1958 249.000 i 249.000 ----1 ·----.. ---·------·-----·---··-··-t-----...- --· -··-

1959 1 580.000 -J 580.000 1 
~--------~--------~---+--------------+----------------~· 1960 1 1.672.000 1.672.000 1 Il' 
~~----------~~------~--------~--------------~------------------1 Î 1961 1 6.467.000 8.663.000 1 15.130.000 1 

~,,---1-96-2--~~~l-l-.-eo-o-.-o-oo------+--16-.-7-7-o.-o-o-o----~~-2-8.-5-7-o.-o-o-o~--l 

i ' 1 

(1) U s' a.gi t de la Firme D qui figure déjà dans le tableau n~ 1. 

Source a Statistiques d'entreprise. 

0 

0 0 

A une exception près, toutes les firmes intégrantes retenues dans le 

cadre de l'étude ont un taux de croissance élevé qui est la manifestation 

d'un comportement plutat agressif. La régression de l'une des· firmes s'az• 

plique .par des facteurs extérieurs à l'activité avicole lato-sensu. 

La qualité des statistiques de produotion publiées dans les quatre pays con­

cernés, ne permet pas de comparer les rythmes de croissance des entreprises 

étudiées ici et de l'ensemble de la branche. 

. .. ; ... 

'1 
• '<(,! 
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III. g'.t'BODES ])' ASSŒl;§SEJIPl' TEC:DIOo-ECOllOMIQOES DE LA. PRODUCTION' AVICOLE . '~i;~ . ' ''··<~ 
~ 

1. La production de.pgulets de ohttr• 

Pour Quatre des cinq.firmea ·qui.ont une branche 1nt4grée de production 

d•. poulets. de chair, cette_ b~he est une .. or~ation nouv~lle dans .. leurs aires 

d'activité re.spect.ivesJ 1~ ~inquiême,_ au ool,).traire, a tentê d'o~ganiser sinon 

d.e ré~rga.niser. une produotio~ existante .pl~ .ou m~ins ~archique (l).. . 
, A • A • , 

a) ~!, !!'!%.-Ë~l!!S':\8!• 

Les quatre firmes intégrantes envisagées ici· imposent à 1' éleveur lee 
poussins et les aliments composés l utiliser• Une ·des firmes qui ne contrOle 

pas, mOme de faqon indirecte, la fabrication de .t?es ~eux facteurs de produc­

tion, négocie globalement auprès deefour.nisseurs les conditions d'approvi­

·~ionne~ent ·de sès adhérents '(2). Cette même :firme centralise, pa1' ailleurs, 

tous les achats de faôteurs ftXés :·matériel' d'élevage, poulaillers, etc ••• 

Une aut~ f~rme int~~te offre la mêm~ possibil~té aux producteurs 

mais sans rendre obligatoire le passage par le cir~ui t c~~trali$é (3) ~ 
Trois firmes intégrantes ·sont inte~e-nués a.veo plus .. ou. moins .. d$ vigt.teur 

dans 1' organisation des structures de procluotion. L'une d' entre·.·-elles. a 

systématiquement imposé un poulailler standard à tous lets adhérents •. La · , 

dimension de cette uni té technique a progressivement augmenté de 2. 000 à 

6.000 volailles entre 1954 et 1962 (4 ) •. Une autre firme intégrante a. laissé 

une certaine marge de choix: aux éleveurs entre une borne· inféri•u;ae de 500 

poulets et une borne supérieure de 1.000 unités. Enfin,.une troisiême firme 

in-tégrante e 'est bo.rnée à .1mposer·~e dimension minimum de 2.500 têtes •. 

~_....... ..... -··------.. 

. ~·;:À 

(l) Dans ce paragraphe, on a seU,l~ent ten~ . c~mpte ~es. q~ tre .. fir~ s 1nt4- · :~:~ 
grantes ayant dépassé le stade ·expérimental. . '::~1 

(4) 

.. ' , • • \;), ·t:: ~ 

En. 1963 elle avait, en ~oyenne', une ·.demi-doueaine. de. fourrlisséurs de . ·,:~ 
poùssins et· deux bu trois f·OUmissèurs d ''aliments·· compQs'à .. pouï~ le bétail. ·: .. :~1 

• '>;~ 

• • • • ' • • 4 • • • ~ 1· • • ..~ • • • .. . 1 :'·f'.~j 

En. tait, ~a. grande maj ori_t.é d_e~ adh~rents du grou~~ utilise cette.' faoul- · :J~~ 
té en raièon des écOttoliû:ss appréciablèB qui' en résultent pour eux. · ·.;~ 

Ces dimensions correspondent à. une bande de vol8illes. · 'ij 

'.' '1 

.... . : 
: 1 ·~ ~ 

~· . .; 
'1 ••• 

.. :~~ 
~ .. / ... ·. ···;~ 

é • . ~~~r~ 
~\~ 

!,;; 
:: :~ 
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La firme intégrante, qui n•est pas directement intervenue dans la dé­

termination des structures de produoti~n,_ opérait_ dans une zone particulière­

ment démunie de ressources : oe manque de capitaux faisait que la majorité 

d.es producteurs ne pouvait que reconvertir des bâ'timents e~stants. 

Précisons, enfin, que to~tes ~es firmes intégrantes imposent·un sys­

tème de produ~tion standardisé et une planification rigoureuse des périodes 

de démarrage et de livraison des bandes. Par hypothèse, lee producteUrs doi-

. veut livrer à, la firme intégrante l'intégralité de la production de l'atelier 

intégré. En outre, l!une des firmes intégrantes assure directement la désin­

fection des poulaillers de base. 

b) Les tlux d'informations 
~~~-~~- ~~--~-~--

Auoune firme intégrante, même celles qui fabriquent les aliments composés} 

ne semble disposer d'un véritable service de recherches techniques et dt expéri~· 

mentation (l). Par contre, toutes les firmes ont un embryon de service plus 

ou moins développé d'assistance technique et surtout saiitaire. Ainsi toutes 

les firmes diffusent auprès de leurs adhérants de nombreuses circulaires d•in 

formations techniques• L'une d'elle dispose d'un service d'assistance techni­

qu.e pour 1~ _construction de poulaillers. Enfin, deux ont leurs propres vété-

. rinaires. ambulants qui surveillent les élevages et agissent rapidement en cas 

d 1 incident •. 

Toutes les firmes int.grantes fournissent une assistance à leurs adhé­

rants pour le financement de leurs opérations courantes d'approvisionnement 

(ex.: poussins d'un jour et aliments composés). 

Da~a trois groupes, la firme intégrante fournit à la fois les aliments 

et le poussin- à crédit. Lorsque l'éleveur renonce à cette faculté, il béné~ 

ficie d'une remise de prix représentant le coat des agios à court terme. Une 

firme intégrante accorde uniquement une assistance financière pour les aliment·­

composés. Enfin, une firme intégrante rembourse, en outre, .la moitié du coftt· 

des traitements ·vétérinaires ( 2). 

-------
(1) Tou~es les innovations transmises au producteurs par les services tech-

niques de la firme intégrante sont donc "importées". · 

(2) Les traitements sont effectués sous le contrôle du vétérinaire agréé 
par la firme intégrante. 

• •• j ••• 
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La ·-m~e firme intégrante est ésalemeut intervenue dans le financement 

des équi~ements fixë~ dea él•veùrs· (poulaillers ~t-matériel d'.levage). 

En effet, cette coop,rative qui di~posait dè réserves financiêres 

considêrables a pu finance~ 50~ du.codt d~s tnst~làtions, le rest~ pouvant 
' • • • 1 

être fourni par une caisse de crédit agricole~_ Ces ava~ces ont ~t~ ensuite 

remboursées plus ou moins rapidement suivant la conjoncture lors de la li~ 

~aison des p~miitres bandee de ~oulets, 

En aval de l'atelier,, il n'7 a qu'une seule firme qui n'assure aucune 

sécurité aux produot~urs, ~es derniers sont rémuné~és d'apr~s les prix du 

mar~h, •. Il est inté~esant de noter que cela correspond P,our cette même fir­

me à une prganisation extrêmement libéral~ en matière de oontr8le ~es appro­

visionnements des ateli~rs. 

Au oont~aire' · _d:ans l:ea:s t"riis.. autres groupe·a intégr.Ss·, les pr.od.ucteurs 

bénéficient d'une certaine protection sur les aléas du marché. 

L'une de ces firmes a essqé de pratiquer au·départ.une politique "de 

. prix du marcl\é" :-mais elle ·a dO. 1 rèi'loncer .à la sui te de$ perturbations de 

·l'.offre . de ·volailles au sein du système ,<1). La stabilité· du flux ·de produc­

tion a. été suocessiveplent. recherchée· ·par deux poli tiques de .péréguation hori­

zontale des prix. En 1962, la firme intégrante a opté en t..a.veur. d'un~ pé~ 

. qll:ation t_rimestriel~e, .l"él~veur pe.rcevant le prix moyen d'~ marché de réfé­

renQe. Dans la pratique, le réglement se faisait de la manière ~uivante a lors 

de oh~que li vrais on, 1' éleveur r.e.cevai t un acompte de 30 frs belse.s par kg 
v.if pour le le~ choix (2). · . . . · · .· · 

... 1 4 • ' • 

Si le prix résultant de ·la péréquation trimeetrielle est. supérieur à. 

22 frs belges, l'éleveur touche la différence à la fin du.trimestre. Si le 

prix trimestriel est inférieur, la oompe.nsüion se f'ai t le trimestre suivant 

par différence • 

.... ...• --- .;.... __ ....... 
(1) En période de cours élevés, les producteurs avaient tendance l ne pas 

·respecter les contrats et inversèment. 

(2) Pou~ le sec~nd ~hoix, .i•acompte est de 20 :tra.rlos. Le contrat contient 
dono un stimulant en faveur de la qualité. . .. ; ... 

/.•, 

,! 

t : 

1 
•lj 

1 
:t 
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A partir du 1er janvier 1963, la firme intégrante a voulu acorottre 

la solidarité au sein.du groupe et a étendu la péréquation horizontale à 

l'ensemble de l'année. Désormais, le producteur perçoit le prix moyen. an­

nuel du marché de référence et ceci quelle qué soit la période de li~raison; 

d'où une plus grande stabilité (l). . 

Les deux autres firmes intégrantes ont dépa~sé le stade de la simple 

péréquation horizontale des priX et ont établi une oertaine.prédéte~-

t.ion des prix.perçus et ceci indépendamment des prix du marOhé. L'~e des 

firmes localisées en ttalie a prévu un prix minimum garanti.de 300 lires au 

kg.~f en 1963 (2). Lorsque {e prix ~u marché de r~férence est supérieur au 

prix minimum garanti, la production perçoit le prix du marché. Par contre, 

lorsque le prix du marché de référence est inférieur au prix minimum garanti, 

le producteur perc;oi t le dernier prix. L'autre firme italienne s'oriente 

progressivement vers la garantie d'un revenu indexé sur l'indice de consommati,~·, 

du moins lorsqu'il s'agit d'élevages au sol (l). 

Enfin, .la firme localisée en France garantit également un prix minimum 

verse sous forme d'acompte complété par un complément éventuel à la fin de 

l~exercioe. Le prix finalement perçu par les producteurs est passé de 2,83 

frs à 2,60 frs de 1960 à 196·3. 

Les sécurités relativement plus élevées accordées par les groupes 

français et italiens s'expliquent, en partie du moins, par l'instabilité du 

marché de la ·volaille dans ces deux p~s. Dans un tel oonte~te, il est dif­

ficile d'obtenir une adhésion durable des producteurs, o'est-à-dire, en 

d'autres termes, une stabilité des systèmes intégrés, sans leur fournir un 

minimum de sécurité. 

----------~~~---

(1) Au cours de l'année 1963, l'acompte payé est de 23 francs belges. 

(2) A titre indicatif, le prix minimum garanti en·l958 était de 430 lires 
au kg vif •. 

(3) Cette expérience a commencé vers la fin de 1963. Pour les poulet~ en 
batterie, le système de garantie est analogue à celui q~i est pratiqué 
dans l'autre groupe italien. 

• •• 10 •• 
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~ En fa.i t les deux firmes int~a.ntes. garantissant un prix minimum 

aux prod:u.cteurs ne . présentent. dans leu.rs ·pays respoc:t;ifs qu.•une 

fàible fraction de l'offre totalo de volailles conditionnéds ot ne 

pouven·t donc théoriquement-- so soustraire complètement des fluctUa-

tions du marché (1 }. L 1une d'entre oll~ dispose d'un emb:cy-on 

de distribution au d~tail oe qui peut lui permettre d'amortir certaines 

fluctuations exngérées. Mais il semblerait bien en fin de oompte que 

c'est surtout par üno poli tique syst·éma.tiquo de. prélèvements de 

"!Darses de ·àécuri téta inoorp·orés dans le prix des moyens dè productio_n 

(poussins et aliments composés) que les firmes int4grantea font finan­

cer par lee producteUl'a ·eux-mimes ~e partie de la stabilité des prix 

per9us en aval ·de l'atelier intégré ( 2) 

Deux firmes int'sra.ntes essa.i~nt en outDe d 1 amortir certains .. 

aléas biologiques de la production.. Le groupe belge .. a.. prévu par exam-

·ple la.oréation-d1 un·fonds de dédommagements probablement financé 

pa.:t' une marge do séoU»i té. incorporée dans lo prix du poussin et 

destiné à rembourser 11 éleveur.en cas de ~ortalité anormale- des pous­

sizis- durant les troiès-promi·èros semtünes. Le groupe français a 

-·également prévu dans ses statuts " ... cpe la ~oopérative pourra· rembOurser 

50 '/o. de_ la va.lou.r· dos poulets a;rant a.tte.int leur aoixa.nt!'""Clbièma jour 

d'Age et morts par suite d'accidents .autre~· que l'incendie et de sos 

conséquences, sans que 1~ responsabilité du sociétaire puissé 8tre 

engagéo et à la. doublo _oondi t~on ci-après_~ 

.a) ·Mortalit~ a.coidentello supérieure à 10 ~ de-l'offe~tif qui comptait 

initialement en pou~sins là b~de oonaidérée. 

b) Que notification et preuve matérielle de 11 importanoe.de.l'aocident 

soient parvenues à la coopérative dans les vinBtquatre heures de sa 

réaiisation (3) ··········" 

.. . . . 

·~ 
' i 

' '( 
','1 

' i. 

'. r:,; 
··! 
f. 

1! 
. /; 

1 •• .. ( 1.) 
'{ 

D1 autant plus:_ que les- deux firmes oommeroialisont du poulet frais. _,.v 
r • . , . ~ 1tt:; 

(2) Ces marges da séoux-i t6 rep~ésentent de 5 à. 10 fo Cu prix du poussin et da ·:~d 
1 à 5 % du prix. .. des aliments.- ' 

(3) Extrait du règlement technique. ~ 

. .. ; ... ,; 
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2. La production des oeufs de consommation 

L'une· des deux firmos intégrantes a créé la production ·.t.a.ndis que 

la seconde a essayé d'amén~or voire da transformer progressivement des 

structuras existantes. 

On examinera. suocessi vement les deux modèles d 1 organisa. ti on eorresj,X)dar'--:­

a) gn modèlo d 1Qrganisation plute~ ~!E~~~ 

Il s'agit du modèle élaboré par la fi~mo int~ranto qui-a créé une 

productio~ rationnelle .'·d'oeufs de consommation da.ns son aire d'acti• 

vi té. 

- ~lux physiques 

La firmo·int~rante. fournit obligatoirement auz unités intégrées lo 

poussin d'un jour, les aliments oomposés,le poulailler~ le matériel-d'éle­

vage .at-.los produJa sanitaires. Tous. les flux physiques on amont da 

1 'atelier ·intégré sont donc complètement centralisés par la firme inté­

grante. Les structuras do production sont Dormalisées. A~ départ la 

firme int~rante a imposé-d'un poulailler standard de 1,200 poulos pon­

deusos susceptibles d 16tre doublé ... Depuis les~- normes- ont été ravisées et 

accrues;. et lo. poulàillel.' actuellement imposé est d'environ. 2.000 pou-. 

les pondeuses. Le déroulement de la production (démâ~rage et rif~rme) 

est strictement imposé par la firme intégrante. Il Gn ·est da m6me 

du règlement technique d'élevage (1). 

La firme intégrante réalise directement certaines opérations pro­

ductives comme la désinfection des poulaillers et dans l'avenir la pro­

duction da "poulettes démarrée en ( 2.}. -.Désomais la. coopéra ti va assure 

elle-m8me la production industrielle de ces poulettes provoquantJainsi 

une nouvelle di vision du travail au sein du processus .. de production et un 

nouveau :-..·~·-rael>u:r:cissement du oyole productif directement réalisé dans les 

ateliers des producteurs. En aval de lfatelier la totalité des oeufs et 

des poule~ de réforme doivent 3tre évidemment livrés à la coopérative. 

(1) Cf. l'annexe A1 -

(2) Réalisées dans des "stations d 1 élevage"appa.rtena.nt à la coopérative • 

... ; ... ~ 



/ 

IIl.21 

- Flux d'informations 

La firme intégMnte ou plut8t la. société de oommeroialisation- qui _ 

_ est son prolongement di~ose de poulaillers expérimentaux ot d 1un ser~ 

vice d'information et d 1enoadrement technique·dee ·producteurs. Des, 

contrats ont ét' pas s'a avec .des v6térinairea locaux pour. aaaurer la · 
surveillance sanitaire .des troupeaux (l). 

- Flux fin~~ers 

-La fix-mo intégrante assure un--crédit-de trois mois pour. les pous-

sins est un ?rédit de 6 mois pour les aliments composés. 
4

-

- Pour le financement des installations des-unit6s intégrées la 

firme intégrante a ~~ionné les p~ets des éleveurs. 

En aval, il y. a une garantie de prix minimum pour la P.ér'iodo, 

couvrant les mois de février, mars, avril~ En 1961, et 1962.co prix 

a été fixé à 0,13 NF par oeuf en moyenne (2). P~ l&b autres mois ~n 

procède pa.r péréqua. ti on générale sur la tot ali té de l.a période. 

b) Un modèle d '·organ?:sa.tion plutSt décentralisé 

Il s 1agit cette fois d 1un effort da structuration d'une produc­

tion existante. 

- Flux physiques 

Eh amont le poussin et les aliments composés sont ~alement 

imposés aux unités intégrées. Ces. dernières ont toutefois la possi­

bilité d'utiliser une des ressources· alimentaires produi~dans l'ex­
ploitation.G)Pour les achats do ma~ériel.fixe comme les abreuvoirs­

ou mangeoire" etc.~· les unités .. intégrées ont la. faculté d 1utilisèr 

le circuit centralisé de la firme intégrante. 

-Au-. stade de la._ production la firme intégrante a ~mposé a.u dép~t 

un cheptel do 150 poules au minimum. 

( 1 ) r.ha.que vétérinaire doit surveiller 50 poul lai lere., en moyenne-. 

(2) Lo oôftt do la. prédétermination dos prix pendant lo trimestre est 
largement (f)111PfPl,d pà.r los avantages commerciaux résultant d 1uno 
production régulière sur l'ensemble do l'année. 

(3) U~i.l;~~tion des o'réales produites sur l'exploitation par exemple ... ; ... 

' ,, 
-,~,. 

r ~ 
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Au bout de deux a.ns ::au:. plus tard, 1 1 effectif du cheptel doit 

8tre au moins égal à_25~ pq~es • 

.. Las méthodes d 1 élevage sont également imposées. Toutefois, il.­

ne som ble pas .. que .. la,... firme intégrante contr81e effecti vemant la durée 

de ponte du cheptel et notamment la date do réforme. 

En aval le producteur s'engage à livrer une quantité forfaitaire 

dtoeufs par poulo et par an, soit en fait 150 oeufs {ou encoro 3 oeufs 

par poule ot par semaine). 

- Flux d'informations 

La firme .intégrante dispose d •·un embryon de service d 1 a.ssistanoo 

technique comprenant notamment un vétérinaire local chargé do sur­

veiller les troupeaux. 

- Flux.finanoiers 

L1 étude montionne ni 1 1existanoe ni los modalités éventuelles du 

orédi t fournisseur. 

La.. firme intégraJLte ne-.. semble guère agir non plus da.ns le fina.n­

camont des installations fixes dos unités int~rées. ~in, on aval 

la firme intégrante no garantit aucun prix aux éleveurs. Il s'agit 

dono d'un système relativement ouvert_ et potentiellement_instable .. 

... / ... 
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_ Ev~lution comparée des prix du marché et du prix garanti pour le poulet de chair dans t'Ouest de la France 

Verglerch der Entwicklung der Marktpreise und des garantierten Preises für Fleischhühner in Westfronkreich 
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Evolution comparée du prix de la volaille au marché de DEYNZE {Belgique) 
et du prix effectivement perçu par le producteur intégré 

Vergleich der Entwicklung des Geflügelpreises ouf dem Markt von DEYNZE {Belgien) 
sowie des tatsêichlich vom integrierten Erzeuger erzielten Preises 
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Evolution des prix moyens mensuels perçus pour les œufs de consommation dans l'Ouest de la France 
par les adhérents d'un groupe intégré en 1962 et 1963 

Entwicklung der monatlichen Durchschnittspreise, die in den Johren 1962 und 1963 von den Angehorigen 
einer integrierten Gruppe für Konsumeier in Westfrankreich erzielt wurden 

oeuf 50/60 gr. ---r-------r-----r----r-----.-----r-----.----r----;----.----T-""-- Ei 50/60 gr. 
(la pièce, en cent.fr.) (je Stück, in franz.Cent.) 

Prix perçus en 1963 
im Johre 1963 erzielter Preis 30~------~----~----~ -t----+----+-----i 30 

Prix perçus en 1962 
im Jahre1962erzielter Preis 
Prix minimum garonti(ts cal) 
garantierter Mindestpreis für L 
Eier samtlicher Grossen 
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f!'rois -aonographiea . eo~~ ·_Ms.ponib~e;s •. Il ~- •.agi t de· trois firmes. 

ooopérativea-- exer~umt ~eur_ao'ttl.vit6;.aux.Pay.e-Bas et en :Belgique (1) •. 

\ . · · t.· :-EVOLUTION ·m··~JilOR{!~~·lot · ...... ··),;L~tAAm;QI Jfr .. lâ,hfm.QOl!Q!iQ!..!g-
' ' ' • J 

§tflOlJ. DU . i~fJB.C · EN :B}::Vlr:~JE:· É !='Ut::~ UYS~1":B!§. · · 
.. ~s Pa.y.s-B~. e.t. l~ .:ae~~~~.-·~o~:tïtupnt.la ~on de la communau­

té où _la pro~:uotion du por~ -.t. la:.i)lus çienae (2). En outre ~-.1 s'agit. 

de la région où l'intégration de la production .porcine eat la plus dé­

veloppée. L1une des principales ~~aoté~stiques de l'élevage porcin 
1 " ~ • r • · • • • • 

~ans cette région 'est la f'ai.ble ~J?:t,gration de la production du porc 

dana. le reste de l'exploitation ~icole. On.peu~ me~tionner en parti- ! 
• ~ • 1 - ~ ,, f ~ i • ' ' 

·ou.li.er ·que ·Péu ·de Nea~oe• t~r•s produitèS .dana ~tatien 8o~t ,~: .. :· · · 
tt§ea à 1' engraissement' -«•• tporos. ,'. . En dt â.ut~es termes l'élevage : :Por- i ' 

oin tel qu'il· est pratiqué· en l3el.g:ique et au% Pqs-:Bas ,e·st étroitement 

dep&ndant des approvisionnements 48 l'exploitation en aliments composés 

oommèroia.ux. · 

Sur lè plan techlüque, -ri tout pattioulUremen'ti pour 

tout ce qui concerne la production du porcelet les pafs du B~nélux et 

surtout les Pays-Bas, poss~ent une _.nette avance sur des pays comme la 

France,.· l' ;r ta. lie et pro ba.blement 1 'Allemagne (3 ) • 

·cette avanèe -techniquè dans le:domaine de la multiplication dea· 

poroel~ts·constitue·un facteur: e~r8mement favorable l l'inàustrialis~ 

tion:et~à 11intégrationde·la production. (4) 

--------- .' .,. 

(l) Deux firmes néerlandd.ses 'et ùne firme bélge 

(2) La ~oduotion porcine des Pays-Bas serait sensiblemént 'quivalente 
au l/3 de la production. française ... ~ .. ·~· .. _ 

·())' -~··e·sti.in~- ~~~·:ao: ~--,d~: ·i~ ;i~~t~Q~~~~PaJi~n~·~·à la~ ~e~n~rl~~ ê ... 

daise qui .est une sciuohe d'origine locale très voisine du danois et : 
améliorée dès' avant la. demière guerre par des verrats impo .. rt~s du . ·,, 
Da.nema.rk. Ce poro atteint des ~rf'orman.oes assez remarquables telles · · .. 
que . par f)~mple : . , . , :· . . _ . . .~,·· . . , : . . . ... . _ · · .. , · , · 
_ .. nombre 'moyen. ·.de .·pOrQe.lets à. là ··~~sanoet . . : : l;J.) 6 . . :' . r •. • . 

. ~ ti~~bre moyen .cïé .. poroéléts·. s·~né~ · .. · · .. :·· · .. · . · : . . :·. ··9, 7·· {soi.t. ·~ ·.") 
, Ces i~orma.~ions _noùs. on~ été. o~mmm:J.:quées ~· .Monsie~ ~b,bai;~e" 
ingénieur agronome ~de la. société Sandtrs ~ .Franoe. · 

( 4) · 'Il est bien connu .que les : diffio':ul t4a d' induetrialiaation de 1• pro~o .... /,, 
. . tion . cl8 poro-.lets x-e:pxt4se~tent ·dans la plupart 4ea pqe· une o.ont:ratn~• ·. ·' · 
1 •' · ... , .. _,_,._. _,1. ..l.. •. ,,....._. •41l.,lll.._ ,•t_ ~•· • .....~..:_•L..':..LR~....i-f!m1 A...:._ -~ ..1: __ ...t....JI~-- L..l i......-' , ' ' , ,., r.· , • . , , :' t, 

1 
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Dans les deux paya l'expansion du système des contrats de produo­

,tion a. été provoquée à la. fois par· 1 1 instab~li.té du ~arché du· porc et 

les difficultés de financement des approvisionnements courants~. (porce-

/ ·, 

lets et aliments) par l'intermédiaire des circuits financiers classiques. 

L'élevage sous contrat de plus en plus systématiquement exigé par un nombre 

cxaois.sant de producteurs des deux pqs permet d'atténuer ces deux contraintes o 

C'est en Belgique que la production sous contrat semble avoir d'abord 

commencé et ·les premiêres expériences seraient apparues vers 1952-
1953. Actuellement plus de 50% de la production du porc serait plus ou 

moins étr.oi tement intégrée. 

Aux Pays-Bas les premiàres expériencet !'intégration porcine à 

grande échelle datent des années 1957~1958. Par ailleurs le processus 

apparatt moins développé qu'en Eelgique et concernerait environ 2i %' 
de 1~ prcduction en.l963 (1).· 

Dans les\deux pays ce sont les firmes fabricant des àliments compo­

sés pour le bétail et leurs constellations de. dépositaires-revendeurs qui 

ont été à l'origine de l'expansion de ces nouvelles fo~mes d'organisation 

de la production. Certains abattoirs industriels et coopératives agri-

colas ont ensuite imité ces modes 

nant le cas· échéant. 

d' orga.ni_sation, tout en les perfection-

Au dépàrt la plupart des contrats utilisés dans les deux pays étaient 

des contrats dits de façonnage ou encore de mise en pension garantissant 

à l'éleveur de base un revenu minimum par porc engraissé et des bonifica­

tions diverses en fonction du niveau de l'indice de consommation réelle. 

En Belgique ce type de contrat concernerait encore plus de 50 % de la 
production intégrée. 

·:;'~· · Au Pays-:Bas au contraire, on a constaté une regression très rapide 

de ce type de contrat, au profit de. systèmes beauooup moins aléatoires pour 

:;~:;· les firmes intégrantes (2). 
'1 

... 
•'. 

.. , 
' ·'• 

(1) Les pour~entages retenus pqur les deux p~s constituent simplement un 
ordre de ·grandeur et peuvent 8tre contest~·s • 

. ' 

(2) L'abandon progressif de ce type de contrat a permis aux 
firmes intégrantes d' éliminer un .grand nombre 
d'éleveurs déficients sur le plan technique qui avaient systématiquement 
sollicité un contrat qui les déchargeait des aléas biologiques de la 
production. 

···1··~ 

,,, 
'' 



pn peut. ~e~ ~ • .. ~--~.fs,_~~,i.mportautes entre les syst-èmes : · 

oontraotue;Ls llrati_qué.~ ~· les- ~~~pays. Au:z: Pa7s--Bas, le$ cont~ats. 

sont généralement éo:rits et stables ,,.a.lor,:J q1,1 1,en Bel~:que et notamment 

dans le~ provinces de lahgUe néerlandaise on rencontré surtout des 

a.ooo~~ verbaux et épiso~gue_s 
.. 

. E;n :Belgique, le.s . .firmes. in:tégra.ntes semblent aussi plus petites 

et pl }la ~omb~euse~. qu 1 aux_ ~ay,-;Bas. Dans oe dernier pays le degré de . . . . ,.., . 

concentration des oftree de contrat~ tant de la.pa~t'des firmes d'alimen 

du b~ta.il, des abattoirs et Usines de ~a.laison qùe des ·coopératives est --. 
. , · , r · 

oertain~ment a.Ssez · élev&, bien que les statistiques aotuelleme:t disponi-- · ,.· -

bles ne permettent pas de l'estimer. La plus grande dispersion-des p81es 

d 1 in~égr·a.tion en l3el.giqU& tient -à. la fois aux. atruotures a.rtisana.lés dè 

1' industrie de transformation · ··-des viande•, et à. la çande- autonomie des 

dépositaires revendeurs des srandes firme~ fabricant des aliments 'composés".'," .. 

pour le bétail. Dans une oertai~e mesure ohaque dépositaire revendeur à 

possibilité de mener sa propre politique alors qu'aux Pays-!as leur c~p 

de comportement est très souvent plus 'troitem.ent dét"èrai.iné et davàntase 
subordonné aux objectifs de la firme centrale (l). 

une dernière différence entre les deux pays tient à l'ampleur des 

réaction de la coopération agricole. 

,• . 

Au Pays-Bas les pomplexes ooopéra.tifs ou interC'oopéra.ti:fs. oontr8le- ·.-' · 

raient-actuellement entre 30 et 40% du total de_ }a. production intégrée ( 

(1) Aux Pays-Bas, les déposi tairas revendew:s jouènt un r8le-: important · 
tamment dans le ohoix des éleveurs. En outre, ils sont généralement · 
duo~Y:! des _crédita consentis par le favricant à 1' éleveur -

-(2) D' ~P:r:.è~- -le~ i.n~i:·c.~ti~n$.· r~·owtill~.es. pa~ la. mis~:~îon française· déjà · 
tiC?.nn~e~. J..a ... ~;tmensi~n~ ,pio~~tUJ.e .. de:s. é".leV'a .. ges o<m:tï-§c'lrilll•tdes fitmes pri 
serait sensibleH;.,nt_ ·sup6r;Le~e à. la. dimensi.on .moyenrie des,:éle~es d\t: 
secteur coopératif. - · 
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::::ùe&ro~::·::o~r~tion agricole, sont beaucoup 
1..\< J' 

~::;i moins développées bien que très imparfa.i tement connues .dans l'·éta.t 

i;·,'. cc·tuc 1 des conna.:iesa.nces statistiq1:1es. 
:_,'< 

'· .. \ . 

" ~ ' 

•:.1. 
---" ' 

1 ', • 

Dans les deux pays toutefois il ap~att que les coopératives agri-

r• -.c:OO(Ù··dmt:erri.~ aoti vement dans 1 1 organisation de la pro.duction 

porcine sous la pression de !a concurrence des firmes p~vées de l'in­

dustrie de 1' alimentation animale ou de l'1tùlstzie de ~ion œa viar:ies( l). 

Enfin dans les deux pays l 1 tntégration de la production porcine dans 

des rapports de propriété est encore à l'état embryonnaire. Un léger 

développement de ces formes plus radicales d'organisation de la production 

se manifesterait depuis peu notamment dans le Sud des Pa.ys-.Bas. Aucune 

contrainte juridique ni inte.rpr~fessionnelle ne semble avoir altéré le 

· d.éveloppement dés processus d'intégration 

(1) Dans l'aire d'açtivité des deux coopératives retenues pou:,..notre. 
étude; on considère qu~ la production de porcs intégr6e représente 
plua de 40 % de 1~ production totale en 1963. 

. .. ; ... 



l. Les or.isinee 

Les trois firmes int,grantes sont ·des coopératives ou des a.sso­

ciations professionnelles agricoles existantes qui ont entrepris d'or-
-~· 

ga.ni$er la. production et l-a commercialisation du parc sur des bases plus::,_ 

rationnelles. 

Il est int6ressant de noter que ~:.aans aucun oas, il s'est agi 

d'entreprises créées ex-nihilo et ayant pour objet principal d'organi­

ser la production et la commercialisation du porc {1), 

Les trois groupes 'tudi's sont enoore jeuee. En - -- · 

outre, il s'agit d'un ensemble extrêmement h,t,rogène, et oha.que firme 

intégrante constitue riellement un oas très particulier. 

L'une dès exp4rienoes est réalisée dans des conditions extrême­

ment prudentes et serait 

susceptible d'avoir des prolongements positifs et importants, Une autra 

expérience s'est développée, au contraire, dans des conditions assez 

improvisées sinon aléatoires. Enfin dans le troisi~me et dernier cas 

on peut même constater que le processus d' intêgration à proprement dit',. 

n'est pas encore réellement engagéf puisque le principe de la livraison 

obligatoire etait encore en discussion à la .fin de 1963. Dans ces coridi--! :., 

tions, cette expérience en voie de gestation ne présente guère d'inté­

rêt pour la suite de nos dêveloppements. ( 2) 

La plus ancienne expérience étudi'e a démarré en mars 1959. Elle 

a été conçue et mise en C]QlD're par le biais d'une action concertée inter-: 
1 ','. 

coopérative, associant notamment une coopérative centrale de oommeroia- ~ 

lisation des viandes qui est en fait le centre ;erinoipal de coordination',;.-._· 

une union de coopératives locales d'approvisionnement oontrOlant la 

fabrication et la distribution des aliments composés, une banque cen~ral~· 

de crédit agricole et d•une société mutuelle d'assurances agricoles (3)~·; 

(l) La situa.t.ion est toute différente en France où la. plupart des S.I.o~: 
spécialieés dans l'organisati0n de la production et de la commeroi~. 
lisation de la viande (poro et bovin) se sont développées en dehors~- t 

des coopératives agricoles existantes J oe qui d'ailleurs est 1' une ~ -.\ 
des causes de leur fr~gilit' sur le plan financier. 

(2) Il est probable que oe groupa or'e prochainement un abattoir· 
et une conserverie industriels. 

(3) Ces diverses organisations sont nées entre 1898 et 1942. 
• •• ; •• 9 
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TOutes '-es firmes -~4riat-Jl~ a~ti-vit,., 1dana .ia alale 

aire s'ographique (1}.-Le complexe de coordination ~insi -constitué 

contrOle un abattoir industriel de viand~, une usine de salaison· et de 
.... ' ,: . .· ,· . ' . ' ' - ' 

charcuterie,· une ulirle fabricant des aliments co~pos•s pour le. bétail 

et un service de d.istribut·i~n de produits fin_is au stade de gros oompre~D.~ .. ; 

url$ ~ œ patnts_ de vente - ( 2), Par contre, il ne semble pas que le ' , ;t>·;~ 
complexe de coordination co.;..i~tégr8.nt dispose d'un sérvioe de recherches :·::\\{~ 

· èt de vulgarisation éi:roitement connectê ~ec le' ~irouit intégré o Par ')\_·~ 
ailleurs aucune des firmes associées du complexe de coordination ne ·! 
semble exercer de contrOle .· dire~t sur· la production du porcelet. . ·:'~ 

La seconde ,.firme int·ë'grktte' ··est une ··coop4ra.tive rée;~onale à ._.l;j 

branches multiples oomportan7 notamment un service compiet ··d ··approvision• 
1 :t~~i~ 

nement des agriculteurs en produits' dù- sol {engrais, eto ••• ) une branche_ <~~~ 
production des alimente oompos's et une branche production 4'oe~s, de 

poussins d'un jour et· de poulettes (3) .• La firme- intégrante n'exerce 
. ~ ~ . . 

a~pun oontr&le sur les.opérations de transformation et de conditionne-

ments des prod.Üit.s ~animàûx. _.Enfin ·les deux obse:rVations déjà faites à. 

...... , prapos-··du cas· précédent---et. concernant la production et .l·a diffusion 

d'informations techniques et la· production de por~elets peuve~t- être 
d .... •• ~ " ... ~ ......... ~ ... ~ . • • • .•• •• ... , • • .. . • l, ' 

re~ouvelées pour le cas présent. 

.... , ~;~1~ 
''··'':-~ .. ' ;:~,~ 

\. ~~~ ~ 

,v.'ll,''? 
f ~ ' 

:)~1 
~li.: 

'., -~-~ 

La troisi~me firmé dont 1' objectif à ~oyen t~rme est de .. promouvoir · ·:~1 
un minimum d'intégration de la prOduCtiOn a poiir OrièiJie une ll.~;~.sOciation · ::.::~ 
professionnelle, o' est-â.-dire_ uniquement constitu~.e. d.e p~u~:teura agri- · ;:_,:;~ 

.,: ... ·oolefJ-·,-·do~:t, l.'o.bje.~~if. é~~t. 4.' ~~sure!.,t-~ ..... "E!:~~~~!~~-!~~!!!;!~~2~f!: 
ra.t'ive de porcs" en· or'ant ·'"tous les services utiles pour l'instruction 
---~-~-~~~~ . 

~t -Ïa · ~.,lecti.o.n" dans 1~ doma.ine de 1' 'levage porc~n, et tous lès ser- -

· ·vioes · ut·i.l'ee pour ~:ta promot-ion. ·de· débouché-s ·r6gulier~ et r.émuné:rat eure 

s~r .... l.it b~se d_f:) 1-. q~l~ t~ • • • .( 4) • ·~ . 

(1) La nécessité de faire intervenir ilusieurs organismes juridiques 
s'explique certainement par la structure verticale de la coopéra­
tion aux Pays-Bas. Certains complexes coopératifs régionaux de 
et d'Italie pour~aient théoriquero~nt réaliser le même objectif 
le cadre d' üne~bëû7e en·;i té:lû.1::~U.1"~ue. 

(2) La capacité de l'abattoir est de 4.000 porcs /semaine. 

,,,:.·~~ 
1 .·:~~ :. 

'·'1'-': .. 

(3) La bra.nèhe aliments com-posés peur le-bétail. a···une'capacité théorique ;.,L 

de f-abrication ·a·• ènviron ·40.000 tonnes /· ari.;, .. · ·-;':tt;· 
(4) !'assage extrait des l!tatuts. :~ 

... ;. .. ..:.J 
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En 1962, l'association· a. dOnné·nais.sanée à. une société coopé:t'a­

t ive, comme.roia.lisant ~es porc~. des. adh~rent s •. Le passage ~é cette. 

··nouvelle étape a .§té faoili tée ·par 1 t assistance t eohnioo-financière 

d'une puissante organisation agricol·e polyv·alente. Sur le plan de 

1' infrastructure cette nouvelle firme ne oontr81e directement aucun 

des processus de l'amont ou de l'aval de la.produotion. Pour la commer­

cialisation des porcs en particulier, la société coopérative s'est · 

limitée jusqu'à présent à approvisionner deux abattoir~.industrie1s (1) 

' ~is sans imposer aux producteurs de base la mo.indre obligation de 

livrer une fraction ou l'intégralité de leur production. 

2. Croissance de la production cà porœ contrOlée RH les trois fi.~.~ 
intégrantes 

Tableau n° 3 (Unité = porc) 

Firme A Firme J3 Firme c Total - 1 
1954 19.975 ·19~975 

1955 28.957 28.957 

1956' 
1 

31.042. 31.042 

1957 1 30.868 30.868 l 
1958 

~ . 

32.433 32.433 1 .. 

1959 30.000 ; : 2.664 29.828 62.492 ; 

1960 37.883 r 5.360 43.197 86.440 
! 
l' 

28.686 66.935 1961 33.699 r 
4.5~0 

: 

1962 41~ .395 i 6.916 1 40.000 91.311 
... 

1963 61.300 7.387 40.000 108.687 

Source s ~tatist~~d'e~tr~~rise 

(1) La coopérative s'est engagée à.vendre à ces deux firmes tous les 
porcs livrés par les adh9r~nts. Celles-ci sont tenues à leu: tour 
d'absorber toute la production des adhérents·de la coopérat~ve • 

. .. 1 .. . 

·~ J: 
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· ])eux remarques peuvent 3.tre faites. l. propos du tabletU p0 3 • 

1. La croissance de la pro~otion contractuelle est relativement 

lente comparée aux autres pro~otions int6gr6es étudiées dans 

oe.chapitre. 

2. La production i~t4grée ne repr,sente en fait qu'une petite trac­

tion de la production totale de porca oontr816e par les firmes 
intégrantes et notamment par la firme A. 

En ~961 et 1962, la production organis4e.a~ dea-bases contrac­

tuelle repr4sente seulement 14 ~ en moyenne du total des porcs 

transtorm4a· dans les installations industrielles de cette entre­

prise. 

. .. / ... 
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Croissance comparée. de la production contractuelle de porcs contrôlée par les trois firmes intégrantes 

Wachstumsvergleich der vertragsgebundenen, von den drei Firmen kontrollierten Schweineerzeugung 

{ 1959 = 100) 

27 s~ -............... Firme/Firma A 
-·-·- tl 8 i 0 " c 1 -----------

Total/lnsgesomt 1 5 - -

25 

22 

1 

0 1 
l"· .' 

'-,./ 75 r- 1 -

20 

li 
0 l 

~ "' 
25 r- !. ~ M -

il ~o·· ~" ----- ----... / ----- -- ' ~/ ,. .... v "' ... /" ,. 
75 / 

_/ -- / 
/ 

50 

15 

100 

,-~ 
25 r- -

0 

1954 1955 1956 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963 1964 

30 0 

27 5 

25 0 

22 5 

20 0 

17 5 

15 0 

12 5 

100 

7 5 

5 0 

2 5 

0 

CEE. DG Vl.66.02.13 

Graphique ·4 
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III,.. .LBS BTHODliS D• A@SlltVISSJIIII'll ~OO..liCOlfOliiQOll Dll LA. PRODUO'l'ION 
PORd!D ··. 

. On &Îb.ine tOut ;·a. i a.bo~~ de. la ·;mité'' dè l' analyâo la· '·troisièmo 

finle intégrante examin&e ~a le~ pe.r~àphe préc,dent. En ·effet dans .. 

l''tat actuel des ~elations entre lee adhérents et la direction oontr 

le de la ooopSrative il n 17 a pas à proprem.,_t parler d'int,gra.tion d~~~ 

-décisions~ Le. systmne .. ooneti.~'~-~ la_c'?op4rat1ve et· lee adh.Srents 
en ta.i t ·u~ -~ntème complètSœit .ouv-e~t· à . la to.ia . stir 1·1 ~ont .. et sur 
l'aval. llp d'BJltre~ termes, le ,prod~qtwr. de b&f!e est oomplêtœent a1,1. 

' ... ' ,, ' . 

nome· dans ses d~:LaioJ\~ d:'.approvisio_~-.nt et. dan' sos ~êoisione de 

vente. Le r8le. de la co.c;>l)4ra.~iva s•eet surtout bQrnti à ~éliorer le 

foneti<?~~nt dU ~hé_, no~~~nt_ ~~ tout oe qui oono.erne le poroe-'::· 

. ~e~ .• La. f'aible intervention ete la ooopêi'a.tive .. dans· los mdoanismes clo la.·.- . 
-~roducti~n .~t de la c~~ialisati.on. 's1 expliq)1e J8r un complexe de · ... 

. facteurs d'ordre économique et sociologique doAt 1' analyse d~borde le 

cadre de la pr4sente étude. 
.. .. 

1. Lê pontexte d'origine 

Les deux 'firmes· qui ont .r&ellemorit entrepris une politique d•in-~ ·- · 

tégré,tion ·da .~ld. .'prod.uo'tion·.se sont trouv4es en. présence d •une nrc)duo~l 

exi.àta.nte~ ·et .d'un ··ayetàme dé contrats ·non coopér.atif'a m· ploine èXpan-_:· 
si6n. c·• est· d • ailleu:twe en ·grande-.::partie pour. Q.Otte demiêre raison quo. ·· 

J. lets deux OQo~ér-.'ti~vas ont é~é .o~~tr~~~ee -~e .~odi~if?~ .. leur comportamorit~ 
.. ··antériour à l'égard:·d~s· ·adh4renta · ... Cl) • . ~~~pieur·. ot ~es modalités. :.· 

.. . . . . . ,• . ~ . . ;' . .. ... . .. . -

-·do .la politique_ d 'int,çat~on 4Q .la prodUQ:tion dfJS deux ooopérativee 

sont trè a· dif'f4:ren' Gf • ~ .. 

Le programme d'int,sration interèool'ratif déjà ment4onn4 est 
.... .. . ........ . 

~pêrienoo ·e:ttrOmemont -prudont·e ot · qu.i d:oit .par-:aJ.lleu.rs cQnna!tre un · 

dév.~lop~.~nt cons.id.&rable. aû .~~ur.~· ci~a ·p~o6h.idnos ~a.nn~ô:s.· ~Le second 

. ·· : .progr-e .-pe;r· oontrè est ~e ·~rrdtat:i~~-·~~ -~t ·-s;~p·l~· d~e contrats à 

. r&mlnêrati·b~ .fi;~-_uti~t~!J~-.P~. ie~ ~fumes :fa~rio~t::de aliments OOml>OM 

· .... ~r .~.e-.bét~l .• Il'expaneioil·~de .. c~e-· eeoond. programme a··~.w· tr~s rapide 

ne sembl~. ~s ~~ir .·été, o·oti~nn~( .d•.~.ri ·8\ioo~~ .t~tàl.~:puisqu'il a. 'té 

( 1) Les rola.tione ant-érieures dans les ooopératives dè ootmnercialisa:t. 
des produits se ~ésument en une obligation pour 1' adhérent do li .. 
tous ses produits et en une obligation pour la coopérative de las···: 
accepter. Théoriquement donc la ooopérativo n'intervient pas da.ns ·.;:. 
l'organisation des prooossus de production. Le mhe type de re ... o:a..ll'.:a.'"' 

existe dans la grande majorité des coo~ratives su6doiees. Le 
d'intégration a eu pour effet de renforcer en quelque sorte les ~ 
eitions de~ statuts de l'abattoir coopératif, 
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purement et simplement abandonn~ ~bout d 1una périoda_d'app~ication 

de moins de trois ans, a~ profit d'un programme assez analogue à 

colui do la firmo pr·éoédente • 

. 2. An~so des modèles d'organisation des deux,.firmos· intésra.pjg!, 
P95_9 - 19~3 > 

Il s'agit da doux modèles très différents. Il semblerait bien 

que les deux promoteurs do cos organisatio~s oorrospondent aux deux 

o omp·ortement s c lassiquos ot oppo.sés fao e à. 1 • inc or ti tude. 

Dans lo· premier oas il s'agit donc d.\un modèle plut8t ouvert alor~1 

qua dans le second il s' a.gi t au contraire d •un système assez complètano:. 

fermé.· 

a) ~ .. J~!:!mier mod!_!,! 

Le!_ f·lux J>Y!.i.au,ts 

En amont de l'atelier de production, l'exploitant titulaire d 1un 

contrat est libre du choix de ses porcelets. Il peut donc soit los 

produire dans son exploitation, soit les acheter eur ie marché. Dans 

aucun oa.s la firme intégrante n 1 intervient dans 1 1 opération. 

Pour oé qui concerne las aliments composés, le producteur doit 

obligatoireme~t utiliser les produits de la ooopérativo d'approvision­

nement oointég:ra.nte~l)rl lui reste toutefois une possibilité d'utiliser 

dans des proportions non définies les rossouroes alimentaires produiteP 

sur l'exploitati~n agric~le (2). 
( l) c 1 est précisément. pour' financer ces aobats cfa.liments que la p:-od:JJctau··: 

bénéficie dbn crédit.Les motivations de ce programme dintégration 
apparaissent donc, asses clairement et ce sont les pressions d\ln age""J. 
de 1 '.amont de la production qui ont été dét.erminantes. L'absence de 
garanties de prix en aval confirme oe co~portement. 

( 2) Le c.ontra.t ne stipule pas que 1 1 existence de l'a.t ali er intégré 
... exclut la .prése~oe sur 1' axploi tation da tout autre· atelier non 
intégré .• C •est ·pourquoi oha.que lot de porcs -ayant fait l'objet 
d'un oontrat est t1UlDBroté par.tatoua.ge • 

• •• j .• 0 

1 •..'. 

•J ·~ 
'> . ·' :_,. 

'·. 

"\ 
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. Au stade de 1a production stricto-sen~, l • 'leyeur conserve ~o · 
.. . ) ' 

tr~s grande autonomio. La firme intégrante n'a privu aucune etandar-.'{ 

disatio~ a --~iori· de la dimension des op4rattons. La 'seule intarven'ti ...... . 

dans 'ce domaine consiste on une' aàrto de .fixation d •une dimension ':, 

maximale qu'il convient ·de ria pas: d'~sser dans la ·mesure du possiblo~s.~~ 
· A 1 1origirie .la ttme .intégrante: a f'ix4 cetto norme à. 69 porcs au max:l.ln!"~ 

pàr atelic. lb -juillo.t •1961 .la norme. &''t' rele-v:éo .et ~rtéo à 100 

porcs ·par bande.- En outre -il est pr'w. des aocomm.o4~~t• po~ des ou 

particuliers, à condition. qu 1ils soiont ~anot~o~ês -par.~ •:rstèmo de · .. ;î,:./? 

oontra.ts'di~~ "spéciaux" _(1). Pour les méthodes d't§levage, lo produc- · ·-,!;i,~ 
teur a en tait une assoz grande autonomie bion que 1~ contrat préo:i.se· . -!~~~ 

. ~~~ 
quo la .contractant est· tonu. ·do so cotttormor aux ooneeils domi~s oto. ••· :~~ 

· · pour 1 1 ~d.ssement d.oa »aroa ot doè soins à ·l~ dorlnor ( 2). ·::~ 
Iœ prodllot~s dont lo ohoptol ost égal ou ~:Pé7iour à 100 po:ros,\~ 

ont en outre l'obligation do f'airêr vacciner lotira batas oontro la postt).·· 

poroino. : ' 

Enfin la duréo de la période· d ~'o~afs~ant a·emble assez 
tomJnt :imPoS~e Par !t'abattoir, OOOpérat~f ··(3) • · ... ·. . ... 

..... 1 

Los f'lu:r: d: 1 information '------------------

. ~_.i:.-1-· 
·l"-~ 

" ~:· tt· tÎ 
·):~lj étroi · · .o:,.,:.~ -';;, 
'- ;~o-•:i" 

'· ·"t-/: 

.:.;(;~:::· 
::·:.>:~ 

· ·L'information techni4ue· des produo.teursCJ .. :et 11 assis.t~O·G on oa.a· .. ·~-i~ 

d '.aléas -oP=t très faibloment orgarlieiée .• Il .ost. ttai· qu·•â.l- s ~·~t généra .... _;~~ lement do .prodûDt~a ayant. do.l,;,nnos capacités t.,lpdques. (4) :,~ 
., . ·. l~ 

;;;; ~:~f~;:~~;~f~:;::;;::;:;;~~t;:;;;:d: .:;i 
particulière concernant oha.que lot successif •. Ootto disposition · .. '/-:f!ï 
introduit une flexibilité· considérable dans . le p:r.ogramme. . :·;:~j 

) "-ff 

( 4) Dana ce dQmaine, les firmes intégrantes ooopêrati ve• semblent avo~r· 
un oomportement aesea différent de celui dea puissantes firmes -·;.:~_, 
capitalistes. En ef'f'et, des :firmes comme Findus en Suède ou 

' Càllipb!!ll-Soup aux u·~s.J..:·, ont' également intép4 'des· p.t'oducteurs ,_; .. ~:../' 
effioi$nts et· n'anraoins elles: disposent ·d •un .enoadre.,.,nt teoh.niqu•i-':s:/t-1' 

· part-iculi.èrem:ent-· 'bi·en organisé.:et·: ·cel·a en vue -d·'9-bt•nir une . . ~.}~, 
efficience mp:imy.m. Les coop,ratives par contre. ,ont tendance à . ·· .,, 

· . ee satisfaire. d-'~~ eftd.oience: a.o~~:P~'+~~!·; .. . .. 

:_·,·;.,:·· ' ' 
. . • .. . j • ~ ~ •. • . . 

... / . .,. ·,. ,.. _'·;'·· ~ . . ' ' . 

• • ... : 'lo • ' •• 
• ~ '!.' ,". • • ' :.;. • ' • • • 

. .. 
., ...... ,_: 

' : ~~ ' ' ' ,: • ~ • ';w •' •,,. • ' :· • ~ ••• • ~ t • 
.. ~ . . . , .. . . , ., . ·. 
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L'éléme~t essontiol du co~te~ du contrat est d'ordro finanoior 

. at conoorno surto~t l'attribution de ressources financières pour los 

app~ovisionnomonts_do l'atol~or intégré. 

-La. Ca.isso d~ crédit a.grioo lo oointégl'la.nto a fiXé do ma.uiè:ro très 

précise lo montant maximum dos pr&te susooptiblo~;J cl'8tro accordés aux 

élev~s •.. C 'ost d'ailleurs par co biais quo la. firme intégrante détor­

mino la.- croiesano o do la production sous contrat. 

Las règlos suivantos ont ,t.é appliquées' après 1961 t 

~ Los produotaurs ayant un atelior intégré do moins do 100 porcs 

pouvaiont bénéficier d'un pr6t maximum do 146 flori~s par porc. 

- Enfin los produotours ayant un atolior intégré do plus do 100 porcs 

bénéf:Lo~ont d.'~un pr6t _sonsiblemont supériour a.tteigÏlant 160 florins 

par porat ( 1 ) • · 

~ a.va.l, la co_opérativo d 'aba.ttago rémunèro lo prodllctour sur 

' : ~. f 

la .basa du prix moyon do la. somaino. do la livraison. Il n•·y a donc 

qu'une'très ~aiblo péréquation horizontale de prix. DU fait do l'abson~~ 
do prédétermination du prix at notamment d'ùn prix minimum on na peut 

pas _exclure l'hypothèse d'un déficit de l'a.talior da production de porc 
" tf à. la suite des opérations do clearing au sein du groupe intégré. En 

pa.rtioulier comment le produotour ;peut-il réaliser- 1 'équilibra finan­

cier de l'atelier lorsque les dépenses courantes da production ne sont 

pas couvertes pal.' les reqottee pa.r suite de prix trop faiblos. ? En tou-:­

état de causo, c'est lo producteur lui-m&lo·qui assure l'exécution da 

1 • a1DOrtissemont f'inancior des prêts ( 2), 

( 1) La firme intégrante a éga.lan~t fixé un maximum de ·crédit aliment 
par porc pour éviter les substitutions au profit â 1un autre sous 
at.al'iar non intégré. En 1962 ce maxima. a. été fiXé à. 80 florins par 
porc. 

(2) L'intermédiaire.finanoiar co-i~tégrant a prévu d$S sftrotés qui 
sont d'ailleurs bian précisées dans le contrat. En particulier par 
la simple signaturo du contrat, la producteur transfère la pro­
priété fiduciaire des porcs à la caisso locale dé crédit agricole 
qui a fourni las ressources financières. . .. / ... 

.,~· ' 

.... _-,~ 

- 1 

,_­
' ' 
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~in, pour ,r,~e l~a ~léa~ bi~lopques d~ la proüuo:liion 11 t§le-;-.· ~-
• • • • ' l •• • , • •• • • • • .' -· , ~ ~ .. • ' - • ' ~ ·:;;~tt 

veur béJl.Sfioiail'e d'un contrat est tenu dt as~er les ~roe lots auprèt~_(· · 
do la oaiseo d·,~~~~ .. ~tcolos .oo~t4~~t~· (1)~ ~ ~o8rammo p.o --~., 

~ ' ' . • : '' • . l'' • • . ( . '' • . . . 1 ,. 

pfévoit auouno disposition apéëifiquo pour financer los .~stallations 

fixos dos uni tés intégrtSos et lour participation a.U tinancanent do la ..:;;rr~ .. 
'. ' .. · .. ~ 

orois:aanoo d_es, ti~e inté'gran~·oa et .no"tï_amJJlGnt dQ. 1' abattoir ooopérat~:·~ 

. b) Lo second mo"dè io· ' 

Lo aooond mocl~lo eet du. type oompllJtement oentralis4·~. où la tirmflt 

~t::_:::e 1 1 ens-~le dos al4as bi~logiquos ot o~o~i~ de .• :~;~ 

La. fi~ int.lgra.tlte m~~ à l.a ~sposi tion dos . ongraie~ou~s contrO.o~' 
tuels tout os ressourcos courantes utilieéos dans 11 atolior· do' produc .~.; ................ , ........ 

o 1 ost~~o los poroolot~, .los a~~nts oompos4a oi · los produite rani- (: .·. 

taires. 

Au nivoau do la pro~ti9n la .fi;t'mo i~t6grat?-to 1mpos~. dans la 

pratique uno normo .minimalo pour la dimoneion dos ato.liare soit 35 DOl~•t#.Ji 
. . . 

. Cet•~ di.sposition no figure pas oxp;ro~s'ment dans les oonvent~ons 

. •' .· -. .. . ...... ' ' . ' .. _ . ) - : 

_oo;nt.raotuollos ~s ollo. aomblo néanmoins avoir été appliquéo. Los mé~nc~:f~ 

dos d16lovago sont i~iqu.&op P.ar la.. ft~o· inté~ant9 .ot lo ~roduotQti.l" '.' 

doit thé~~iq~~~~t ·s•y canto~~ de fa~~~ ~·triot~~-·La· ·qu~tit& do poroj.; · 

a. engi-aiasor ost êgalamorit pré01a4o pour ohaquo ~àudo oommo dans lo 
. ' cas' ·pr~édont {2). ·. ' .. 

; : 1: • " 

LYièateu:r 4oit égal.GJDOnt informe~·· la firme ~t68ranto dt) toœ 
' " 

les a.ltiaè àurvonant au coure' do' lâ': production. 

~... ,: 

r· 

( 1) lp~ ~ro~.lot.s .dovront Otré assurés contro los doJmnagoJJ · qù~ 1\CYI,...., .... 'lêl 

. ··, . ·r~èult·or dG ÜlalàdiPa. pu· ·d, tacoidonts Ôntro1nant -:la· inort ~OU ·rondant · .. 
~'abatt~ .n,cossa.4-o• ~fin ••1. 1 o~aisaour ost _t-onli·ao voiller l.: 

~- quo los" peres soiont suff'ieamm.ont assur's contro 1 'inoondio. tt 

( 2). "Aute,nt do. porcs. qu ~ 1_1 sor~ convenu ontro, 1.1 om~loy~ o.t 1 'omploJ.1 (" 
.':. par la. signa.tùr.o ·;d''uriè ·a'o~ara.ti~n. va.l~blo ohaquo. tois ·-pour oha.q'UO:_.:., 
,. · pér.iodo d·' ongra.issomo:nt11 •. \ · 

' \ . ~ . . . . 

Source a passage extrait do 1 1a.rticlo 1 du ~-~ntra.t .•. 

' ~ .•.. . ·.~ ' : . .. / ... 
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L' onsamblo dos factoura fournis ·à 1 'uni té ·intégrée domouront la. 

propriété do la f'inoo intégrante qui réou~ro la tota.lit6 dos produits 

à 1 'expir~t ion du· prooosèus do prodùo ti on · ( 1). · 

• Flux d 1 informations .... ___ ... ___ ...._...., ..... 

-La firmo int4gra.nte dispose <l'un rés~ .do qJlatre t.oohnioions qui 

oncadront étroitomont los élovagos oontraotuols ot ~ont la mission ost 

do contrOlor.l'exéoution dos divorsos dispositions do la convention 

d'élovà.go. 

Flu.X fina.nciors _ .... ..,.. ___ ....., __ __ 

Il n'y a pas liou d'envisager les flux financiors on amont do 

l'atolior puisque lo oheptel.ot los alimonts utilisés·no sont pas 

juridiquomont transfér~s à l'unit6 intégrée. En 1 1ooourronoo, oo.sont les 

liaisons financières on aval do 1 1atoliar qui rov&tont le plus d'impor-
, . 

tance. ,Dans oe domaine lo comportement de .la firme intégrante s'est 

quelque poo. modifié pendant la durée de l'expérience sou·s la pression 

de certaines perturbations asses profondos du marché 4u porc aux 

Pays-Bas. 

Les conventions initiales prévoyaient une r6munération fixe 

par porc et par semaine ot uno participation jusqu'à. oonoli-

rronco do 50 ~de 1 1 axoédont définitif do l'opération. 

Ul tt§rieurcmont c otto :participation a été puroment ot simplement 

supprimée et on outre la rémunération hobdomadaire a été abaissée 

de 20 % environ ( 2). (2) • 

On remarquera quo_ oo systèmo do oontr~t no oontiont a.ucun stimu­

lant en favour d 1uno amélioration do la qualité dos produits finis, ou 

do la :çochorcho systématique d 1uno êff'icienoe aoorue de la bombina.ison 

productive (3). 

( 1.) Ce. type de contrat encore souvent appelé contrat do· fa.9onna.ga ou 
contrat. pension est sourarr'ment utilisé do..ns la. .production de pou­
lats do c?::::1.ir nota.mmon·t dans tou tee la·s ·régions du Sud et dos 
Etats-Unis. 

(2) ÂU..""~C torma·, mômes du cont·ra.t cotte.rémunéra.tion fi:œ ost la oontro­
P~.?..!·~ie du t:r.a··.-n.il ùu :proC:,J3)~ir:t.lr do basl'), Lo purin ct lo fumier 
ro:,:;:·.~:.-!or.ttcn.·G ltt oontrGf"':1.:.:tio da la. fou::r.i turo du loo al ot du 
matériel d!élovago. · 

(3) Cf. pnr a~omple la système do contrats à rémunération indaxéo sur 
los indic os do oonsow-::.at·~on , ou sur 1' a.ppr~oiation de la. qualité 
du produit fini ou encore sur ces dewc taoteurs à la fois. 

1 ·,, 

):;. 

; 

,. .. - ,:~ 
··1, 

' \: ·:i 
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C. PRODUCTION E~ CONil~RCIALISNl1 ION DES LEGUMES DE CONS:WRVE-
.•.••••••••o•••o••••••••••• .. •••••••••••••····~··•••••••••••• 

Quatre groupes int~gr:~ ont 6t~ étudiés dont deux sociétés 

coopératives agricoles et d.o:3u.x soci8tés anonymes qui ne sont en fait 

d -"1-.;_.lès dbTD:~ni~atio~ coophtives ,:t.. 'd · t · 1 L que es JL~ _ . ~~~v~,-- _ --~ ___ ~CU~...~:; cre 1. agr1.co e. e groupe 

d'entreprises ·étudié exerce ses activités en Allem~gne Fédérale, en 

Fran~e et en Italie. Le sous-ensemble d'entreprises est assez homo­

gène, et les spéculations a5ricoles transformées sont voisines malgrP 

les différences de climats. 

I. ----STRUCTURE ET ORCJ.ôNISl'LTION pp; L'INDUSTRIE li: LA CONSE:aYE EN FEANCE,.: 
.. EN ITALIE ET EN ALLEMAGNE FEDERALE 

1. Examen sommaire d~situation fran~~s·e 

Dans les trois p:=tys. la production et la consommation de fruits et 

de légumes de conserve est en pleine expansion. La croissance de 

la production française est indiquée dans le tableau ci-dessous. (2) 

T A B 1 E A U N o 4 

Evolution de la production de. conserves de produits agricoles 
en Prance 

1 

en millions de boites 4/4 
.1953 1 1955 1 1957 l 1959 196.0 

1 
1961 1 1963 

1 

j 

1 i 

Petits Pois 95 90 Îl25 

1 

155 165 168 199 
Haricots mange-

1 tout 11,5 15 45 

1 

45 76 92,4 123 
Haricots verts 15 15 25 10 19 ~973 24 
Tomates 20 25 25 30 25 3990 17,4 
Champignons de 

1 

1 

couche 11,5 15 20 20 

1 

22~5 26,2 28,9 
Plats cuisinés(l) 8,0 18 28 35 39 56 70,3 
Macédoine de légume~ 7,5 8 15 13 1 19,5 24,6 30~5 
.Haricots blancs - 1 - l 8,5 16 17 23,3 17,1 
Flageolets 4,25 3 5,5 3 12 11,6 16 

_Epinards 7,0 4 10 9 10 10,3 15,9 
Céléris 1,8 1,5 3,5 4 7 8,2 14,8 
Asperges 1,75 3 4 3 3,8 5,0 4,65 
Divers 8,0 8 

1 
- 8 11 15,8 18 

Escargots 1,0 0,6 1,9 0,6 1,8 1,7 2,11 
Foie gras 

1 
0,70 0,9 l' 0 1 1,0 1,2 1,3 

1 

1,26 
Truffes l 0,03 0,13 0,17 l 0,15 0,08 0,07 0,047 

j_ 

Total ; l95q- 2009- r 32 s 9- l 3509- 430q- 5009- ! 5829967 -
(i) non compris les tripes et la choucroute garnie. 

Source - Fédération nationale des conserveurs de produits agricoles 

1 

1 

1 

(l) Ces développements concernent exclusivement la c01serverie appertisée" 
(2) En Ita1le la production ,:l~ -:o .serves de petits pois a doublé en 1961 et 196~' 



.Si l'on ~re~~_:.,l~'.~n~ée 1957 oomme··ind.ice- de bas~:(= .lOO) on constate 
· :-: :~üe··là produo.t:ton~ .. tdtale·>ae' légumes· de conservl3 .. simples est passé de 

' . . . 
l-:' indice 59 en 1955 à. l' ifldice 169; 7' en -1963. Le taux de croissance 

. est dono considérable.. Cet.te-.. oroissanc-e .. .globale -1très ·sou.tenue s-' e1tt 
. ' •. J 1 f) l.l·: 

repercutée inégalement suivant ·les différe~ts :.~r-oduits:~·, · La,pr1<;>1~~rt7 ,_ 
ti on ·de céléris. est. à .1' iridiee 422 en 1963 ~ùo·rs qu·e· J..!ès peti ta pois 

et .les épi~~r~~· sont ~eulement'à.·l'in~{oe 159. , 
On remarquera également ùne regression des hàricots verts et des to-

mates'. 
1 

Cette production eàt assurée par un très grand nombre d'en-

treprises, i.ndépen,da.nt~s dont· la grande majorité so!lt ·.de ~e .. ti te et 
: :~ i: .... ~oy~riri·~ · ··èli~e:n~~i 6~·,- ···rii. :~~b.i'~fies tant·' pkr· ài;l,i.eu-rs ,. ~:qui' u:ri;~·~ià:tn·uê·.~dyna-

. . . ' . . 

1 . 

·misme commercial.· ~ • • • • .. •• 1 

Pour la France 'les t'ravaux réalisés à 1 '.occasion .de la prépa­

ration du 4ème Plan indiquent ·une très grande. dispension de l'industrie 

de.s co~serves de légumes · ( 1) qui comprend un ensemble de 14 7 en trepri..: 
1 

ses dont 330 employant moitid ue 20 s~lari~s. Un sous ensemble de 500 

entreprises représentent à peine 10.% de la valeur des ventes de l'in­

dustrie ; par contre 40 %·de la. .valeur des ventes seraient contr8lées 

p&r 30 entreprises. (2) 

Le petit nombre ~es firmes ont tendance à renforcer rapi~ement 

leurs positions relatives. Il en résulte notamment une-concurrence.pl~s. 

active. L'élargissement du marché au cours dœ toutes prochaines années, 

1 1 entrée 'dans l''induatrie de ri.ouvea.ux concurrents souvent filiales de 

puissantes sociétés américaines (3) doivent' logiquement accroitre les 

diffic~ltés d~s petite~ et moyenne~ entrepris~s et accélérer le pro­

ces~us de concentration (4). 

(1) Commissariat Général du Plan d'équipement et de .la productivité. 
Commission. des Industries Agricoles et Alim~ntaires. IVème Plan· 
1962 - 1965. Commission des Industries agricoles et alimentaires· 1 

Industries de la conserv~s, p. 5 ·et suivantes. :Paris- Juil~G·~ 1361. 

(2)' Le taux de concèntration de l'industrie semble plus élevé dans les 
pays du Bénélux et notamment en Belgique. ~ans :1e dernier pays on· 
estime que trois firmes contr8lent environ 60 % de la produotion'to~~ 
Aux Etats-Unis une étude récemment publiée indique que 4 firmes oontr8-
laient 30.éfo du chiffre d' affairea de 1' industrie de la conserve en· 1958. 
Cf. Concentration ratios in Manufacturi~g Industr,y. 1958. 

· U. s.· C.ongi'e·s~ · Sena;te Sub-commi ttee on Anti·trust .. and M.onopoly .. of ~he 
Commi tt.ee ot th-e' Judioiary 87th Congre as~ 2d .. Session,. Part 1. 
pp.l08-109 U.S. Government Printing-Oftice 1962. 

(3) La pénétration des firmes américaines. dans l'industrie de la conserve 
de légumes rev3t . déjà ~ne oertain9 ·ampleur en.. Italie .. et·· én France. 

(4) Il y a lieu de prévoir un développement des . .-formeè··-d~···el'oissance di tes 
èxternes (fusion,. al?sorption, ·filiale·s communes d' S:pprovi'sionnement et · 
de V@)nte). . 
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D'ores et déjà les premiers regroupements récemment réalisés ou en 

cours de réalisation ont sensiblement modifiés la physionomie de ltin­

dustrie. L'opération de regroupement la plus spectaculaire est l'oeu-

vre de la Coopération agricole. Une filiale commune a une quinzaine de 

Coopératives de base centralise leurs opérations col'lliilerciales. Cette 

nouvelle unité a contrôl.é en 1963 environ 9 %de la production totale 

de conserves de pois et 8 % de la production totale de conserve de 

haricots verts. En fait on dénombre en France en 1963 un eff~otif total 

de conserveries coopératives qui contrôlent environ 20 % de la production 

de conserves de pois et 13% des conserves d'haricots verts (1) •. 

En dépit du caractère relativement artisanal de l'industrie, les 

efforts de planification contractuelle des approvisionnements sont en 

voie de généralisation. La nécessité ·drassurer sinon le plein emploi, 

du moinsun minimum d1 emploi des équipements fixes~ et la recherche 

systématique de produits de qualité homogène expliquent l'abandon pro­

gressif du marché libre et notamment du système des courtiers au profit 

d'une coordination exante des programmes de production des exploîta:hts 

agricoles et des besoins des usines. 

Sur le plan des méthodes d'organisation de la production agricole 

les politiques c~ntractuelles prat~quées par les sociétés coopératives 

agricoles et les sociétés non coopératives apparaissent jusqu1 à présent 

assez similaires. 

L'ampleur du développement de la politique d'intégration verticale 

est inégale suivant les ~ifférentes production agricoles utilisées 

par l'industrie de la conserve. Les contracta de production sont tout 

dtabord plus développésdans le domaine des légumes que dans le domaine 

des fruits (2). 

Au sein des productions légumières les contrats .sont d1 autant plus 

précis et p-erfectionnés qu'il s 1 àgi t de productions "majeures" comme 

les petits pois, les mange tout, les haricots verts, etc~·· 

(1) L•évolution·récente.de la croissance des coopératives dans le 
domaine des conserves de petits pois a été la suivante ~ 

- 1961 - 13 % de la production totale 
1962 15 % 11 

" 

1963 - 20 % " " 
Source Fédération Nationale des 

conserveries Coop~ratives. 

(2) Philippe Mainiéc La croissance des groupements de vente ~ 
L'exemple des fruits. 

Bconomie rurale - N° 55 - 1963. 



En outre le contrat lé prodùction de pois de conserve est depuis 1961 

un contrat i.nterpro.f.e.ssiorinal, homologués par les pouvoirs publics. 

De tels accords existent aussi pour la production de champignons et 

de tomates de conse~ve (1). 

Les accords. interprofessionnels renouvelés r.1GiàQl~~e 

1961 ont rendu obligatoire·.~...DO.n:tra:t Jie· ~:Oh de petits pois et 

tous· .. .J..e.s:·.~~"'~p..a.s.aW;···qu'il s 1 f\.gi.s.&e de firmes privées ou de firmes 

poopéra~ives, doivent être confor~s au contrat national, homologué par 

le Ministère de l'Agriculture (2). Le contrat est essentiellement un 

instrument d'application d'une politique d'organisation'du marché. En 

effet le contrat prévoit un~ certaine régularisation de l'offre et des 

interventions au niveau de la demande. Pour chaque campagne un objectif 

de production est fixé d'après les résultats des camapgnès précédentes 

et les perspectives d 1 (U)r?iss_ement de la demande. La répartit.ion de cet 

objP.ctif au niveau des entreprises est réalisé par une sorte de système 

de quotas (3), assorti de pénalités en cas de dépassements etc ••• Le ... ,.., 
pr6duit de cotisatiomparafiscales et des diverses pénalisations est 

affecté à· des actions de promotion de vente, ou à la prise en charge 

des frais de warrantage industriel etc ••• 

Un prix minimum, uniforme pour les. diverses catégories qualita­

tives de produits est garanti aux proQ.ucteurs nationaux (4). Ce prix 

est pratiqué quelques soient les conditions de production.· C'est-à­

dire il s'applique à tous les types d'exploitation et à toutes les ré­

gions productrices. 

Il est évident q1:le ,cette organisation "inter-professionnelle" 

doit ~tre appréci~dans le contexte du marché national. De profondes 

et prochaines modifications sont d'ores et déjà p:révisibles en fonct.~n 

de la mise en application de la politique agricole commune. Il faut 

préciser que m3.lgré 1' effet indiscutablement cristalisateur d'une t•:lle 

politique contractuelle 

(1)· P. Lescouret. ·-L'organisation du marché dé la tomate ; 
Chambres d'Agriculture N° 206 - Octobre 1960. 
X- ·Les principaux accords interprofessionnels.· intéressant 1 1 Agr.cul-

(2) 

ture- Chambre d'Agriculture N° 249-250, Aoftt 1962 •. 

Depuis 1962 le c·ontrat est pluriannuel et renouvable par simp:·e 
t~cite reconduction sauf d'nonciation'par ·l'une des parties. 

(3) Pour une étude détaillée des dispositions de l'accord 1963 cf. les 
· ·êtnnexes ·B annexés au présent chapitre. 

(4) prix pour ~~ pois battu. 
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on cons-tate une oertaine "misr&tiOfl" de· la production du pois, dea régions 

cle petitee exploitations &picolee vera lee ripons de grande culture. Ce 

d'placement ne peut que e'aoo6llrer dans l•b1»oth••• d'une libéralisation de 

la politique contractuelle. 

2. 9aelguee traita de la !fituttion de 1' InMln• _ 4e l• ,Co•••- cie l•Gmee -
tn Italie et eq Allem!SPe fédérale. 

En Allemasne fêcl,rale etuen Italie, l'indue trie semble auaai · aseez 

faiblement concentrée. 

Dans lee deux pqa, le syatême cofttraotuel tend aue ai l se générali­

ser dana le d.ouaaitle 4ee approvisionnement• et principalement pour la produ~ 

tion du pois de conserve. En Italie, on _estime que 90 "de la ~:-o(tvaticn de 

peti ta poia de conserve eet actuellttmeftt intêgrM. Dans lee deux P&78; le 
"!',~ 

contenu des contrats de production de petits pois eet fix' par une simple 

nêgociation entre les deux parties. 

En Italie fonctionnent êgalement des syst,mea d'organisation de la 

production plus draconiens que le syst~me oonctractuel claaaique, notamment . 

soue la tor.me d'une location pure et si•ple d'un ou de plusieurs ateliers 

4e l'exploitation agricole. Ce •y•t•me conna!trait un certain d4veloppement · 

dans les résions du Sud de l'Italie, motivé semble-t-il par les ineuffiaances 
techniques des exploitants agricoles (l). 

-------------·--··-----~ (l) Il est toutefois assez curieux de constater que dea aytêmea asse• voisina 
sont aussi pratiqués dana dea régions oonaid6réea comme techniquement évo­
luées comme la Wallonie. Quelques grandes tirmea belges louent les par-· 
celles sur la base d'un prix' fol'f'aitaire de 10 à 12.000 francs belges l~ha. 
L'usine fournit les semences et les fertilisants et se charge dea traite­
ments et de la r'colte. Le p~duoteur prépare la parcelle et effeo~e les 
travaux du semis. La firme belse qui a utilisé à grande 4chelle cette 
technique de contrele de la production de certains légumes et notamment 
des pois représente plus de 32 ~de la production totale de l'industrie 
de la oonserve.(Source a Informations directement recueillies en Belgique). 
Qette forme d'intégration est,. par contre, relativement d6velopp6e aux 
U.S.A. D'apr~s les rapports de missions d'étude et de productiVité, les 
grandes conserveries américaines assurent Bénttralement de 10 à 20 ~de . ej 

leurs approvisionnements par leurs propres ateliers de produotton (pro­
priété et location). Ces informations nous ont été co~quéeà par Be-
land Violot - Chef de la Diviston des Industries agriooleà et alimentai~ 
res au Commdssariat général au Plan {Paris). 
L'appropriation des unités de production par les entreprises industrielles· 
n'est réalisée que dans des ca• extrêmement rares dans le a pays de la Com­
munauté •. . .. / ... 
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CROISSANCE ET STRUCTURJi DES F!U IITEGR4NTE§ . . ·~. . . 

,.· 

Les quat~ firmes •tudiées ont une histoire assez ditf4rente. L1 une 

d • entre elle•, .. cohat.it:u~a-. <J.e.PlÀ.B. ~~-~J-;-··1.1· ~··~l?:o;-d connu_ une croissance assez 
• • ù ·~' \ • • • • ...... 

lente due à 1 •· étroitesse de son marché. Cet te p~Jili.ète \Uli té. a __ été créée 
... ,. \ ................ , .. 

dans le cadre d'un puissant organisme coordonnant à l'échelle nationale la 
. ooopêrati-On agricole, ·le crêd1t et. la 'plupart dea· assurances rurales. Une 

autre firme a pour origine une 'initiative d'une associa~ion syndicale de 

producteurs mara1ohers, désireux d'écouler leurs exoêdents ou leurs inven­

dus 

.. Enfin, les d_eux derni•res firmes, dont 1' Age moyen est de six arJ.s, 

ont êté ·c;,ées.· par des coopéra. ti ~s régio-nales à branohes multiples. Dans 

1~~ ~e~ c~s·,_·i·l s'a8it d'unë firme n9uvellé créée éx nihilo~ alors que dans 

l'autre un~ odopérative a raêhet~· suooes~iv~ment trois firmes privées pour 

se constituer, d~ les meilleu'~ délais~ Ùne ·nouvelle branche d'activité 

spécialisée dans l'industrie de la conserve. Dana oes deu% derniers cas, 

la croissance relativement rapide de la production a été singuliê~ment 

facilitée par "l'effet de parapluie" des firme$ ou branches existantes qui, 

grâce à d'importantes réserves préalablement accumulées, ont pu financer 

directement une partie, voire la totalité, des nouveaux investissements~· 

2. La Qiversifioation progressive de l'aotivitê des firmes 

Les quatre firmes ont diversifié leurs activités de manière à pou­

voir assurer un meilleur emploi de certains équipements fixes. L'effort de 

diversification a été également rendu de plus en plus nécessaire par la 

difficulté croissante de trouver la main-d'oeuvre saisonnière. Cette diver­

sification quelque peu contrainte dans certains cas a permis aux firmes 

d'élargir la gamme de leurs produits, de mieux répa~tir certains coQts com­

merciaux tels que les frais de transport ou la publicité, etc ••• et de sa­

tisfaire dans de meilleures conditions les demandes jointes des distrib~ 

teurs gryssistes ou détaillants. ~ntionnons aussi que deux firmes ont dé­

veloppé .. P.ne division surgélation à c~té des opérations classiques de conser­

ve par a~pertisation (l). L'une des quatre firmes s'oriente également vers 
'? 

... (1) .. Dans 1 'une des firmes, 30 % de la production totale est destinée à. la 
· surgélation, alors que dana l'autre cas, il s'agit encore d'une activité 

tout à fait mineure. . .. ; ... 

\' 
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. · .. · 
la· fabri.cat:bn des' pl~ts cuisinés. Enfin, 1 'une d~s firmes a maintenu 

et m8me développé un circuit légumes frais. 

3. :croissance ·des productions des firmes-iAtégrantes au cours des 

dernières, années 

Des statistiques'préoises ont pu 8tre obtenués dans lesœux 

.firmes qui' exercent leùr a.ctivi té en F.ranoè •. · 

Les résultats figurent dans les tableaux n° 5 et 6. 

On remarquera que lès donnêes disponibles dans les deux entre­

prises ne sont pas exprimées dans la même unité de_ mesure. Dans ces 

condition~, on se bornera à comparer des indices de croissance des 

.firmes intégrantes et de la produotion.nationale. 

Cf. le graphique n° 

• ... ; ... 



-

·-

1951 

ASPERGES 95 
CASSIS 34 
CAROTTES-NAVETS 8 

CORNICHONS 

FLAGEOLETS 

HAR. VERTS 56 
MANGE-TOUT 

OIGNONS 

POIS (1) 
SCORSONERES 

TOTAL 193 

· T A B L E A U N o 5 

Croissance de la firme A 

C ~Y2~~!!2~-~~ë-~~9~~!!2~ê-~Q~~-~~ê-~~!~~!~!~~-~~2~~2!!2~ê ) 
de 1951 à 1963 
(en tonnes) 

1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958 1959 1960 

120 214 229 363 364 354 367 400 519 
27 64 46 47 123 36 94 84 101 

48 47 61 129 276 231 212 223 235 

32 66 67 57 109 91 90 94 101 
16 71 104 146 329 486 357 233 730 

65 165 158 191 427 
380 

2 

243 462 507 722 1.266 1.363 1.278 1.225 2.115 

1961 196-2 1963 

428 714 969 
105 143 288 

327 380 410 
170 401 
123 168 

190 130 214 
201 388 648 

377 460 500 

420 512 541 

4 15 100 

-
1.632 ?·935 4·239 

Source : Statistiques d'entreprise 

(1) La création d'une branche conserve de pois résulte de l'absorption d'une conserverie existante. 
Cette opération a eu lieu à la fin de 1961. 

-, -
iJ,•, 
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Croissance de la firme B (en milliers de boites 4/4) 

----------------~----~~-----.------~----~------.------~~----.-------~----~------r---·----
1 1 l 
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Asperges 

Petits pois 

Haricots verts 

M .nge tout 

Flageolets 

Macédcine 

Epine,.:::·ds 

Célér::ts 

Autres légumes 

7 
384 

82 

64 

20 

78 

21 

82 

93 

26 35 23 

475 597 394 

29 

62 93 26 68 76 42 

569 1.2~1 1.063 (2)412 1.393 1.090 
39 

2.244 

3 3 64 f 7 4 44 4 48 2 3 

o 1s 1 6o 1
1 

so 21 36 2)3 249 103 15 
11 14 IIi ll l 34 25 26 12 B 90 9 5 
86 80 16 3 1 205 197 216 428 510 700 l 0162 

5 8 ! 7 1 9 12 0 3 1 39 25 12 i 

151 230 i 288 
1 

460 643 601 1.267 j 1.506 2.243 2.811 

114 24 159 88 80 98 229 270 1.029 558 
-----------------~------~--------r-----~-------~------~------+-----~~------~----~-------;-------1 

901 1.035 1.169 '1.581 2.372 2.070 1 2.760 4-053 i 5.325 t 6.936 
1 l ! f .,..,._ ~ ! 

L----------------4'------~~------~----~'------~--------------~--------------~------~----------------

T o t a 1 831 

Source Statistiques d'entreprise 

(1) Tomates et champignons non comptés 

(2) Pertubations dues à une chaleur et à une sécheresse excessives. 

H 
H 
H 
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4. Croissance de la. productic:;.J. G.c org.::r:.::i. sée sur des bases 

contractuelles ;par les quatre entreprises 

Le tableau n° 7 indique une croissance continue et soutenue 

pour l'ensemble des quatre entrepriseso Les trois entreprises 

qui ont eu initialement recours à la technique contractuelle, ont 

vu leum superficies s'accroître de plus de 100 % entre 1958 et 1963. 

Les quatre entreprises ont accru leurs superficies de plus de 50 % 
entre 1961 et 1963. Malheureusement il n'a pas été possible, faute 

d'informations suffisantes, de comparer cette croissance à la 

croissance globale des superficies de pois de conserve à l'échelle 

des trois pays oonsidéréso 

Tableau n° 4. 
Croissance œ la production ~e petits pois sous contrats 

(Unité ha) 

1 1958 
1 

1959 

' 
1960 t 1961 1 1962 1 1963 

f Firme A 
l l 117 1 120 

1 
140 1 158 

1 
160 177(l) 

Firma B 250 t 300 
1 

350 t 400 
1 

520 l soo< 2) 

Firme c 
1 1 1 

lOO 180 
1 

312 

Firme D ' 1 150 
t 

160 t 170 320 400 440 

Total 517 520 660 978 lo260 1.429 

Source statistiques d'entreprisess 

(1) Perspectives 1965 500 à 600 ha. 

(2) La diminution des superficies en 1963 s'explique par l'élimi­
nation systématique è..os producteurs ne pouvant mettre à la 
disposition de la firme intégrante une parcelle d'une 
dimension minimale (Cf~ infra) 
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DU POIS ( ) 

Chacune des firmes a en fait entrepris l'organisation des 

systèmes de production agricole dRns un contexte qui lui est propre. 

Neanmoins le mode et le degré d'asservissement des opérations tels 

qu'on a pu les étudier en 1963 sont assez identiques dans les quatre 

groupes. 

1. Le contexte d'origine 

Deux firmes intégrantes ont été à l'origine de lintroduo­

tion d'une production nouvelle dans une région. Ces deux firmes n'ont 

guère éprouvé de difficultés pour organiser cette production dans un 

cadre contractuel dès-le départ. Dans les deux autres cas les conserve­

ries se sont d'abord approvisionnées sur le marché libre notamment par 

l'intermédiaire de courtiers. Lorsque pour des raisons d'efficience 

ces -entreprises ont voulu mettre en place une planification contrac­

tuelle de la production 9 elles se sont heurtées à de grandes difficul­

tés dueB aux réticences des producteurs de base, réticences-entretenues 

par les courtiers. Ces _dernière exerçaient en effet un contrôle assez 

étroit sur les producteurs surtout par le biais des avances de trésore­

rie et l'une des firmes intégrantes a du purement et simplement renon­

cer à organiser une production existante et rechercher de nouveaux pro­

ducteurs dans une autre aire géographique. 

Len efforts des deux entreprises qui ont créé la production 

sur des bases contractuelles remontent à 1957. Les deux autres entre­

prises ont progressivement adopté la même orientation à partir de 1958. 

En 1963 trois firmes intégrantes sur quatre assurent la to­

talité de leurs approvisionnements en pois par le biais d'un système 

contractuel. La quatrième firme intégrante combine à la fois ·le. 

système contractuel et le système du marché ouvert. Même·dans ce der­

nier cas la fraction des approvisionnements assurée par le marché ouvert 

tend à diminuer d'une année sur l'autre et ne représentait plus en 1963 
que 15% environ du total des pois transformés. 

(1) Pour un bon modèle d'analyse du processus d'intégration en 
matière de conserverie de légumes. Cf. - NR. Collins, WF Mueller, 
Eleonor, M. Brick - Grower processor integrati6n - A study of ver­
tical integration between growers and processors of tomatoes in 
California. Giannini Foundation of agricultural E6onomics -
Bulletin 768 - oct - 1959o 
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On peut noter enfin que les trois firmes intégrantes pré-
.-. • ~ .:,~·~ ' 1 

citées qui s'approvisionnent exclusivement sur une base contractuelle 

pour le pois ont nettement tendance à abandonner rapidement le marché 

ouvert ~our la plupart de leurs autres achats de produits agricoles. 

En 1963 par exemple, la part de la production contractuel­

le représentait plus de 90 ~.du totnl des approvisionnements de ce sous­

groupe d'entreprises (1). 

2. Analyse des modèles d' o:...·ganisation observé..s on 1963 

Le contenu et les forrrJs èn système contractuel organisé 

par les quatre firmes intégrantes 2tud.iées sont assez semblablesmalgré 

les difficultés inégales rencontrées à l'origine. 

Dans les quatre groupes les producteurs doivent obligatoi­

rement utiliser les œmences fournies par les firmes intégrantes (2). 
Cette restriction d'autonomie de décision est la seule qui soit impo­

sée à l'unité intégrée pour les op6r~tior3 An amont de 1 1 atalier de 
- · product0\lr 

production de pois. En particulier 13/aeweure libre du choix de son 

fournisseu,r de fertilis11n cs et de=: :'ormult;:,3 2, employer ( 3) La m~me auto­
nomie lui est accordée pour les produits de traitement des cultures. 

Le choix de la p~rcellc (ou des parcelles) à ensemencer en 

pois est exclusivement du TLSGort LL l 1ozploitant agricole. Par.con­

tre dans deux groupes une surperf -~cie minimale est désormais exigée 

Il s'agit d'ailleurs d'une mesure récente dont l'application 

a timidement démarré en 1963, m~i~ qui doit ôtre strictement exécutée 

en 1964 (4). Cette intervention de 1~ firme intégrante dans l'organi­

sation des structures de productio~. 'Jxplique par la volonté d'amélio­

rer 1 1 efficience des op8r~1:Gic'nd 12 productions dR.ns œs régions compo­

sées en gr~nde majorité d'exploitations agricoles de petite ou moyenne 

(1) Dans l'un des cas la production sous contrat représentant 98% du 
total des achats. 

(2) 

(3) 

(4) 

L'une des firmes int~grantes Jispose d'11n service de s6lection et 
de multiplication de semences. 

Dans un des groupes c::t"L:dit~::· l?. fi:2·1~c intégra~te a gratuitement mis 
à la disposition des p~oduc~e~~s ~es semoirs à poise Cette ini­
iiati~o était destin~e ~ s~inal~r le d~veloppement de la produc­
tion dans une air8 nouvelJ_c w 

Les deux groupes sont localis!:s 211 Fl'El,nco. 
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gionale accrue (1)·. 

La dimension minimale de l'atelier est fix~e à 1/2 ha dans 

le premier groupe et à 1 ha- dRns le second (2). 

Les deux autres firmes intégrantes sont extr&mcment libéra­

les dans ce domaine (3)o 

La ou les vari6t6s à ensemencer et les dates de semis sont 

toujours 6troitement d~termin~cs pRr l~ firme int~grante. Une planifi­

cation rigoureuse cles ser'!lit: co:Tf~ spond à l'impératif maj our de toute 

conserverie ~:qui est l'~talement des fabrications (4). La densité 

du semis est également imposée bien que d'une façon,p~s toujours très 

explicite. L'agriculteur demeure libre de traiter ou'~n ses cultures 

et les aléas biologiques de la production sont à sa chargeo Dans la 

pratique les producteurs sembl0nt bien exécuter les prescriptions phy-

de production le producteur s'engage à livrer l'intégralité de sa r~col­

te et la dat~ de r6colte est fixée par lR firme intégrante. Dans les 

quatre groupes étudiés, les firmes intégrantes fournissent aux unités 

intégrées le matériel de battage, voire la main d 1 oeuvre salariée néces­

saire pour cette opérntion. Par contre aucune firme intégrante n'assura 

(l) La mise en oeuvre de la politique agricole, commune et surtout l'a­
bandon ~ventuel si110n p~c~ablJ du systbme des quota3 de production 
risq~e d 1 ~ccentuer en Fr~nce la concurrence entre les différentes 
régions de production. 

( 2) Le seuil de 1 ha fixé pour la pr·oduction cons ti tne un élér.1ent d 1 ~ 
poli tigue générale _de rationnali_sation pro{~ssive des structures 
de productiog. Les normes minimales fix6es pour lss différentes 
cultures sont indiquées da~s le tableau ci-dessouso 

(3) 

(4) 

Enw\~~en}ents ù 1 apports '2~J;'{.~11 

superficie minimale a souscrire par produit 

Cornichons 10 ares 
FlA.geolets 50 ftre.s 
Petits pois l ha 
Haricots verts 10 nres 
MRnge-tout ~cueillette TIR.nuelle) 20 :1.re s 
Mange-tout Il mécanique) , ha 1.. 

Oignons 2o a~:aes 

Poireaux r::: l~l~C S .-1 

Scorsonères ~.0 a:-•.~ s 

Ce libéralisme contraste ~vec les normes strictes imposées dans 
certains groupes intégrés que nous ~vons eu !~occasion d'étudjor 
en Suède ou aux Etats Unis. 

La réussite de cette politique est conditionnée par la mise en 
oeuvre d'un système de paiement à la qualit~: Ce dernier aspect 
est examiné,dans la suite du p~ragraphe. 
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directement les opérations ~e récolte du pois. L'émiettement excessif · 

des parcelles ,contrôlées par les quatre firmes étudiées rendrait proba­

. blement cette opération beaucoup trop coûteuse. Enfin le transport du 

pois battu à l'usine est assuré p~r la firme intégrante. 

D'autre part les quatre firmes intégrantes ont l'obligation 

d'absorber toute la récolte des Rteliers intégrés. En cas d'erreurs de 

prévision rendant impossible l'exécution de cette obligation deux firmes 

intégrantes ont prévu des correctifs consistant soit, si la chose est 

techniquement acceptable à affecter la parcelle à la production de se­

mences de pois, soit a détruire purement et simplement la récolte après 

avoir procédé à une estimation de la valeur sur pieda 

b) Les flux d'informations 

Toutes les firmes intégrantes ont un système d'assistance 

technique 1 plus ou moinG pJrfoctionné. Dans deux cas il s'agit d'un sys­

tème assez @mbryonnaire consistant en des visites assez irrégulières de 

techniciens ou plutôt d'Rgents technico-commerciaux (1).' Une firme in­

tégrante dispose réellement d'un service de recherché et d'expérimenta­

tion, complèté par une demi -douzaine d'ingénieurs ou de techniciens 

spécialement chargés de la vulgarisation et du contrôle des opérations 

au niveau des ateliers intégrés5 2)Enfin une firme dispose seulement d'un 

réseau de vulgarisatèurs assez bien structuré. 

L'intervention ~e ces services revêt une intensité inégale, 

suivant les producteurs et notamment suivant leurs capacités techniqujés. 

Les nouveaux membres des groupes présumés moins expérimentés que la J 

moyenne bénéficient g8néraiement.d'une ass:iEtance technique plus soute-

nueo 

A côt~ des visites à proprement dites les producteur~ sous 

contrat peuvent être inf~rmés des divers problèmes techniques par la 

diffusion · de circulaireso (circulaires concernait les 

traitements des cultures par exemple). Dans un des groupes, . .Les avis 

et conseils des services officiels de protection des végéta~x sont im­

médiatement répercutés au niveau des producteurso 

(1) 

( 2) 

Le rôle de ces agents consiste d'avantage à assurer le renouvelle­
ment des contrats, qu'à conseiller·les producteurs sur le plan tech­
nique. 

M~me dans cette entreprise il s'agit néanmoins d'un circuit d'infor­
mations techniques assez partiel , puisque la firme intégrante ne 
dispose pas de service d'analyse et de contrôle de la qualité des 
produits finis. 
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Tout~~ lea firmes intégrantes fournissent ~es graines de ueneraJ.emen1i 
pois. à c~édi t .. /.la va.leur des. graines est décomptée lors du règlement 

final de la récolte (1). En aval. toutes le.s firmes garantissent aux 

producteurs un prix minimum, complété par des réfactions de qualité. 

En France le prix minimum est tout simplement le prix prévu 

par le contrat national (2). Le prix garanti par la firme allemande a 

évolué comme suit au cours d1 s trois dernières ann6es. 

Prix moyens effectivement payés 3UX producteurs (3) 

1961 
1962 

1.963 

57 dm/ 100 Kg 

53 
47,5 

aux producteurs. 

" 
" 

Ce prix a évolué comme suit au cours des trois derni~res an~ées 

1961 
1962 

1963 

68 

65 
65 

lires 

lires 

lires 

le Kg 

le Kg 

le Kg 

On observe donc que les modes des rémunérations des produ~­

teurs sont assez voisines et que par ailleurs le prix moyen garanti ex­

primé en monnaie courante a tendance à l:iminuer assez réeulièrement. 

Cette stabilité et cette prédétermination des p~ix à ~a pro­

duction impliquent que 1Ft firne intégrante envisagée corrJne vendeur de 

produits finis ait un minimum de mai trise de eon marché (4) o Il est :.rrai 

(1) Tous les contrats ne sont p.as très explicites qunnt a11 'prix dea grains, 

(2) Pour un examen détaillé du fonctionnement du contrat national o~ 
matière de prix cf o le docur.1ent inclus cl::-1.ns 1 1 anne~:n A 3 liu préis8nt 
chapitre. 

(3) Prix du pois bnttu. 

(4) Cette remarque ne concerne pas n~cessairement les firmes franç~tsoG 
du fait du contrôle de l'offre. 
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réduite comparée aux-d2~~-~~Tchés de produits péTissabl~s-précédemment 

examinés. Les données de l'enquête n'ont pas per~is de pousser tr~s 

loin l'analyse de la politique commerciale des firmes intégrantes .. 

Menti.onnons toutafois que les deux firmes_italienne -et allemandë semblent 

avuir un comportement publicitaire assez actif (l) 

0 

0 0 

Il reste à examiner un dornier aspect des flux financiers 

dont les répercussions sur la qroissance et la transformation des exploi­

tations agricoles de base peuvent ne pas être négligeables. Il s'agit 

de 1' accumulation du capital ·de la firme intégrante. Dans la firme 

italienne~ déjà"A.gée" 9 il n'est prévu Rucun processus spécifique de par­

ticipation des producteurs à l'accumulation du capital sociétaire. 

PRr contre la firme ~llemande a préalablement mobilisé un 

capital social dont 49 %ont été souscrits par les producteurs. Dans 

les deux coopératives françaises on a prévu des mécanismes quelque peu 

différents. 

L'une d'entre elles a prévu que chaque adhérent doit sous­

crire des parts de capital social qui représenten ~5 % de ses apports 

annuels à la coopérative. Pour tout nouvel adhérent, le capital à sous­

crire est déterminé en valorisant son engagement d'apport au prix moye~ 

payé par la coopér~tive pour chaque sorte de légumes, durant la campa­

gne précédente. 

Le capital de chaque adhérent est-réajusté chaque fin d'exer­

cice en fonction de. s·es apports réels. Le mont~tn·t' des ·app'orts est déter­

miné en faisant la moyenne des livraisons des trois années précédentes 

selon les prix qui lui ont été payés par la coopérative ristournes éven­

tuelles de fin d'année non comprises. 

(1) A toutes fins utiles on peut préciser que le budget publicitaire de 
la société commerciale unique du groupe coopératif qui s'est cons­
titué en France, R 8té de lOO millions d'anciens francs en 1963. 
La même uni té a commerê:iàliSé environ 60 e oo·o tonnes de produits en 
1963. Le plan de d~vel6ppement de l'entreprise pr~voit la vente 
de 200.000 tonnes de produits en 1969o Rappelons que les.deux fir­
mes intégrantes fran.çaiFGS étudiées clans ce rapport sont membres 
de cette grosse unité fi':)mmerciale. 
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La seconde firme intégrante a bénéficié au départ de réseLV8S 

accumulées dans d'autres branches pré-existantes d'un grand ensemble 

coopératif régional. Toutefois pour assurer une croissance interne de 

la nouvelle branche, une accumulation de capital a été réalisée et qui 

a ·atteint 3 %de la valGur des apports. Elle doit atteindre 5% de la 

valeur des apports d'ici 1968o 

0 

0 0 

1 

J 

r 
( 
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QUELQUES REMARQUES D'ENSEMBLE 

.Les diverses branches d'activité où opèrent les' firmes inté­

grant-es étudiées dans ce chapitre sont encore .. assez faiblement structu­

rées. Par ailleurs elles sont caractérisées par des formes de conccur­

rence assez primaires. On notera.par ailleurs qu'un nombre considérable 

parmi les groupes étudiés sont des systèmes très ouverts ne fourniss nt 

aux producteurs de b~ses aucune sécurité financière. ·Il est probable 

que l'effet d'entrainement de ces firmes intégrantes sur les unités de 

base soit assez faible ~3inon inexistant. A l'opposé quelques groupes 7 

extrêmement centralisés, assu1~1ent les' aléas commerciaux voire biologi­

ques de la production agricole tout en orientant la croissance des ate­

lie~s intég~és de manière assez autoritaire. Dans ces groupes il est 

que les processus d'intégration provoqué des 

transformations considérnbles à la p~riphérie. 

0 

0 0 

La réalisation d'un grand marché à l'échelle des six pays de 

la Communauté va modifier sensiblement la structure des branches étu- · 

diées (1). 

Il y a lieu de pr~voir des concentrations assez spectaculai­

res et un effort syst6matique de restructuration des grandes firmes. 

Le développement de ln concentration doit théroquement amé­

liorer la capacité d'innovation des branches où opèrent les firmes in­

tégrantes. -L'avènement des situations oligopolitiques doit donc accroi­

tre sensiblement la qu~ntité d'innovations de toutes sortes susceptibles 

d'être transmises aux producteurs sous contrats par les firmes intégran­

tes (2). 

(1) cf. La.pén6trante analyse de Tibor - Scitovsky 

(2) 

~~g~~~!~-~~~~~l-~~~-!~~!~E~ 

George Allen et Unwin Ldt. Londres 1961 
voir aussi l 1nrticle de B. Balassa 

Economies of Scala in the European Common -----------------------------------------
M?.,rke t 
Ëëonomia internazionale Mai 1961 

La mise au point de qu~tre innovations peut r~sulter de cr~ations 
communes à plusieurs entreprises d~veloppées p~r exemple à partir 
de filiales communes de recherches etc ••• 



--r-ri .56 

Cet élément do prop~Gation des techniques les plus récentes 
f 

doit donc revôtir uhe importance croissante dans les processus d'inté-

gration verticale de la production agricole (1). 

Parall~lement certnin0s entreprises se rapprochent de "l'QJ2.­

timum de positions~' c'est-à-dire de "la dimension requise pour occuper 

;uno .part suffisante d'un marché" et se soustraire en partie à certaines 

fluctùations de prix. Cette stabilité accrue pourra être répercutée au 

stade de la production lors de l'aménagemont des garanties de prix ac­

cordées par ces firmes intégrantes .•. 

Une concurrence plus active dans le domaine des prix peut 

également stimuler les efforts de rationnalisation des op~rations ·de 

production agricole de manière à abaisser les coûts et obtenir si possi­

ble l'optinum technique dans chaque atelier de production. (2) 

(1) Cf. Max-Peyrard 
Dimension de l'entreprise et Concurrence 
dans Les f6rmes modernes de la Concurrence - ouvrage collectif 

publié sous la direction d 1 Andr~ Pi ttier 
-Collection Techniques Economiques mod~rnes - vol • 1 

Gauthier - Villars - Paris - 1963. 

(2) Le lecteur pourra comparer les dispositions techniques contenues 
dans les contrats "Européens" figurant dans l'annexe A et les spé­
cifications contenues dans les contrats proposés par une puissante 
firme américaine récemment installée dans l'un des pays membres~ 
Il 

4) Aides technique~ 

En tant qu'exploitant le producteur est responsable des planta­
tions, soins, d'entretien aux cultures, récoltes et livraison 
des o•• faisant l'objet du présent contrat.· 
La compagnie lui offrira gratuitement son aide technique portant 
sur les points suivants ~ 

a) mise à disposition de matériel et de personnel pour procéder 
à des analyses de sol. 

b) plan d'apport d'engrais basé sur les résult~ts des analyses 
du sol et ~utres examens. 

c) choix des semences, plants et autres fournitures .. 
d) plan d'entretien des cultures sous contrat. 
e) plan d'irrigntion précisant les techniques et les quantités 

d'eau d'irrig~tion nécessaires. 
f) plan de défense des cultures pour l'application des désher­

bûnts, insecticides et fongicides. 

g) méthodes de récolte, de mise en caisse et de transport des ••• " 
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CHA!ITRE III (Arlnexes) 

:Annexes t CONTRATS ET R§GIEMENTS TECHNIQUES DE PRODUCTION 

A, Product.ions avicoles 

A 1 - Coopérative italienne • Modèle de lettre portant effet 

A 2 - Contrat oeuf$ (Allemagne fédérale) 
A J·~ Contrat poulets (Allemagne fédéral~) 

A 4 - Projet de .règlement technique d•une ooopérative française 
A 5·- Règlement intérieur de l'activité volailles dans une coop4rat1ve 

françai.ee 

B. Porcs 

B l - Contl;'at hollandais d'engraissement de porœ (oooJ?érative néerla.n-. 
daise) 

B 2 - Modèle de fiche technique annexée au précédent Contrat 

B 3 - Contrat d •engraissement utilisé d8lls un groupé inter-coopératif 
des Pays-Bas 

B 4 - Contrat porc utilisé en Belgique 
B 5 :~ Contrat porc utilisé en France 

B 6 - Convention d'engraissement 4e porcs (Franoe) 

c, Petits pois • fruits et légumes - cpnserves 

C 1 - Coopérative française .f lettre portant etf'et contractuel 

C 2 ... " " : règl.ement int~rieur 

C 3 ;,., " " : note technique 

: C 4 .. Accord inte-rprofessionnel relatif aux pois de oo.nserve (texte) . · · 

·o 5 - Accord interprofeesionnel relatif eux pois d&· conserve (homolo- , 
gatidn pa.r··ies· P~oirs PJblios) 

0 6 - Contrat de production de pois de conserve (Italie) 

C 7- Contrat de production ruare1chère (Allemagne fédérale) • 

. . . / ... 
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Coopérative avicole de ••••••••••••• . . 

(Société- coopérative à responsabilité. limi-t_ée Décret-Loi n° 1235. ·· 
du 7 mai 1948). 

-~ 

Monsieur, 

Nous vous confirmons .lee accords verbaux intervenus e.n présenoe 
• 1 i.· • 

. de notre délégué, c'est-à~ire : 

1. Vous vous engagez à ache·ter tous les poussins et tous les âliments né--: 

ce.ssaires ;à votre él$vage ,_ · à notre-- agence de ••• 

2. Nous nous engageons à· vous fournir : 

a) des poussins dè bonne ~ualité et de race améliorée (ne pourront p~ 

.btl'e c01·~pris ~ans la garantie ~les -poussins de qualit,. inférieure~ 
~. . . . . 

.m8me s'ils sont achetés à la coopérative. Il vous incombe dès lors 

de déclarer à chaque. achat, q~'il s 1 agit de sujets compris dans la 

garantie d~ prix); 

b) des aliments de .notre. production, aux .. prix de liste prévus po~ 

l'ootroi de la gar~ntie du prix minimu». en vigueur au moment de 

la livraison, tant pour.les poussins que pour les aliments;,· 

e) tou'e l'assistance sanitaire nécessaire au parfait fonctionnement .-
. ae l'élevage. 

3. Par votre signature sur la présente, vous vous engagez en outre t 

a) à veill9r à· tous:· les travaux de 1' élevage en observant scrupuleu­

sement et constamment toutes les prescriptions qui vous seront don• 

nées par nos techniciens; 

b) à vaccine.r les sujets ~t'n..tre la pseudo-peste des poulets; 

c) à signaler à notre Département d'aviculture tout fait anormal qui 

pourrait survenir dans l'élevage. · 

... / ... 
~ ,: t • • ' ... 
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4. Nous vous garant issans un prix minimum de • • • • • • • • au Kg pour un 

produit de première qualité et pour ·de·s sujets agés (le 75 jours au 

plus. 

Si le prix des poulets devait dépàèser •••••••• , nous aurions un 

droit de préférence pour l'achat de votre produit et ce, aux condi­

tions du marché et à égalité de prix avec d'autres a~quéreurs éven­

tuels .• Si au contraire le prix du marché était inférieur à • ••••••• 

il est implicitement convenu que le produit sera quand m~e accepté 

par nous et payé à ce prix, quelle que soit la cotation du marché. 

Les poulets seront retirés et pesés par l'élevage, et l'éleveur, 

quelques heures auparavant - au maximum 12 - devra emp~cher les su­

jets de s'alimenter, saut en eau. 

5. La garantie sera valable pour tous les lots de poussins achetés ohez 

nous et nourris au moyen de nos aliments (dans la pratique cependant 

de 70 à 75 jours après le premier achat de poussins et de mélanges). 

6. Toute violation d'une quel~onque des ol~uses ci-dessus nous donnera 

la faculté de considérer le présent accord comme résilié par le fait 

m~me, et le qroit d~ vous réclamer les dommages et intér8ts résul­

tant pour la Coopérative de votre faute. 

7. Le présent accord est valable pour tous les lots de poussins achetés 

jusqu'au 31 décembre 1962. Il ne pourra ~tre renouvelé qu'en vertu 

d 1 un autre accord explicite écrit. 

Veuillez nous renvoyer la copie de la présente, d~ent signée 

pour acceptation, et agréer nos salutations distinguées. 

Le Directeur, 

signature pour acceptation. 

........... 

. .. / ... 
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Société de •••••••••••••••·~· 

entre le· producteur d'oeufs ·e't! de' volaille·_ ~ ......................... .. 

. ~-· .............. ~ ..... ,., ........... ·-~-. ~ ... _ ..... •.•. :·· ............... •-•·:_ 
à.' ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• -•••••••••••. 

,_ ;. ' j .. 

ci:a~~è~ dénomm~ le fo~r.nisseur.. 
t • ' .. ~ . ' 

et ia. ••••••• ,_... • .. • • .. .. +. ~ 

'§ I, 

Les signataires e'eng~ent t 

· i.: Le Fo~rniase~ . 

· .. 

,., 

a) à fournir un poulailler répondant aux exigences du 

. .-

service~ de 

vulgarisation de l'école d'agriculture compétente, afin dt assurer ;',;:; 

-de saines· conditions d·~levage J 

:; .b): 'à. s'leotionner un troupeau. sain et produétif" 'et' s'il y a lieu 

de faire l'acquisition de nouveaux poulets, à se les procurer 

· d€sormais à 1' &tat· de poussins d'un jour aupr ~s de la S.A. ou 

.. ; 'par son int'erm,dia.ire' . en lès marquant conformémeitt awc direc­

tives de la S.A. J 

c)"à élever·l-50 pôui'es au moins e~ 250 au plus tard a ans après la 
· ·:. ·, conclusion- du· pr4sent · contratJ · 

'd)' -·· li:vrer à. la .-&A. comme vola.ilies dè, boucheriè, au· terme d'un 

·~ ·cycle d·'uri:'an et· delli;· Les seules p·oule:t àehèt,és· à la S.A. 

ti vantes· et ·poÛrnes' dë :leur;·marquàg~ ( ct.· lb} J · 

.;· 

>e)-~à-·rëspèoter· le ·pro~àmJlie· d'alimentation établi par la s.A. e·n 

coilaborat1oit .. avec. le'a!r services' de vuigarisat!.on des. écoles d'a-: ·.,.· 
gricul ture· J · · · ··· .~ _., .. _, _·: ·f • · • 

les alimènts acheté~ au dèh•rs seront tou~e p~r la S.A. J 

· _ f) à ·-livrer> au·, moins· iso oéu!s·'par·~ p~ule réprirt:ta. ci~ ·1~· _fa9on égale 

eul' l" année' entière s6i t 3 ·, oeùts pà.i- ···aemainé 'et ·l. ne pas procè de:r; :. 

directement à. la OQJpm-rcialieation d' oeufsJ · :·· 
1, a _. • "' •~ lill ft • • a 

... / ... 
\ ' . \, '~. \. . 
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g) à. livrer les oeufs aux jours f~xés par la S.A. ( pour chaque 

producteur, il y a iie~.d~~f~~er au minimum? jours de li­

vraison). Tous les jours ouvrables, du lundi' a.u vendredi sont 

jours de livraison; 

h) à retirer les oeufs du nid tous les jours et à ne livrer en 

aucun cas des oeufs ayant plus de 3 à 4 .jours; ·· 

il à ne fournir que des oeufs absolument prop~s ( les nids 

doivent être aménagés en oonséquenoe) e.t à s'abstenir rigou­

reu$ement de livrer des oeufs souillés ou lavésJ 

j) à éliminer, avant livrai~on, les. o~ufs à. c9q~ifle anormale 

ou fêlésJ 

:1 , k) à marquer du cachet qui lui sera fourni par la S.A. tous les 

;l ~ oeufs qu'il produit et qu • il livre à la .-·,A. 

:~ 1 ' 

~~~ 
: 1, 

2. La S.A. 

à acheter les quanti tés prescrites si le fournis.seur respecte 

les conditions de livraison. 

§ . 2 • 

La S.A. refusera toutes les livraisons de poules et d'oeufs si 

le· fournisseur ne respecte pas les engagements énoncés. au § I. 

§ 3 • 
Les oeufs sont payés au poids, le règlement s 1effeetuant au 

comptant ou par vir~ment au compte en b~que du fournisseur~ 

§ 4 • 

Si le fournisseur se,rend coupable d'une infraction au présent 

contrat, il est tenu da verser une indemnité. En cas d'infrac­

'tions gravee et répétées, la S.A. a- le droit de résilier immé -

diatement le oontrat. ~na ce cas, l'actionnaire est tenu 

d'offrir ses aotions à un t.iere désigné par_la. S.A. à un prix 

ne dépassant pas la. valeur no~i:n·ale jJe fournisseur pàt astreint à 

laf:même ~bl,igation s'il n'es.t pas en mesure de remplir durable­

ment l'engagement de livrais~n déooulant du contrat. 

§ ·5· 
Le contrat.ne peut ~tre résilié qu'au terme da l'année, par 

dénonciation notifiée le 31. 5 au plus tard. 

Le. fournisseur s.A. • •••••••••• 

Le Comité de direction. 

... ; ... 
',.\ 
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8ociét~ ·~ ••••• ~.~~~ 2 

entre le producteur de volaille •••••••••••••••••••••••••••••••••••.•. 
. .. • ... ' .............................. ., ............................... . . . 
à' ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••.••.. 

~ ci-aprè~ d~nommé le· fournisseur 
- '. 

• ... • .... •.t. •• ...... ,... ........ . } . 

- ci-après dénomm6e la S.A • 

. § I. 

Les signataires s'engagent& 

I - le'fourniseeur 

a) à fournir un poulailler répondant aux. eiigenoes du service 

'de vu'lgarisation ma.ndat6. par la S.A·.,af~n··d'assurer de saines.·· 

oonditiona·a•ëlevage , 

b) à se procurer aupr~s de la S.A. ou p~ son intermédiaire 

les poussins d'un jour destinée à l'engraissement, 
. . . f . . 

o) à élever en permanence ••• poulets à l'engrais, à raison de 

14 unités au moins par m2 de superficie utile du poulaille~J 

d) à poursuivre 1• engraissement pe.ndall' une p4riode de 60 jours · 

commen9ant conform,ment au programme d'engraissement établi 

par 1~ S.A. J 

é} à mettre en temps utile, apr~s la période 41 èngraissement dé,{ 

60·jours, lee. poulets vivants àla.dispcsition de la S.A., 
dans lés conditions prévues pa.r J.è· programme d 1 engraissement, 

pour qu'elle en assure l'enlève•entJ 

t) à respecter le programme d'alimentation 4ta.bli par la S.A., / 
l'achat des aliments s'effectue par l'intermédiaire de laS 

2 - La S.A. 
à acheter tous les poulets engraiseés,.à l'époque prévue dans 

plan d'engraissement. . .. ; ... 
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§ 2 • 

La. S.A. refusera d'acheter J.é.~ · . .PQ~le:t.e engraissés si le f'o\ll'nie­

s9ur ne respecte pas les engagements énoncés à l'article 1, § 1. 

§ 3 • 

Les poulets· engraissés sont. payés au poids, le règlement s'effectu­

ant au comptant ou par virement au compte en banque du fournisseur. 

§ 4. 

Si le fournisseur se rend coupable d'une infraction au présent 

contrat, il est tenu de verser une indemnité. En cas d'infractions 

graves et répétées, la S.A. a le droit de résilier immédiatement le 
contrat. Dans ce cas, l'actionnaire es~ tenu d1 otfrir ses actions 

à un tiers désigné par la S.A., à un prix ne dépassant pas la valeur 

nominale. Le fournisseur est astreint à la ~ême obligation s'il 

n'est pas en mesure de remplir durablement l'engagement de livraison 

découlant du contrat. 

§ 5· 
Le contrat ne peut ~tre résilié qu'au t_erme de l'année, par dénon­

ciation notifiée le 31 - 5 au plus tard • 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • , le •••••••••••••• ,. • • • • • 196. 

Le fournisseur. ta S.A.. • .... t. ... • •• •• ••.• • ••. 
1 ....... Il 

Le Cemité de direction. 

' ',''(<; 
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,. '! ~rçjet p~u.~~.' ét~bl~.S'S~Ùl;&.ll't:t'd' Wl ~Règlement. Technique de la. Coopé-
~'-·\ ràtfve • • • • • • • • . , 

"{ t', ~ :- ·~ • .. • •• ,..~ .. l ~ ' • ~ 

Pré.ambule -._C~- p-~jet. d~. règletnent ·technique pourra para!tre m;?PB'(::~ 
.·= partio~li:er .•. Il;_ n. 1 a.- pas po~r. but d'·établir'·des règles·.·"· 

. ···.· pr.éoiees: ,e.~·-d6tail_lées de ·la gestion -·au jour le jour 

~·.un pgulailler de. ponte, .{longueur.: des ·abz.euvoirs, 

_nemb-r.e .de trém.is,· t.empérature de.s éleveuses, densité~ 

.l. ,. 

'!"•' 

. ~·, ·. 

,, ' . -

~ t• •• ~ . ' ·" • :•' 

.. ~, "' 

: . ~ 

- ... ,or • 

(' . ·, 
• ~k' • • -... • 

~to .• -.. eto ••• ) 

. D~abord parc.e que ces· sortes de règlement .sont con-·. 

~ues e.t publiées- dans pratiquèment toutes lee organi­

a~tions. d 1 él.eyag~·.e.t n~ poa,nt au.moins. pour les ooop~·<·: ·' 

ra~ives de ........ ~:~·et de .••• ~ .• ~~; .... ;.- •.•. , •• aucun pro ~ 

blème partiouliq~_ 

Ensuite, parce -qu'elles nous paraissent ea m3me 

excessives et insuf'fis.antes, · câr elles~ne: peuvent tenir_. 

compte des oc;>rreo:tions indispensabl_es "liées à la. si tua-. 

ti_on. pa.rtic;m.lière. de chaque poulad.ller, n:f: '·surtout de 

ce~~e espèce de li be-rt~ ,.à l'intérieur de. ·règles gêné - -

ralee qui :fait la ,qua.lit~ de l'éleveur lui-m3me. Ces 

~~ . $O-rtes. de- règleme.nts ·te.chnique_s sont· applicables à de 

• ; 1 _~astes, pou~e.ill~rs industriels·, m.Sc8ll.1sés,· g~rés par 

_ des sala.rié~t indifférents, seulement chargés de 1 'appli- \. · 

cation de normes étroitem$nt définies. Elles ne convien- ,(::' 

l .• n-ant p~s a.oq.. -~em.pél'811le~l"t· des· t§'leveurs· de -l·é région o-ar 
.,elles . · 

. ln~· r~spectenif pa~- !luf'fisU.lmen:t un· !sens· de ;1 '-élevage qui · 

fait. _i-. .<a~~~ ttt:\de_ leur· ·produètdl.oih.: · ' , · ~ 

J'our ces .. r$.ip9ns;- t;l -serait préférable que cet aspect 

.du. ,J;.èg~ement .,n~érieur soit communiqué aux éleveurs sou.a' _ 

_ tome de, difeo--tj..ves., par des bulletins régulièrement 

.. distribués., .. Q~ pour;ront êt-re eac:SJl.inés un à un les 

! ' • 

.. ~nomb~e~ ~P.r9P:4-èmes p~tiouli.er-s pour lesquels. ohaque 

~~~l~e~·~~»Qa..ède·· une 1;1olufion ·personnelle·: mise a.u poin~ . 

p~_ .. J.' ,l,ve~ .-l~i:~fn~, .d4Jl&: -le.s meilleures .conditions 

. _: ~ '.i~ ~ ... ~ ~~~f:, \UJ.~: o~~pr,hensi®· app~ofondie et rêflé- · 

ç~e,. du~_propl~~e· 1WS4 .. ( par exemple: l'éclairement , 

. . ... ; .... 
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~~·~·-". ' le chauffage des éleveuses,_. ·1~. p~opr~té des pondoirs, etc ••• ) '·~:;_R 
~;:(···· ~ 1 1.·.;: 
r?~,;-:: D'autre part, la. réussi të·· d'üri él&vage ne dépend pa.s seulement -.,., 

W>:.. ·de"!la qualité de sa ges.:tion:. celle des fo:urnt \uree ( poussins, 
·;·~~:; ' aliment, ) entre pour une part détêrmina.nte ·dans· le ré sul ta.t final. 
i·~. · ... 
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Car il est très difficile, pour ne pa a dire ;\.~pos-s.i'~~l~, d' a.pJY.['é-

oier la qualité de ces fournitures lorsqu1 ellès sont livréess il 

est don.c n~cessaire de c.onclure avec ~es· fournisseurs des accords 

techniques ( et êoono~iques) de coordination. 

Aussi bien, si tou.s .. les producteurs sont hostiles à l'intégra.-

tion, celle-ci se justifie par la nécessité de coordonner les 

différentes phases d'une production aussi'oomplexe que l'oeuf et 

le poulet: si l'autorité de coordination et de gesti~n ne doit 

pas être le fà.brioa.nt d'aliment, ou la chain~ de ~upe,rmarket, il 

faut bien ~u·~~le existe sous ~ne forme ou sous une autre, et soit 

,a,lors prise en charge pa.r les p~dueteurs , ( en d'autres terme.s, 

e~le est indispensabl~ et ser~ mise en oeuvre à un bout de la 

chaîne, ou à l'autre) • 

On ne doit pas perdre de vue que l'écrasante major~té des accou­

veurs sont des producteurs seulement très apêoialieés, et que leur 

spécialisation contraint à l'utilisationde~éthodes de type indus­

triel • Il s'agit donc moins de s'·opposer à eux sur un mode mer­

cantile (en maquignonnant des réductions de prix sur des bases 

d'ailleurs extrêmement fragiles) qu'en coordonnant leur aètivité 

et celle œs .producteurs, a.Q)C prix d • accords respectant les inté­

rêts des ~eux parties. 

Les établissements d'~ocouvaison ont à fairê face à de très 

graves problèmes, .dont la ·si·tua.tion amènerait pour aux non seule­

ment une diminution s~rieuse des frais d'exploitation, mais une 

amélioratio~·de la qualité des poussins fournis. 

~s une situat:ïo.n anarchique de production, ils investissent 

en etf~t d'immenses oapita.ux dans l'achat de souches parènta.les sé­

lectionné.es, sans savoir si la demande correspondra à la. production, 

Aina~ se trouvent-ils.parfois contraints de vendre pour la consom­

mation, et à perte, des oeufs obtenus à grands· frais peur la. repro.,.u.ct 

·duction, et inversement pou~ ne pas.âtre dans·l'impossibilitê de 

ré·pon~e, avec leur seule p.ro.duotion à.la. dema.nde de leur-s cliehts , 

de s'appPovisionner eux-..mêmes chez des concurrents, au risque de 

.... / ...... 
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fournir les lot·e hét·,rogènes, issus de souches différentes, et 

ne présent~t pas toujours de sérieuses garanties sanitaires. 

Il est. donc indispensable que les ·accouveurs connaissentlle 

plus ~xa~tement peesible, a.u moins un· an d'avance, les races 

: qu'ils auront à. explo~ t~r et les quanti tés de pov.:s~~ns qu'ils 

. ·auront à. fournir• 

A un planning de production d'oeufs etde.poulets doit corres­

pondre un planning de production de poussins d'un jour. C'est 

.essentiellement par une telle coerdination qu'il sera possible 

d'améliorer la qualité ënpermettant une diminution des prix. 

Parallèlement·, tant que· les produoteuz:s ne possèderont pas un 

équipement· de référence càpable de leur donner d'exacts rensei­

gnements sur les prix de revient, il conviendra_ de préciser aux 

fabricants .d' al:Lmentà:, ·ta· qÙ.ali té minimum des: p~odui ts dont on 

' . ··;) 

' r.~~ 
.~ ~ 

'!: 

.'.',1 

veut s' assur'er la fgurni ture, et de se 'mettre d'accord sur les 

moyens de contr6le sans deute imparfaits, mais relativement simplea , 

qu'il s'agisse des critêres objectifs d~ qualité , o~ des labo-

ratoires préale.blem~nt agréé~ p~r lee deux parties. 

· Aux formulee incontr~lables a.otuellement apposées sur les 

sa.os .. d' aliment devrait ain~i être ajouté, sous la garantie des 

fournisseurs, 

1) _le nombre dé. caloriee . ~()tal.~ ~ pa.r kg d •.alimen t, 

2) le rapport calories t•tales 
· calories azote 

oe qui. donne beaucoup. mieux ·qutune liste de produits invéri­

fiables, le pouvoir ~ergétique et l~ qualit' nutritive.vraie 

d'un aliment facilement contrôlable à faible ·frais p~~ un labo-

'ratoire• .-· . . 
Enfin ·ees méthodes. d' organisa~:ion n·'~a.ient ·~ue ·.peu d~ 

: · ·significatiOn 4 èi des mâthodës. d~ même :·o~dre :n; ét~iont. pa.s prises 
of ~ • 

par r•ensemb'le des produoteur·s et de lE;urs _or~a.nisations (Grou-
pementd•.pr•duoteu:r·a;':c·o·opérative·~, .Syndicat). ~ Aussi est-il 

fort utïlE:t qu~ ·a• étab'lisse~t· ~as· lidsoris '~Jatre~iles, 8.fit1 

dt avoir·,. ·des g.r·ands 'problème.~·· qti:f'·i~~r son~. -~0~~8'. no_n· seule­
ment une~·ooneeption l.dent:i.que';" mais des méthede~s ·gon~ou~antes 
pour les résoudre··-· 

... ; ... 
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Dans ce sens, le projet de règlement proposé dépasse dans ses 

intentions le. cadre de la seule Coopé.rat.iv:e ... ~. 

Il n'est pas seulement un règl~ment technique (d'ailleurs 

incomplet) au profit des coopérateurs, mais un projet de règlement 

technique de la coopérative, avec son contenu de transfe»t au 

profit de la production, des responsabilités d'organisation et de 

coordination de l'aviculture, aujou.rd 1hu1 à peine esquissé bien 

entendu. 

Au cours des tournées d'élevage, les fautes notoires les plus 

communément rencontrées ont été les suivantesc 

a) la mauvaise tenue de ~ile.fiche d'élevage. 

b) des litières défectueuses dues à l'insuffisance dé l'aération 

c) l'insmffisance de triage et de réforme. 

d) l'utilisation des parcours herbeux entourant les poulaillers 

e) l'élevage des jeunes dans les poulaillers où sont exploitées 

les pondeuses , et èimultahément. 

Fichier d'élevage• 

Certains adhérents n'utilisentpas·~eur fiche d'élevage; d'autres 

ne la remplissent qu'imparfaitement, souvent par négligence, mais 

surtout parce qu'ils n'en comprennent pas toute l'importance, quand 

tout va bien dans l'élevage • 

Or, pour la coopérative, le fich~er est seul à pouvoir donner 

des indicationssur la bonne marche de l'organisation, et sa produc­

tivité; pour le ·coop~rateur, il est le reflet du résultat de ses 

efforts et le meilleur guide du service technique pour en améliorer 

l'efficacité. 

Il serait donc très utile que la fiche d'élevage, fournie par la 

coopérative, soit disposée sur une planchette inclinée, sous une 

lampe électrique dans la chambre d'aliments, p~èà de la porte 

d'accès adx animaux; qu'un crayon fixé à la planchette par une cor­

delette, soit placé à eSté de la fiche. 

Une pancarte,fournie par le coopérative, por~ant en ~osses 

lettres l'inscrip-tion " remplis~ez chaque jour, oorreotement votre 

fiche d'élevage" serait apposée à lm7i de hauteur, sur·la porte du 

poulailler et en son milieu, du côt.é " poules". 

. .. ; ... 

- ,, 
j 
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Article It Toutee.les fiches d1 élevage·seront scrupuleusement 

t~nues,,. quo.tidiennement, p~ tous lee adhérents conformément a.ux 

directives du service tecpnique. 

Article 2t' La li ti ère, dans les premiers jours de 1' élevage 

sera fa.ite obligatoirement dé :copeaux. 

La litière ·~es poulaillers d'exploitation aura, dès la mise 

.en claustratiQn·dea ·poulettes, une épaisseur suffisante pour 

permettre une activa fermentation. Elle sera retournée aussi sou­

vent que nécessaire pour qu'en aucun·cas elle ne devienne imper­

méable et croûteuse. 

Article 3. Une aération J>el'manente, de nuit et de jour, 

quelque soit le temps, sera réalisée, d'une part par l'ouverture de 

tout ou partie·dee lanterneaux, d'autr~ part, par l'ouverture plus 

·ou moin$ grandet mais·simultan6e de toutes les fenêtres d'un seul 

·ou des deux .côtés. L'importance dea ouvertures lâtérales oorres -

pondant à oelle ~és lante~neaux. 
En vue d'obtenir les meilleur~. r~sult~ts,. la mise en place 

.d.1 un dispositif permettant 1' ouverture simul ta.née at contr6lée de 

. , .l~; totalité des fenêtre.s située-s '·d.~-~···m~e· o8té du poulailler, 

ser.a réalisée par touslle-sa_dh~r~nts 'd.~s, ·~· déla.i.:de 6 mois , de 
, .. ··;· 1 • - . 

façon à pouvoir r~gler l '.admission d'air fra.is· s'ans· courants d'air 
1 • •.; ' ·.: •~'; • T : 

en fonction de 11 importance des ouvertures deS(·iahte~D.Ba\lXz:~s 
. : . ~ . 

·Triage ·ét réforme• On ~peut estimer à ~.au ·.m~iX?-~·.)·.~ nombre de 

.poules ne·pondant:_pa.s ou n'ayant jamais pondu, vivant dans.tles 

ilev98e's en cour~. ou e~ fin de. ponte. 
· .Un oal.oul s.imple: m.et en évidence la pe~te. Une poule d1un an a 

· o·onsommâ environ. 40 kg ~·aliment; soit 2.000,- francs • 

·. S:i on déduit de .. oe c~ffre- le prix de vente des ~:Poules de réforme 

(: 5.000 x· 500 •' 2.500.090). ~t: le .Pr.~x ~u pouss.~n (. 5.000 x 80 • 

· ·:,400.000), on constat~. que -la..p~rte .. sèche s'.tSt~blit à environ 1 
' . . '·. .. ,· ' 

~- ·.nfillions·,-: soit e:n~ron .80 à· 90· •. 0.0.~ fr. par éle:veur ~ . 

Un triage systématique est d~~c. un~ _ppé~a~ion d'a~tant plus ren-
~ ... ,;, .· . .. . ' ~ \ . ' . 

table que les sujets éliminés, par définition déficients, sont un 
IJ .. " • •• ,. " 

'\' 

l~ 
' '• 
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danger sa.ni taire permanent pour l'ensemble du troupeau. 

Article 4. Jusqu'à ce que les éleveu~s soient capables d'accom­

plir cette opération eux-mêmes, des triages systématiques seront 

effectués dans tous; ·lee élevages par le service technique de.Ja coopé-
1 

rative, qui assurera l'enlèvement des animaux réformés en direction 

deJ.l' abattoir. 

Ces triages auront lieu: 

à 8 à 10 jours en· collaboration avec l'aocouveur. 

à 8 semaines dans les fermes d'élevage. ( voir plus loin) 
à l'entrée en ponte 

après trois mois de ponte 

après six mois de ponte 

ces opérations seront faites en présence et avec la c~llaboration des 

él·eveurs. 

Article 5: Les animaux éliminés en cours d'exploitation par 

l'éleveur lui-même ne seront en aucun cas mis en liberté dans la 

ferme ou les parcours herbeux attenant aux poulaillers; les morts 

seront enfouis immédiatement après désinfection; les vivants seront 

sacrifiés ou étroitement parqués juaqu 1 à enlèvement. 

Pàrcours permanents. Les poulaillers ont été en général,construits 

dans une "pâture" attenante à la ferme. De nombreux adhérents ont 

aménagé des trappes permettant· aux poules de sortir pendant la bonne 

saison sur ces parcours cloturés à cette occasion• La plus grande 

partie du temps, les animaux respent·.~à.tproximité du poulailler où 

ils trouvent abri et:~ourriture, et en transforment les abords en 

bourbier insalubre et dangereux. S'il fait très chaud, ils se réfu­

gient dans les endroits ombragés ou frais du parcours, et renoncent 

à venir manger à l'intérieur du poulailler. Cette semi-liberté 

n'apporte donc à l~éleveur que peu d'avantages, contre malheureuse 

ment d~ graves inconvénients. Le .. microbisme et 1' infestation pa.rasi ·t~i::-<~ 

taire s'aggravent d'année en annééJ les parcours permanents ou semi­

permanenta sont toujours l'origine d 1 enzoo~ies et de parasitoses 

graves quê ~e parviennent à prévenir ni les traitements de sol, 

(sulfate d~ f.er etc •• ) ni les traitements préventifs des animaux 

(enthelmintiques, etc •• ) 

... ; ... 
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: . . Article 6s. L•utilisa.tion des parcours herbeux entourant les 

poul.aillers est interdi~ au· cheptel, qu'il soit en croiesance ou en 

exploitation. 

Elevage des jeunes. De nombreux coopérateurs utilisent, àprès désin­

fection, une· partie désa.ffectée de leur poulailler à l.t élevage des 

j·eunea, te.ndis que le vieux ohe'ptel est conservé dans 1' autre partie, 

Cette méthode,. qui a pour butée prolonger l'exploitation, alors très 

.·,. 

·_y 

rentable, de vieilles poul.es pendant les premiers mois. de croissance :'' 
.l 

des jeunes, ne peut ma.hquer d' entre.lner de s-évères difficultés d 1 ordre · 

sanitaire. Un réforme es~ ici indispensable. 

Trois solutions s'offrent à noust 

a) chaque éleveur crée, soit dans \Ul vieux bâtiment·,, soit de 
. ' .. ' 

toutes;pièces, une ·po~ssi~ière é~qignée du poulailler.de ~onteJ le 

personnel qui. s • oecq.pe .. des poussins .s • interd.i t 1' a.çoès du poulailler 

de ·ponte, a·t vice-versa.. 

-~C'est .là une mauvaise méthode• chaque éleveur, n'éle~ant de 

poussins qu'une fois par_an, ne deviendra_q~e lentement c~mpétent 

dans cette sp~oialité. L'amortissement de bâti~en~$ ~~ili~~s deux 

mois seulement par an-est impessible~!La main-d 1 oeuv~e nécessaire est 
1 • • • , ,' ~ • 

très él.evée • car le tra~a.il est._ dispersé~ , . _ 

b). Les. ~levages s~ront spécia.~:lséeJ 1~~ _~s. seront consacrés 

à l' éleVag(;J <\es.-jeunes, les .autres. à l'~xploitation de~ pondeuses. 

Avantage~Jt :·.les. poula.il:+:ers sQ:ront .. util~sé~;~. beaucoup plu~ longtemps , 
' . .. \ •' . '• . . : ' .. 

la production d'oeufs de la coopérative augmenter~ _d' ~~~1?-:~ • 

. . - ·· :InQonvé.lû.e1l.tea · L_es je-ll.tle~,. après la.·. période. cle _ç}laut~a.g~ sous éle -
' •, • 1 1 • - - ' • • •• .. • •• ~ ' • 

·veuse :devrp~t ·S.tre mis, sou.~- ~ohe. da.ns des. pa.rque~s. dont. la. rotation 

tri-annuelle devra être parfaitement observée, ce qui exige de . . 

grs.nde.s surfa.ce.s et la p,Qs~:ibilité .de _leur. org~~~tion (grillage, 

.l a.dduct.iQn d~ ea.u~èto ••• ) 

o) la solution ~ntarmédiaire qui·pou.rrai~ 3tre aotnellement 

adoptée oon.etstet 

à assurer. l'.élev~e _j;u.squ' à 8 s~~~ines en ferme .spécia.lis~e. 

· .. à ~Ol).:('~e~.l' êlervt'ge ulWri:eur. aux .adhé~ent.s, so~t. en. ol,austration_, 
• ~ •• • • ' ~ " ' r 

., 

dans les poulaillers de pontes vid6s et d'sinfectés, aoit_en arches , 

sur parquets etj. rotation··pour ceux des adhérents qü.i le soQhàitënt.· 

!t qui.lé:peuvent.( o~ qui leur permettrait l'exploitation du poulail-

ler de ponte pe~da.nt 350 jours par a.n). ... : .. 

De toutes façons, les lotst bien triés avant la livraison 

... ; ... 
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à l'adhérent, seront hom~gènes et bien" démarrés~ et les risques 

sanitaires considérablement réduits. 

Article 7t L'élevage , dans le même poulailler, de sujets 

d'âges différents,est interdit. 

Article 8: Le renouvellement·des bandes dans le poulailler 

d'exploitation ne se fera qu'au moins deux semaines après l'enlè­

vement de la bande réformée, le vidage du poulailler, et sa désin­

fection. 

Article 9 s La désinfection des bâtiments est organisée et 

assurée par le service technique de la coopérative. 

'' 

Article io, Les races exploitées dans la coopérat~ve sont 

choisies par l'assemblée eu le Conseil d'Administration un an avant 

la livraison des poussins. L' importa.no.e attribuée à chaque race est 

également définie. Ces décisions sont portées à la connaissance des 

a~c~uveurs agréés ainsi que la part de fourr~ture qui revient à 

chacun d '-eux, la da te ou les da tes de li vrai son leur seront préci­

sées au moins deux mois à l'avance. 

Article.:-11. La liste des accouveurs admis à fournir l .l~ ... ~·g.pé­

rative sera arrêtée un an avant la livraison des poussins. Cette 

liste est révisible d'année en année, sauf radiation en cours d'ex-

ercice pour non -respect des clauses du contrat. 

Les conditions d'admission à fourniture des accouveurs sont les 

suivantest 

Etre soit un accouveur indépendant, soit un établissement formé d'une 

entente, ou d'une association, ou d'une coop~rative de professionnels 

indépendants. 

Etre titulaire d 1un agrément officiel de qualité sanitaire, et être 

régulièrement soumis à un contrôle bygiènique fl.t sa.ni taire indépen­

dant de l'établissement d'accouvaison. 

N•être en relation de production qu'avec des multiplicateurs exclu­

sifs, soumis aux mêmes r~les sanitaires , et liés à l'établissement 

d'accouvaison par un contrat sanitaire et d'exclusivité dûment préoi• 

sé. 

. .. ; . "'. 
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~(; En outr.e, les. accouveurs .sgrêés devront s'engager• '·. \~ 
t~ ' .\ 1, 

·r, à. ~ournir des pou.esins de .. plus de 35 gr. _.,,;_; 
M . ·~ 

à. fournir des lots homogènes, is~us des mêmes sou~hes, et provenant · , :··j 

d'~e mêm~ éclosion, et ce, qu'il_s'agisse de la fourniture d'un 

adhérent isolé ou des.termes d'élevage. 

Ils devront enfin donner la garantie t ·-J 

de- remboUrser tous les poussins morts dans les 8 premiers jours .·l 

qui suivent la livraison, ou éliminés par triage à cette date. 

de garantir le partait état sanitaire de chaque lot 'pendant cette 

période; 

de garantir leur fourniture,- même ultérieurement, contre toule 

atteinte pathog~ne dont ils seraient, directement ou indireetement 

l'origine ( en:oépha.le-myélite à ultra-virus). 

Toute livra~on non conforme , dont l'insuffisance de qualité 

serait un handicap permanent de la. productivité devra, soit être 

remplacée soit subir une diminution générale de prix pouvant alle~ 

jusqu'à son annulation. 

A fournir enfin les poussins à la. date prévue, sauf oa~ de force 

·majeure, tout retard de plus de 7 jours entraina.nt une diminution 

de prix des poussins de lfr, par jour supplémentaire et par peussin. 

Article 12t La coopérative s'engage au nom de ses adhérents 

à ne demander aucune compensation à toute perte ou diminution de 

qualité qui serait, directement ou indirectement son fait ou celui 

de son adhérent. 

A n'exiger au~un pourcentage supplémentaire de poussins, lors 

de la livraison. {C•est à l 1 acoouveur qu 1il appartient, compte 

tenu de la perte moyenne, de livrer si bon lui semble, un pourcen­

tage supplémentaire afin d'éviter une diminution de prix par di­

minution du nombre de poussins survivants après 8 jours). 

A passer commande ferme un a.n à l'avance pour les raoes , et 

six mois à l'avance pour la date de livraison, et à agoepter, sauf 

cas de force majeure, une majorationde lfr par poussin à partir 

du Seme jour après la date prévue. 

Article l3t Les éleveurs ayant l'habitude d'exploiter une race 

déterminée, eonserveront la même raee lee années suivantes peur 

des raisons d'efficacité. 

. .. ; ... 
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En ce qui concerne l'exploitation éventuelle de nouvelles 

races, un pourcentage maximum pouvant ~tré défini pour certaines 

d'entre elles, en raiaç}n d1 impératifs commerciaux, (pondeuses à C'·.:.t:.· .. ··.' 

oeufs blancs} ce sont les premiers éleveurs inscrits qui obtien­

nent la race souhaitée, jusqu'à concurrence du pourcentage fixé. 

1er février 1962 

Le Directeur Technique 

....................... 
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L• existence sur l' exploi ta.tion d'un ou plusieurs ~p~i.iiaii!iers appar-. 
.. ·tehant :·b\i;' jcoriotfd·~:~,·~·; eto~é!. -qû~f~ue ,;rd~·~: q~~-~ dt=i J~ci!';:~_:<~- clé~ tiers autres 

qüe· J!-fi :~o~:r~t:a.!~~ .. -~st~ cihrio '({!k~~è--i~&rid~ht" irit:e~~it~·,: s~ht '-$6:torisation 
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,.: '.·;:·.; ··:_·: .:·_,·lrt:fof~--;3 {c·ha~h~-.. r~béi~tS:i:r~'·~-~~~t-rt:~im::.id':~pptiqh~~; i·~-~ -~~glas d'hy-
"" ~·~ •• • • •'of ~ 'ï ~- -'f 

gièneAet de prophylaxie los plus rigoureuses et à respeëte'J:~· les 

<-' -~ ·d:frétitli.V~s<q,ut-1 pdU~afèb:t ·'îuir-&lr~-:··:i~u.'cté~~ :~ja1~ 1~J~ mt~data.ires de la 

··:: ·ooopdli~tl1~e·~ :t1P a·t· êng1~é··~·!: .rc,e·tLéfte't1. i~:· I:ai~se1:~:· 1l ;·b·a:~·: ·derniers le libre 
\ l <., ~ .. • \- ·: .. , ~ .~- f ~ r'''t ' ' ,.. f ' 1 

:, 

aoo~s de ses locaux d'ESlevage et de leurs···,ânne*ié'è,;h· ·· 
; ':,,: r:··: ~~ ~~ ;· ·:·'llè's ~hp·ai-itibn ~11~~~ :~pt\ath~iîr·,d~~: Mà.J.~·~:~ :a~·f·<q~~{;qu·~: ~ture qUelles 

soient, ou dàs oonsta.tation d 1une mortalité ~-Ô~~:i~:·,::.,·t~ sociétaire 

~· ··.:::. àè'vrà:: strlitoit'~-~: ir·~~t~·:: o1i' 11•·t'hi·b'ri~"Ii~i6n 'd::rb_nt. v~f6~~~e de son 
·:-, ·. o·no'±x ·:.~ta::··'oôbp!6ré.tii-~ ,$r'lénA-'~~éiit àa.bs·:: h~~ :: -~&~~èfi t'ion~:-(>p-~%ioiper 

' , <';. (· .!. .. •; ·r !.' ., · .. " r· t, :(' 

au remboursement de ces vi si tes vétérinaires et· dea·· f'ourri'i türes phA.l'~ ,. 

ma.~eutiqué~; b~~f6ilhahbéee à cette occasion, sous réserve formell9 que 

les justificatifs du paiement de ces visites et fournitures lui soient 

remis au plus tard le jour de la livraison de la bande de poulet$ 

qui en a été l'objet. . .. / ... 
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En aucun cas, cette par,_~~--~~p~~~-~-~~'·:.~e pourra. excéder quinze nouveaux 
centimes pa.r kilo vif de la. bande oo-naid9réei · ,._. ,. ·"; ._:·: 

Artielé.\4-.t.,.:.: .La· 1ooôp,x•at·f.ve ·poûrr~·-rr-è~bôursé:r:~:df.nquante pour cent 

de.ila"vâieûr'"(fes'poufe'tà"' ayant•''S:t't.;;:in't'''~i~ûr' soi~~t·~-- 'di~ième jour 

d'~e .et ~9rt~ .. P~ .~i~e d'~çci4en,~~ ~a.u~~e,s .q~~.:l~ .. ~n,cenQ.ie et de ses 
,: .~ ... ~ • ;, •. :. ~ ··: ,';" •,. •• .. ' .' "~ :. •' .; 1 ;;~,~' :~\ ~· •• • '_, _, ••• , • '·.: '. t,' ' 1' ' "'1·'::" ... :, - ~ ; ' ~ ~~ ....... ~:·_ 

conséquences, sans que la respon~aQili~é.. ~u sa,oiéta.i~e puisse dtre 
~ .· .. :' ) ~ ~ ... ' ·-~ ' ; .. " ~ ' . ' . ' ' '• ' 

: .. en~,é~ .. e_t ,~ ... 1~:-d~~b~~ .. ,~_ÇIJ:~~,t~.o~ -~:i-&~r~_st. ·, _. 1 •.•. ,· . , ... 

{ ~? ._.,,,. ·:. · ... · ·." . ··.· .. . ~j m:ort~Ïi té ·-~cciden:t.el)..~ EIUP;~.D~eure à rdi~., .. pour, cent. de 1 1 effectif 
~ , ~ ...,. ' "t•' ~ l• :: , ·.~ ·. : , ; , ·: ,;' ~· ~' ~ ;:- •. ~:' ·' • .' ·~ f • -" •'' ..::".' ' ·~ • v' · (. • '• 

:- ' '~ , 1 

· t~ :.:: U:- ··. 

~ .... t ·_ ' "'' 

'·1. 
' .~ ' 

.. . q,~e ._<?,qm~~S,;. 1;_ ,i_ni ~.~_~lem~~~. ~p., .:pç,u~ .. ~t_n~:.~·lt\. ùa.n~~ .. .cQ.n.~i.d~r~~. 
' )' ,, '" ,,,,. ' '·. ·'' ' .... > ....... < ,. < ·, • • • '· • " 

b) que notification et preuve _ID.~t.é~~-elle . .4:e l' ~~p~~tance de 1' acci-

de_nt .. ~qiept _pa.rv~n~e.~ ~. +.~ ~.qop_érativ.e .dan~ ;:les. :ViJ\g:t qu_atre heures 
, -~~-, ,' r ·' ,~:,, ., ~ :'. • '-' • _. _ ,l-'l' .t. ~ , .~ . .; .. , _, ·~ .~ ,., , , ~ :.'. -~ .• , ,,, ~-·'·· ... _: ... ',',~, ..,;. : •. ,,.~.;. 

de:-~~. ::t'é~li.~~~~-~P.~: ·;· .. 3 .:· :.; .' . '. :_ :. ·_; .,, ., · ··: , . 

.A.rt.icle 2 s., DeA~ ~e .. QJ+~,. o\1. les. :POule~$, :S-~~a.~~p.t .J..~ vr~;a., en vif à 
la -~~~,pér~tt~,;· iÎ~ dev~o~t ·-ê~re. _,co~;tê.te~e~t,-A ·:j·~~~' ,et ... n~, clevront 

' ' .. -' ' ·-- ... ' . ,~ ' . ' •' - ' - ' ~- . ' ' 

.. ,_ <1-~nc .. S:voi~ .a.bE)I~rbê; au~~~. P;O~~i:.t~I;;e .. so;L~,d~~-ou.. -~:èche _o;u., _aucun sable 
~ ,", • .... ~· ~ J ... .>'·: ';. ! "'~.- .:. •· · • •' ,•.- ··..,,,,..,, ~· -, - ' ··\'•' •'1 ~~ -r ·- .. ,:, 

au. c.o\l~S ,de_s dix .he~r,e.~ p;rép~qallt .Q.~ll,e, .fi;JÇ~e .pou~ J '.~nl_.èyeJllent. Par 
' t ' • ' - ") • ~· ... , •' ' ' ' \! r'· • ' ' '.- '! ~ ' ; • -. • • ' •' ' ' ,. '. .. ' ', ' ' • ,. ' - ' ' '· ' ' • • ' • 

contre, 1 1 eau de boissQn continuera. à leur être ~ist.!i:'bu:é~: ~ans res-

triction. 
·1' 

' " . . ~. ' ~ '. ' . .-, 

L~ ~ooi.:~~a.~re ~.~t tenu .. d~, ~?~;rnir }a; ma.in-q.• oe.~vre p.~ur, le ra.ma.s8-

sage, le pes~ge ~.t. la. manu~e111ïion .d~.B: ppulets, ,ainsi. _livrés~ 
> ( 0 'l' ,' ) :'~ ~ 0: > : • 0 : 1 ~ l t .! ' : 0 < N < ! 0 1 0 0 1 \ •• l 0 l ; : ' .... """': 0 '0 0 ! >' 0 ' 1 ,! ,, > 

Au moment de la remise de la fich,e,. c.o~resp.on~~'te~·à~la.J.livraisa.n 
: ' ' • - ~ ~. ' ' ' ' ' - .... ' + x, ' ... • ' ' 

par le. prépo~é .d~. la. çoop_~;rat_i.ve,, le .. s.~ci.ét?rire .de v~ a.: '3:, faire men-
•• - ,~ ,·· -. • •• •• : ·;~·. ,' •• ~ •• ,··,: '. / ·: ~ -' -1, ,,, ; ', .. •,' i ' '1 •• ~' ' ,_,' _. __ ·,,., .-· •••• ··~~=. 

tionnerJ 
~ - ~ . 

~ la. quanti té et ;La dési_g~ti.on ,d~a aliments co~posés .qu.i lui 
...... _· .. ·:,· .. ~,' ··.•;, ''j,·:··; · .. ' ','~ ,1 .. -:~f •'' --~.~·~· ·····, _\,,.,_. . -- .· ... , 1, 

.. :rest~~t. e_n_ exç_éde~t:, _.p~:>Inmr,n'.!\Y~,t.,P~~·· été co_n_~()~ée .. par la 
~ 'l ' ,, • " 1 ' ' , ' " ' ',' ' ' ' ' -' ... .,. ' •'., ' ' 

bande .con~i~ér~.e. .. ." ,• u·,'. '' . ,, 

- le., quaf:l.~i ~é e,.t ... ~a. ~é.sisn,~ t;,l..on ,.9-e~ .. ~.é~éa.les ~ q~ 1 il a.u~a.i t pu faire 
·~ ' :! ' ~ .~ _: ' ' ~ .- /. . . ' 1 •• ~ • ' ' ' ~ ' - ... - :, • • ~ ·, ... ' "' ' ,. ~ 1, ' •• \ ' 

cons~~~:r. ~. 
. ~.' ["' ' 

·-· •'; .,, ' : 
..'·- •• :. ,\_ !, 

-/"::1 : .. \ .. .. : !, 

. Article 6 . 1. L~s pr~s~r;pt;t.9n~, du~ pré.seni · r .. èi'lement ip.t~_rieur, 
( .1 : • ' ••• ,, ': 1 .... : ' - ' ~ ' • ' - • - • ~ ' • ' _, ' • ·- f- ' ' • 1 ' ' ~ -, ,. " ~ - ' •• ' 

... é_~ablies ~}1 co_~9~i.~é ~~s .s~~~~ll~$- çn.t un c~~~ct~~e ~n~n~:d~tif et 

. ~-~~~- ~i~i ~at~f • ".. '· . . .... , . 

. La. D~E:)C~ion, ... , .,~·~ ':... .. 
. t 

._ J 1 } .\ ... •' 
1 '•' 

• ~ ~-' •; ,_ '1 i . ' . ~ . -~ ~ ', . . 
' ~' ' -' ' -' 

:_ '.:.r 
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Annexe s B 1 • 

CONTRAT .DE TIUVAIL 

.RELATIF .A L'ENGRAISSEMENT SALARIE DE PO!OS. 

Les ~ou~signés 

La. coopérative d' a.cha.ts et de vente •••••••••• • •• ~ ..... :.. •.• ••• 

d'une part; 
•••••••••••••••• 

domicilié à 

d6nommé _eci-apr~s- l' emplo_yé, 

·d'autre pa.rtJ 

SONT CONVENUS CE QUI SUIT: 

1. L'employeur prend l'employé à son service comme engraisseur sala­

rié de porcs .. pour un temps indét:e~i~é. 

L'employé se déclare disposé à·pratiquer l'engraissement, pour son 

employeur, contre un salaire de ....... ••.• ••••·• par porc et par 

semaine, d~ chaque fois. autant 4e porce qu·' il· .sera·. conve-nu .entre 

l'e~ployeur et l'emplc;>.lé .pa.r la. sign,a.ture d'une déole.l'ation, 

valable oh~que fois ,pour ... c~que. pér~ode ~ 1 engraissement, aux 

oondi tions ci-après, ~r le·squelles l'employeur et 1' employé 

déclarent marquer leur ,accorq. 

-2·• L' .employé e-st tenu . d • e~a.i aser a.u profit ~~ ,pour,. -compte ·de 1' em­

pl_oye~r un nombre de. porcs .~ préciser_, o~s· porcs étant la. pro­

vrié~é de l~employeur. 

~~~~aissement c?mprend l'a~~entation, la fourniture d1un local 

l.'.entre.~~en .e:t évent~.el.~ement _la remise à ~éuf. d~··.Qe.:. ~ooa.l, la 

to~rni tp.r_~ 4.' une ... li tiè~e ,~ffisan~e et e..dégua.te'. ·l' ~vaoua.tion des 
excrém~nts ~n. t~~ps opp~rtun, le nettoyage et·, si. né·oessaire, la 

désinfection de la por~~erie·,. 1.' aide lors d~ la. réception tant 

.. de~ porcs. qua de la. nourri·ture et lors: .~e· ~a livraison des porcs, 

la ooJDID.ande. e~ temp.s. çppo~t~ d.es a.lim~nt.,~ <le·. façon qu'il en . .. . . . ' 

~ste_ t~u~o-~r .. ~ =1s~~.ok s~ff~.sant, · les. s.oins ·au~ porcs· d·a.ns le 

~nf3 .le. P.l~s. l~g_e ,du. ~e~e.: .~·~-que .. le_s P.or~s · ~pp;roohentr du 

... ; ... 

. d 

. \ 
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poids auquel ils doivent être livrés, l'employé doit le signaler à 

l'employeur. Il doit également signaler immédiatement à son employ­

eur les maladies et autres irrégularités concernant les porcs. 

3. L'employé exécutera ses activités sur les indications et sous le 

contr8le d'un expert en alimentation du bétail à désigner par l'em­

ployeur, et il devra agir selon les indications de celui-ci. 

4. L1 employé est tenu d'exécuter personnellement les travaux. Il lui est 

interdit d'engraisser d'autres porcs pendant la. période du présent 

contrat soit. poiu/ son propre compte, soit pour le compte de tiers. 

5· L'employé n'est pas autorisé à donner aux porcs d'autres aliments 

que ceui qui sont mis à sa disposition par l'employeur et qui doi -

vent être utilisée uniquement pour le but pour lequel ils ont été 

mis à sa disposition. 

L'employé doit veillee à ce que le stock-d'aliments soit suffisant 

en commandant à temps et de faÇOn habituelle, les aliments néces­

saires. 

6.· Les porcs sont achetés par l'employeur ou par un expert à désigner 

par lui et revendus au moment à déterminer par l'employeur ou par 

le dit exp~rtt1 les porés sont assurés par l'employeur et pour le 

compte de celui-éi. 

7• L'employé peut recevoir de l'employeur une rémunération pour des 

prestations spéciales, et cette rémunération supplémentaire sera 

fixée par l'employeur. La rémunération octroyée à l'employé pour 

la fourni·ture du local nécessaire et de 1 • équipement est payée 

par le fumier et le purin produits. 

B. La présente ~onvention expire de plein droit si l'employé.n'observe 

pas ies obligations qui découlent pour lui de oe'contra~ ou ne se 

conforme pas aux instructions qui lui sont données par son employeur 

·ou à l'initiative de celui-ci,·ce qui sera constaté pàr une seule 

notification éorite de la part de l'employeur. Dans le cas d'une 

telle cessation·, 1 1 employé sera tenu de reprendre les porcs existant 

au prix en vigueur sur le marché à ca moment, à moins q~e l'employ­

e~ ne désire conserver lui-même les porcs. 

Ca qui précède s'entend sans préjudice de ·l'obligation pour l'em­

ployé de payer le oas échéant des dommages-intérêts·eomplets. 

Au reste, les deux pa.rtie's ont le droit dEfrésilier la présente 

convention ~oyennant un préavis de 14 jours, auquel cas l'employé 

... ; .... 
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est également tenu de terminer 1' engraissement des porcs existant 1· 

ou de 1 s reprendra comme sa propri~té au prix en cours sur le 

marché, -à, moins que 1' employeur ne désire les conserver lui-même. , 1· 

r 

9· L'employeur féra tenir à l'employé des instructions écrites re-

latives à ce qui n'a pas été réglé dans le présent contrat. 

Ainsi convenu et signé en double exemplaires. 

Le •••• ... '• 

L t employew:'.; L'employé, 



;,,.\ ~,. ..-r-_~·-~ 

. ~ ' . ' 
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Annexe B 2. 

MODELE DE FICHE TEèHNIQUE - (Conseil d'alimentation ) 

PROPOSITION DE PROGR.IOOŒ INDICATIF POUR !L 'ENGRAISSDŒNT DES PORCS • 

1 

'' 

., 

'.· 

,i 

Semaine de la. Poids vif.s Ra.t1.on quo- Quanti té Augmentation Ration mixte· · ,.~~ 
période d'en- ti dienne d•aliments du poids pa.r pa.r semaine 
graissement .kg kg consommée semaine Kg Kg 

'·' 
kg 

1 20 - 22 1/2 0.7 - 0.9 5.6 2 1/2 0.8 
2 ,., 22· 1/2-26 0.9 - '1.1'' 12.6 3 l/2 1.0 
3 26 - 30 1.1 - 1.3 21.0 4 . 1.2 

'4 30 - 34 1.3 - 1.575 30.8 4 :1.4 
5 .. 34 -38 1·575-1.625 41-7 4 '1.55 
6 38 - 42 1.625-1·775 53.6 4 1.7 
7 42 - 46 1.775-1.925 66.5 4' 1.85 

8 46 - 50 1.925-2.05 80.5 4 2.0 

9 50 - 54 l/2 2.05 -2.15 95-2 4 1/2 . '2.1 

10 54l/2- 59 2.15 -2.25 110.6 4 l/2 2.2. 
11 59 - 64 2.25 -2.35 126.7 5 2.3 
12 64 - 691/2 2.35 -2.45 143.5 5 1/2 2.4 
13 69l/2- 75 2.45 -2.55 161.0 5 1/2 2.5 
14 75 -80 2.55 -2.65 179.2 5 2.6 

15 80 ·- 85 2.65 -2.75 198.1 5 2.7 
16 85- 90 2. 75 -2.85 217.7 5 2.8 
17 90 - 94 l/2 2.85 -2.95 238.0 4 1/2 2.9 
18 94l/2-99 2.95 -3.05 259.0 4 1/2 3.0 
19 99 -103 1/2 3 ... 1 280.7 4 1/2 3.1 
20 1031/2-108 3.1 302.4 4 1/2 3.1 
21 108 - 112 . 3.1 324.1 4 3.1 

Cela constitue un programme indicatif et non un sch~a d'alimentation. 

Toutefois, on peut s'attendre à ce que oes indications pourront tr~s bien 

être utilisée en tant que schéma d'alimentation pour autant que l'on s'eftD~oe 

de réa.liser"'a~péu ·près ce qui suita 

... / ... 

l,t 
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1. Engraissement de_· porcelets ·~ longs", bien musolês. Pas de 

"porcelets du marché ", mais des animaux provenant directement d'éle­

vages connus, sains et auxquels on peut avoir confiance. 

2. Loger les animaux dans un local chaud, exempt de courants d'air 

et propre. 

3. Dès que les porcelets sont habitués ·au passâ.ge· 'd'une exploitation 

-·à 1' autre-, il faut les désinfenter ( ·ce qui comporte· aussi 1' épouille-­

ment), leur ad.r:iinistrer un VE:l'c::d.f•:tge et veiller à la. mue ( mesthok). 

4. Toutes lee modifications dB.ns 1 1 alimenta·tion doivent être fa.i tes 

aveo mét~ode, notamment le passage de la. farine de porcelets -à. la 

farine de porcs. 

5· Veiller à une bonne alimentation en eau potable. Les jeunes ani­

maux doj:~reni; er., tout cas être abreuvés selon leurs besoins. 

6. Pour a~~ ·!:;an t que 1' occasion s·e présente, particïper au "va.rkenskern" 

Cela permet un bon enregist~t"'"~r~:2nt des -données nécéssaires, qui per..;.­

mettent d' appr,)cier si les rom<~-ta ts de 1' eYplo:..1;ation son suscep­

tibles d'am;]J.!ù~ation e·t, dans l'affirn1ativ·e 9 su.r quels points il y 

a lieu d' e.g~.,:· c. 

7. Quoi q~1e ~r0u8 fassiez ••••• ·faites le bien ! 

... / ... 
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~exe B J 

PORCS - CONTRAT D'ENGRAISSEMENT 

La Société X 
; 

La Société y 

La Société z 
L'éleveur contractant désigné ci-apr~s "1 1 engraisseur'' (inscrire ici 

l'adresse complète de l'engraisseur et le nom et l'àdressé de la personne 
. ' 

chargée par l'engraisseur de l'engraissement des animaux si ceux-ci ne 

se trouvent pas au domicile de l'engraisseur). 

CONSJ:lJERANT : 

que la Société X a ouvert à la Société Y un crédit exclusivement destiné 

à financer ltengraissemen~ de .. pores au moyen d'aliments fournis par cette 

Sociétéi que la. p~rtie P s'~st dé~larée pr,te à ~ch~ter ~e.s porcs engrais­

sés .. aU:x conditions é~onoées ~1-~pr~~, que l',~n6~ais~eur:.esi;. p:r;a~t à colla­

borer étroitement av~o la Société. Y, _la .Soeiét~ X, et la ·.part.ie P pour ob- . 
• • ~ ~· • • • ' • • • '• t 1 • 

teni.r .. un résultat aussi favorable qu~ possi~le_. 

DECLARENT ETRE CONVENUS DE CE QUI SU!T~ : · 
. " 

1. Ce contrat porte sur ••••••• porcs. 

2. Les porcelets sont achetés pou:r ·le compte et·· aux risques de l'engrais­

seur et·' marqués au· mf;)l'nent• ·où ils 'sont remis à ce dernier. 

L 1 achat · a lieu à la condition que le vend·eur livre les animaux à 1 'ex­

ploitation de l'engraiaseur. La fraoti~n du prix di~ohat.que 1~ Société 

a accepté de ·financer sera versee par elle après réception de la facture. 

Le poids des' anâmaux devra ~t're mentionné s'lir eelle~ci.' La Société Y 

avancera.cètte somme à 1 1 engra1sse~ .. en la prélevant sur le crédit ou­

vert par.la-Sooiété X à la dite Société. Dans ses livres, la Société X . ~ .; . :~ ' . 

inscrira ce montant au débit de la Sociétè Y·et celle-ci. inscrira à son 

to~ .~~ f;raç;tion du prix.:.d 1 f!\Chat quf~lle aurar financée SU débit du compte 

~u•elle ott:vr~a. au nom de ·l'·engraisseur. Les risqaes·'afférents à l'en.:.. 

graisse ment incombent entièr•ment. _à 1 'engrais seur. 

• •• 1 ••• 
' ~ J •• •• 
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3. L'engraisseur s'engage à permettre aux mandataires de la Société Y ou 

de la Soo. X de pénétrer dans son exploitation pour marquer les porcs 

à l'oreille et effectuer les oontr6les nécessaires. Il ne se~a pas 

autorisé à élever d'autres porcelets ou porcs sans autorisation de la 

Société Y et de la Société X et s'abstiendra d'utiliser (ou d'acheter) 

pour l'élevage ou l'engraissement des pores des aliments autres que 

caux de· la Société Y. 

4. La Société Y s'engage envers l'engraisseur à lui 1ivrer les aliments 

nécessaires sans exiger de paiement comptant. Dans ses livres, la 

Société Y po~tera le prix des aliments y achetés par l'engraisseur au 

débit du compte de celui-ci. 

5. L'engraisseur transfère à la Société X la propriété des porcelets qu'il 

.achètera dans le cadre du présent contrat et la Sociét€Xaccepte ce trans­

fert de•propriété. Lors de la livraison, l*engraisseur déclare qu'il 

élèvera ces porcelets pour le compte de la Société X, qu'il considèrera 

comme leur propriétairé fiduciaire, à partir du moment où il les a reçu 

dans son exploitation. La Société X se réserve le _droit d•app?ser une 

marque spéciale à l'oreille des porcelets ou de les marquer autrement 

et l'engraisseur stengage à livrer les porcelets ou porcs à la Société 

X ou au mandataire de la Société X à la première sommation de celle-Di. 

6. Ce transfert de propriété est effectué pour servir de garantie supplé­

mentaire au remboursement de ee dont la Société Y pourrait ~tre rede­

vab~e à la Soc~été X du chef du crédit accordé en vertu du ·présent con­

trat spécial, ou en relation avec lui; par _suite, le montant de ce crédit 

ne pourra jamais.~tre supérieur au montant que l'engraisseur devra à la 

Société Y en vertu du présent contrat. Pour cette raison, l'engraisseur 

~ffe~tuera toujours les paiements qu'il pourra éventuellement avoir à 

effectuer à la Société Y par versement au compte courant ouvert par 

la Société X à la dite Société. 

L1engraisseur s'engage notamment a procéder ainsi au cas où cont-raire­

ment aux dispositions du présent contrat il aurait perçu des sommes pro­

venant de la vente ou de l'abattage. des porcs qui font l'objet du pré• 

sent contrat. . .. ; ... 
~855/1/VI/64-F 
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7. L'e.ngr~i~seur. e~engage_ à faU'EhVecc;in~r ~e~ po:rcelets à ses .frais con~-· · 

tre. la peste ou d ~ autre.s maladt.es contagieuses -à la d.~mande de la So"" 
,• ', . .. ' ' . ' 

oiété Y ou de la Société X et à tatr~ en outre tout.le néoessairè .po~· 

préllf)ry'l'lr la s~té. des 8fÛ.IIIa~ qui lui sont oont;ï.~s Par la Sodété l · .. i 
agissâ.t en t_ant q~ propriét.aiœ :f'iduciail-~ des. dit~ animaux.· L' e·narai;s-'. ,. 

. ' . 

seur est tenu ·d'assurer .les porcs lui~e ·auprès d'un assureur 8gréé. · 

par ia Société X et par la Société Y et de fournir ~e attest'atit>A ce.r­

t.ifiànt qu'U a bien sat'isfait à' cette obligatioh~ Dès quhdle .aura reçu 
cette ·attestation, la Société Y. paiera la prime. Elle.portera les frate 
affére.p.ts à cette. ass~anoe .au. <lébit· &1u compte de l •-eng;r:aisseur. Lee. 

règle~n.ttl _~es sinist~s :évent~lrs seront versés par le.s .assû.re~·s au " ~ 
comp:te.~que l.a ~ociété .y possède ,.auprès de la ·.Société X et danaf.son ·ad-

. . .. .. 

ministration; la soéié_té Y créditera le compte de 1 'é.~a~raiss~ur du mon­
tant. d,e e~s rÈ}gle~en~s. Lle~ai.sseur· est tenu .de transfé~er ~ès_ réeep. 

tion.au compte- de la Sociit~ Y ~es règlements dé sinist~es 'v~ntueliement 
pe,ro~ par lui. 

1 ' 

s. Si l'un.-des pÔros que la Société X lui a .. o·o.~fiés v.ien.t ·à. mourir, 1 1en­

graièseur e at·· ténu d'avertir· f' assureur d_e . ce fait, confon1ément . .-aux 

prescriptions de la police d'assurance. 

9. La parti~ P déélare s'engag&'r ·envers f•engraisseu.r· et ·1~ ·soc·i4té X 

à prendre livraison à tout moment des porcelets susmentionnés dès qù1ils 

auront a~teint' un· poids de •••• 

Elle aJ:engage -à enlever OU 1 au eaa où elle aurait reool,U's à des comoiis~ 
' . ~ • • • u. • • ' 

sionnaires, à faire enlever -~es po~cs à la ferme m&ne 'a l~'une des 'dates 
• :., • t - , ..... 1.. ' 

fuées' par. 'l 'eng:t"a~sseur et ·à 8J'l'loter. éventuellèment à 1'' avance t. en cas 
· · d 1 emp4~he.ie·nt, un avis précisant. la daté à laqu.elle ··les· porcs .. seront en-

.. levé·è; ·cette date ne pOÛrra ·cependant· ,.tre atttêttie'ure ou· postérieure de 

pl~ ·de. detix jours ·à la d~te · fndiqu~e ~~i' liei:lg1-aiSseur·. Les;·1'isquea de 

tranëport sont à.; charg~. de . la part-ie p. 
1 • 

• . • / • f ' 

10. La. pa:rt1e P ... s•~nsase ·à.abat-tre le~ Q~~wc .. _apparten~nr: à·l:.~ soci,é:té: .. x .. 
à envoy'er les avis d •abattage, <111i. se~ont .1~entif}uea.·.à c~\lX ~~.~·~lle. ut,1~ 
lise habituellement à la Société Y et à adresser simultanément une c~pie 

de ces avis tant à la Société X qu1à l'engraisseur. Ces avis d'~batt~ge 
~ ., ' ...... ,.,, ... / ... 
6855/l/VI/64-F 
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devront indiquer le poid.s des l)Orcs sur pied et abattus,· les m~rques. 

d'oreille et le produit net. La _partie P devra calculer le produit des 

p~rcs abattus aux prix dé l'organisation V en vigueur ou, à défaut, à 

ceux qui seront pratiqués à la date de l'abattage par des fabriques 

représentatives de la mSme branche établie dans. la m&me région que la 

partie P. 

En cas .d'abattage d'urgence il sera procédé autant que possible confor­

mément· aux règles en vigueur pour les abattages normaux • 

11. La partie P s'engage envers la Société X, l'engraisseur et la Société Y 

à verser la recette nette provenant des porcs abattus au compte que la 
Société Y possède auprès d~ la ~société x. Lorsque ce eom~te ~ura été 

crédité des montants reçus de la ·partie P, la Société Y créditera éga­

lement ·dans ses livres le compte de l 'engraisseur de ces mont·ants, de 

telle sorte que ceux-ci contribuent au remboursement des dettes con­

tractées par l'engraisseur vis-à-vis de la Société Y du fait ·des sommes 

avancées pour l'achat des animaux, des aliments livrés, des primes 

d'assurances, des frais encourus et des autres avances éventuellement 

consenties. 

12. Un extrait des livres comptables de la Société Y établi par l_a dite 

Sociéte et indiquant le 'solde des comptes afférents au présent contrat 

sera envoyé au revendeur et à l'engraisseur'et constituera une preuve 

suffisante du montant qui sera d~ par l'engraisseur à la Société Y 'en 
cas de perte et à l'engraisseur par la Société Y en cas de bénéfice. 

L'engraisseur et la Société Y conviennent qu 1ils éteindront réciproque­

ment leurs créances après ohaque perception de recettes nettes, en pas­

sant éventuellement psr le compte intermédiaire.du revendeur d'aliments 

qui a effectué les livraisons d'aliments. La liquidation des soldes 

é•entuels devra avoir lieu dans un délai de 14 jours après la date de 

l'envoi de l'extrait susmentionné des livres comptables de la Société Y. 

Passé ce délai, la fraction resté impayée du solde donnera lieu au 

pa~ement d'un intér$t ~uel de 5 %. 

·~--·'· .. 
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l}. Si,· lors d'un contr8le effectué pendant la période d'engraissemen~ o~ · 

lors de la livraison à la partie P, le nombre d'animaux mentionné à/ 
l'~rtiole l ·diminué du. nombre des animauX morts. pour autant que ~es. 
pertes aient été d~ent signalées, ne·donne pas le résultat requis, 

l 'engraisseur sera redevable pour chaque animal manquant et du seul·: 

fait que l'animal serà manquant, d'une so~ de . immédiatement 
exigible qu'il devra verser au compte que la Société Y possède auprès 

de la Société X, s~s qu'il soit bescin pour cela d'aucune sommation 

ou mise .en demeure. 

14. Les accords verbaux et/ou éerits contraires au présent contrat ne lient:,_ 

pas les con·traotant· s, à moins qu'ils n 1 aient été confirmés par éox'it 

par la Société Y1 par la-Société X et pal' la Société z. 

Fait et signé à .......... .. 

Le •••••••·•••••· •••• 19 •• 

La Société X La Société Y L1Engraisseur 

Lorsque l 1engraisseur ne procède pas à l'engraissement dans sa propre 

exploitation, la personne chargée par celui•oi de l'engraissement.devra 

également signer le présent contrat, déclarant ainsi avoir pris con­

naissance de la teneur du contrat et reconnattre que la Société X est 

propriétaire dos porcelets. 

. .. / ... 
6855/l/Y'I/64-F 
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· Contrat porc • Abattoir Industriel et fabricant d'aliments composés e~ 

éleveur 
---~ .. --.... ~ ... ~-......... ~, 

Contrat No •••• 

n est convenu entx;e, d.1une. part,: 

r-ar. x- •••••••.• Abattoir et expéditèw, 

et d'autre part : 

M •••••••••••••• 
désigné comme étant l'engraisseur, 

ce qu~. suit : 

; . ., 

Mr. x livrera vers le ••••••••••••••••• à 1 'engràiàseur ••••••••••• por .. 

celets, marqués à 11 oreille,au prix de '!• •••••• •.•• ohaoWl. 
. ~ - . 

. ~~~. _P~~c.s ~~raissés. seront· ob.;ligàtoirement livrés à Mr. X 

à les reprendre entre 90 et llO kgs, au p~ix de ••••••••••• 
! 

constaté sur bascule officielle. 

qui s•engage 

le kg, poids 

' . ... . . '- - . , 1 •• " ~'Il' • #' •• • • •• 

Le rendement à l'abattage des porcs engraissés devra atteindre minimum 

. ' Au ças où le prix du porc, catégorie dèmi-gras, dépasserait au Marché 

de ••••••••••••• le prix moyen de , •••••••••• fr. le kg durant la semline 

de la reprise des poros, unboni de •••••• ff. par kg par tranche de hausse 

de ••••• fr. au kg sera ristourné à l'engraisse~, 

ALIME!-l"'TS L•engraisseur s'eng~ge, par la dite convention, à utiliser un 

m~n~mu.m de 200 {deux cents) }S&s d'aliments composé,s pour porcs fabriqués 

par les Usines ••••••• , par porcelets engraissés, aliments composés qui 

seront fournis par M •••••••• au prix du tarif édité régulièrement par 

les Usines ••••••• 

SOINS : L•engraisseur s'engage à soigner les porcelets dans les meilleUX'ee .. 

conditions d'exploitation possibles, prévoyant notamment un espace vital 

de minimum 1,5 m2 par porc. A tous moments, les porcheries pourront etre 

inspectées par les Services des Usines •••••••• 
.. ~ .... : .. ·. \~ .. \ .· . "\ . '~ .· .· ./ ... 
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:':. , n est vivement conseillé dé faire vacciner les porcs entre JO et 40 legs, 
),, ~ 

h :' contre la peste porcine. 

\ ... / 
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140RWALITE ; La mortalité des porcelets durant les 15 premiers jours qui 

suivent leur fourniture, est pour compte de Mr. X. En cas de mortalité, 

abattage d'urgence, etc ••• l'oreille marquée devra ~tre retournée à Mr. x • 

ENLEVE~: L'engr~isseur préviendra·directement Mr. X par carte postale 

lorsque les porcs auront atteint en moyenne ~ 90 kgs chacun. Par carte­

retour Mr X lui fera •onnattre la date d'enlèvement pour la mise à jeun. 

REGIEMENT DES COMPTES ; Les porcelets seront payés au moment de la re­

prise des porcs engraissés, par déduction de leur valeur d'achat du compte 

général. Endéans les 10 jours de la fourniture des porcs engraissés, ceux­

.c1. seront payés' par Mr. x. 

Les factures d'aliments composés enlevés contractuellement par l'engrais­

seur1 seront payés par ce dernier à son foUl'nisseur, d'après les arrange•,. 

ments pris entre oes deux parties. 

Fait à •••••••••••• 

L•engraisseUl', 

le •••••••••• 

Le fournisseur 
d'aliments 

l'Abattoir 

··! 6855/l/VI/64-F 
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eont.ro.t porc : fabrieant. dr aliments composés e't éleveur ' 

· " -~ . . · CO!WRA.T ·l>• EtEv AGE DE ·poRC A L'ENGRAIS 

',. 
Entret les Jlta~lissements. ·~X · • fabricant des •tB;l~ts c_ompoJié.s. ···.· 

d'une part .. · 
et Monsieur •••••••.•••••• ,.·..... Eleveur O. •••.••••• • • ~ ••••••• -

•••:•~••A•••··~··••••••••••~••••••••••~••••••• 

désigné oi-apr~s 1 'Eleveur, d' au~re part,. 

il. a .Sté. convenu oe qui sui ta. 

... 1 t Eleveur s·' .engage ' êlever, pendant la durée · d' \llle année 

dea b~d~s de. porc~ de 10 sujets au moins,. en UTILISAIT LES AL:DOœll 
FABRIQUES PAR LES ETABLISSEMEHTS X. 

'1 

.. -En vue de faciliter .~et :élevage, les Eta.bli_ssements .PHILIP-PE r~gle .. , 

ront le montant de l'achat des porcelets directement au Négociant. 

en ·porcs, choisi p~ l'·Eléveur, au prix convenu entre ce NéCOciant . ' . . 

et l'Eleveur 

- -Le~ Etablissements x · four.ni:rQnt .les Aliments comp1e.ts ou 

complémentaires des produits fermiers dont pourra disposer 1 'Ele"" ...... ._.._ 

nécessaires à l'engraissement dea porcs faisant l'objet du présent:,:' 

contrat. L'éleveur s'engage à respecter la méthode de rationnament :,·~:: 

qui aura été déterminée an accord avec lui, ainei que 1 en cas d' u- ·.: · 

tilisation de produits fermiers- à DISTRIBUER 1 K0 D'ALIMENT C 

KENT AIRE PAR JOUR lJ.l! PAR BETE, PENDANT TOUTE LA DJREE DE L' ENGRAI~ ·. 

SEMEHT. 

- Le r~glement des porcelets et des &liments livrés se fera !à~~œB~w21 

des.porce~rnis~édbit environ 4 MOIS après l'arrivée dea porcelets 

à l'élevage. En ce qui concerne le recouvrement les Et~blisaemente·,·· 

X •• •. ~ TIRERONT TRAITE ID MONTANT nES PORCELETS ET DES LIVRA.ISO!flf 

d'ALIMENTS, à 10 jours après la date prévue pour la vente des e.ni ... ,-;; . 

maux, c'est-à-dire à l'échéance de 130 jours APRES L'ARRIVEE DIS 

PORCELETS A L'ELEVAGE. L'éleveur devra donc remettre à son compte 

bancaire ou de c.c.P. une somme égale au montant des fournitures 

faites ( porcelets et Aliments) et aviser l'organisme payeur de 

ces tirages, en temps utile. 

- Au cas où 1 '-Eleveur recevrait des lote ~uccessifs de porcelets à 
' . . · ..... ... . .. ; ... 
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moins de 4 mois d'intervalle,. e_t qu'il s'en suivrait qua le contrôle 

de la consommation de chaque lot lui· appartiendrait entièrement, le 

règlement des porcelets at. Aliments livrés, .interviendrait 1090 jours, 

sur relevé établi à la fin de chaque mois. 

~ Le règlement des Aliments sera net d'agios. LE PRIX DES PORCELETS SERA 

MAJORE des fraie d'agios sur la. base de o,BO% pa.r mois., soit 3,50 ~ 

_Eour 130 jours. 

~~tant expressément convenu que chaque lot en cours d'élevage est la 

propriété.entière et exclusive.de l'Eleveur, oe dernier s'engage à 

avertir immédiatement les Etablissements x·' -: de tout incident sur-

venant dans son él-evage et susceptible de modifier, tant en. qualité 

qu'en qua:tité le ou les lots en cours. Il s'engage aussi à laif!Ser 

leurs Représentants visiter les porcs SOUfJ contrat,- aussi souvent 

qu'ils le jugeront ut~le. 

En cas de . li tige, les Tri bunaux de .. ....... - seront seuls compétents. 

Fait en double exemplaires, à ••• le·~··· 

Ete. :X · LtELEVEUR. 

.. ·.; .... 

~ 

," ... 
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c'ontràt porc entre un tebricènt d'aliments. composé a et un. éleveur 

-GOlfVENTION D' .ENGlU.I:SSEMENi' DE PORCS •. 

·tAtre lès souasignéat 
)( ..... .. 
Fa.'bricant d'Alimenta du Bétail, ........ • l ••• 

demeurant l •••••• 

. .. ; ... 

·d.Ssigné ci-e.prèa sous la d4nommination " Le Fabricant". 

D'une part, 
. .Agricv.J. teur-Eleveur, 

-Et X• .•••• 

demeurant l · ••• 

d~signê ci-apr~s sous la dénomination ". 1·' Eleveur ~· 

D• autre part, 

Il . a. 4t~ convenu ce qui sui ta 

Le· tabriqa.nt se J»ropos~! de faciliter ·.à l'Eleveur la pratique de 

l'engraissement du poro, s'engage dans ce but, par les présentes à 

consentir à l'Eleveur, une avance permettant à ce derniert · 

1°. d1 a.oheter l~s porcelets. qutils désix-e~t engraisser et·d'·en acquit­

ter le prix sans dél~, 
2°. de s'approvisionner ~n aliments ~oÎiiplets .. ou complémentaires pour 

l•engraiaHment desdita poroelet·s;·r 

3°. d.è règler le montant de ia' prime d'assurance oblig~t.oire~. contre 

1~ mort~~ té. des porcs (éisant 1 1 objet de la Conventi-on. . 

.. , Cette av~oe' ~st consentie pour Une. durée maxima de 1.50 jours à 
dater de l'arrivêe des porcelets à ·la terme. 

~ • • • Il 

-~.· ,. CHAPITRE· I ~ .~ÇH.A.T DE PORCELETS. 

Artio~e-·premier. L'~leveur. se procure à ses r~sque.s et pér;Lls ... un 

.certain ~omb~-~·._de poro.elet.s d'un poids ~oyen a.u moins éga~ à 20 kge 
• • • • • ~ .- l' \ t ' ' 

.·: P:9P-;1' +~s -~~:r;~e.e~;r -.dans. ~l~e, loca.~ pr~al~bleme~t agr~.~s par .le Fa-
·, .,.. . . . . . '.. .. .. . - . ,' . . . .· . ,. 

brioa.nt, conformément aux conditions req~~'~-•- ~ar le ~.~gl~m~nt '-. 
" io • • '1 . ' r • • '" .. • ·- ' •• 

teç~~q~ annexé, dont l'Eleveur déclare avoir pris connaissance. 
' • 'f ... ; .... 

H. 
j"·. 
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Il devra. prendre vis-à-vis de -~~n fo~~nisseur toutes réserves· 

~tiles en cas de non acceptation .par le Fabricant de ces porcelets 

comme dit à l'article 2 ci-après. 

Article 2. L'.Eleveur informera, dans les ~4 heures, le Fabricant de 

la réception des porcelets à .la ferme au_moyen de la carte-lettre 

remise à cet effet lors de la signature de la Convention. 

Dans un délai ma:x:imum de 10 jou.rs, le fabricant ou son agent, viendra 

vérifier si les·porcelets satisfont aux conditions requises par le 

Règlement technique annexé, et la. èonvention entrera en v~gueur dans 

les ·délais prévus à l'article 9 pour les porcelets agréés. Lors de 

oe contr8le, ·les porcelets seront tatoués à l'oreille· par le Fabricant 

d 1un numero permettant leur identification. 

Pour être agréés dans leur totalit-6, las lots devront 3tre homo­

gènes. Au cas où il se trouverait dans le lot acheté un nombre réduit 

de porcelets ne pouvant être agréés, ceux-ci devront être·,retirés 

des locaux où seront en~aissés les porcelets agréés et, éventuellement, 

à la demande du Fabricant, être placés hors de l'Exploitation. 

Article 3. Pour devenir effective, la présente c~nvention devra être 

a.ocommagnée d'un avenant signé par les deux parties,,et relatif à 

,chaque lot de porcs que l'Eleveur désire couvrir par la dite Çonven­

tion. 

Article 4. La validité.de la convention est limitée à un seul avenant 

à la fois; plusieurs lots de porcs ne.pourront se chev~ucher. 

Cette restriction ne limite pa~ le droit de l'Eleveur de s'approvi­

sionner en plusieurs fois pour _chaque lot, mais ces aohats devront 

être effectués dans un délai maximum delO jours, e~ sous réserve d'un 

.accord préalable avec le Fabricant. La. prise d'effet de l'avenant 

sera celle du jour de l'entrée des derniers porcelets achetés. 

Article 5 • Soue quatre jours ouvrables après l'agrément , le Fabri­

cant s'engage à faire parvenir à l'Eleveur, par tout moyen à sa 

c~nvena.noe, la somme correspondant à la valeur des porcelets,agréés 

suivant la facture d'achat des porcelets qui lui- aura été. remise 

par l'Eleveur au moment de l'agrément. En couverture de cette somme 

l'Eleveur s'ènga.ge à acoepte:P, à p;remier présentation, une traite 
à échéi.nca de 1" avenant. . ... 

·.1 
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Afticle 6r.~'Eleve~r.~'ensa6e·à a~im~nter ~es animaux suivant le 
plan de rationnement qui lui se~a remis par le Fabricant et à 

e'approvisionn~r e~clu,i~emQnt,ohez lui.pour·lea aliments composés 

complets ou complémentaires prévus. 

Arttple Jt Le. Fa.'Qri.cant. a• engage à fournit le·a al.~ents· ·nécessaires 

e~ t~ps ut~le., aux prix ~t· con<U. ti ons du tarif ~en. 'vigueur lors de 

.c~qne ~~~ai~on:. A .(lh~\le.· livnaison,le Fabricant· :remettra une 

taoturll~, .accompagn'e d 1 ~e trai·te à . échéance de l' avenarit que ·l' Ele-

veur s ~engage à a~oepter à premi~re pri$entat1on.•. . ; 
j • • 

( .• A-..r....,ti .. c.le--.8 ...... L'Eleveur. s 1 interdit de fournir -à de·s ·tiers ·tout ou 

pà.rtie des aliments. co~nposé,s ~v.anc4s: au titre de. la Convention,ou 

de le~ cïistribuer ~ui-m;m.e ·à des ~i~aux· autres que:·•cvu·· DO«virts 

par la·eonvention. 

j t • ·~ ~ CHAPITRE !'ti~ DÈLAIS' m MODALITES DE .FÏ:r.Alio:&'flÜ.tt. 
. .. . ' \ " . . .. ~ . . . . . 

. . ... 

Article 9 1 Le. convention entrera en vigueur dès la. eigne.ture par 
· les deux parties ··d~· l'·a~e~t ·.rel~tit à. chaque ·1~~ .de ~rQs q~e 

l'Eleveur dleire couvrir par la dite Convention• chaque avenant 

aura une durée ne pouvant exéder 150 jours à dater du jour de 

1 1 entrée des poroelé~s, :ia jour de· i • ~ntr'e ne comptant. pas. . 

. A~ticle 10. Au moment de la· signature. de là. Co~venti~nt un.- c-ompie 

--se:r& ouvert au. nom dè l'Eleveur a.uprisLdtun' Eta.blissdent bancaire 

choisi en ·-.accord a.veo lè · j'a,brica.nt • . . 

Au Qr~dit de ce,oompte·passe~ont le produit des ventee.et le mon-

tan~· ··des indemni t'a nentuelles 'varsêes par l'assureur en ~a.s de 

sinistreJ PB1' .. le débit de ce compte seront r.Sgl4es, a.u pl~~ ·tard 

.. ~ ~· éelJéar.lce ·de l':avenant,- les· 'traites aéoepttSeé 'par l'Eieveur ~ 
.. -;l' ocoiai·ort ~·d~ '.l'achat· ·.deè pe)rdeiets-·et: ·des tburnttûres (1' 8.liments 

. . .. .. • ... 
.. ,:. oompo$és~ •. · ·. .. . 

Article .11. Une somme tortaitàire dè' 4,15 NF'. par poio~let .. e.g:réé c 

.. :··sera aj~utée ~au~ monte.rit -de la. trai·te·· couwant· ·!•achat :de'~. po;rcelets c:t 

.... ~.t- .. P~~w.e· à· l' M-tipl• .5; · oe~te-' ·somme· rfipr's~~te~:· d'"une part iej. · 

montant dé la prime. d'as·eurQ.lce: cont~è la·.mo~talit4 ~u .b:étaii, 
dont les Qondi ti ons sont pr4oiaées aux articles 17 à 20 ci-après ;;{ 

... / ... 
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et d'autre part, la fraction à-la ohSrgè de l'Eleveur, des trais de 

financement occasionnés par les avances concernant le paiement des 

porcelets et les fournitures d{aliments oompôsés.' 

CHAPITRE-IV- VENTE DES· PORCS 

-Article 12. Le poids moyen des porcs engraissée devra être d' envi·ron 

lOO ·kg·vif lors de la vente. Quinze jours avant la date prévue pour 

la vente, l'Eleveur devra en aviser le Fabricant au moyen de l'imprimé 

remis à cet effet lors de la signature de l'avenant à la Convention. 

Arttcle 13 - ·L'Eleveur s'engage à faire verser directement par l'Ache­

teur, le montant intégral de la vente à' l'Etablissement bancaire. 

désigné comme dit l'article lQ, dès la vente effectuée, au moyen du 

bordereau de versement remis à l'Eleveur lors de la signature de 

l'avenant. 

Article 14 • L'Eleveur autorise le Fabricant à demander à l' Etablis­

sement bancaire communication des écritures passéesen compte à 

l'occasion de la Convention dtengraissement, en vue, not~ent, de 
- ; 

1' établissement du solde de 1 1 opéra·tion, qui sera. tenu à. la disposi-

tion de l'Eleveur dès le versement du montant intégral de la vente. 

CRAPIT!q!1 V. GARANTIES. 

Article 15. L'Eleveur reconna.it que les porcs couverts par.la Conven­

tion constituent la garantie des sommes avancées par le Fabricant 

pour l'achat des porcelets, les fournitures d'aliments composés et le 

montant de la police d'assurance, et aooepte.que oes animaux se 

trouvent, dès la signat~e de l'avenant warrantés au profit du Fabri­

cant. 

En conséquence, 1 '·Eleveur s'engage à. ne. pas déplacer les porcs 

hors de son: Exploitation pendant toute .J.a durée de· la Convention, à 

ne pas enlever ou rendre méconnaissables les tatouages fai ta aux 

oreilles, à ne pas prêter , mettre en gage ou faire élever .par des 
- ' -

tiers, les por9s faisant l'objet de la Convention et, comme dit à 

l'Article 13, ~-faire verser par l'Acheteur, le montant intégral de 

la vente à l'etablissement bancaire choisi. · .... ; .... 

:. '.) 
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. h:tisJ.!· 1~ •. -L•meveW ·s'~SBe ·t.··nè. pas.· engraisser sur· aon Explo1 -

tation d'autres porcs que c-eux td.sant· l'objet··de la Convention. 

,!;rtic;Le 17'.~ Les -siBJ14tures 40n~ofntea· de l'ElevëUr- ~:t.·du _,abr1o'éftt 

sur .l•.avenant enga.lfent immédiatement l' Astta:reur l couvrir la morta-

li té des porcs tais~t l'objet·. ·de la Convention~ saut opposition dudi t 

.. assureur dans ·les 3 .jou.rs ouv.rables' suivant la. rêception de l'avenant 

par celui-cd.-, aux oondi ti ons ci•e.pr~s• 

.. · . , • La ·priso d·' effet de la· police débute· le lOè · jour ·à pris 1' entrée 

:-des derniers. porcelets aohetés.1 ~ le jour ·de 1-'entru ne comptant pas • 

.. La police· couvre· la ·mort ali té pendant ·toute ·la dut'ée . du· ·contrat et 

c~sae donc -à son.· expiration, soit· au plus tard. le 15Ç.me jour ·après 

1' entrée, le- jour de 1 1 entr~ée ne comptant -.p a. . · · 

-Une franchise de 4~ en nombre sera appliqllée à··dater du lOe joUr 

de 1' entr.6e • A -partir de cet te . da te, tou te à ·fe s morte:):i, tés.~ .devront 

être _décla.r6~s .. , y oompr1a cellis entrant dana la. tranohise • 

. ... Les .d4olarat1ons de- mortalité a.prês .le lOe :jour ··de_ l tentrée 

devront être 'adl'esa4e- au Fabricant; au··moyên:.dt.imprimês qui ·seront 

remis.à l'Eleveur au moment-de la signature, et devront'porter l'a.ttes­

.. t.atio!\ soi .. t du ·V:ét6rtna.ire tra.i tant-, ·édit du Vét~rina.ire du· Fa~rioa.n.t 

·soit de l*Agent du ·FaQ.rioant·J ·1 d~fa.u:t;·, .. :.celiea de deux- témoins. 

~ QUtre, .:une. déclaration de maladie ·devra 3tre adrea·s,e·· pa.r 

.l.'Eleveœ- au :Fabric8nt chaque ·foie qu't:me maladie. oontagieuée sera. 

, suspectée .QU· diagnostiqut§e t ou ··que· .plusieùra porcs tomberon't m~la.dea 

simu~ta.n~snt. · 

- Les animaux morts seront .. remboursés l la vale,.:tr inoyem1e d'achat 
. . 

dea porcelets ma.~orêe· ·de la. somme. forf'ai taire· indiquée au ba.r3me an.'!-&.:~ 

.. ·. nexé :,à la Oonv~ntion, en ·foncti"'n du nombre 'dè. jours passés par 

:J.'anima.l· .. sur· .. J:•.exploitation d.e~s son arrivé·e-

- Les animaux vaccinés .contre la peste porcin~ seront r~boursé~ , 
' ' 

1 Qomm.e inàiqu~éau -barâme .... ·:l u.it·.· ·~aux "sup,rieur' ... oeœt non. v~écinés' 
· .. vêt rina~ ~ . · · · .. 

. . . ..Pn.. ae.rtJ.t.ioatjattestera· le.~ data· de la;·: va.oeination contre la· ·peste 

...... :·~P()r:~in~ -qui.- .q.-,vrat ~obligatoirement· porte-r.: .. au-r .toua: lee· poX'Qs· ·couverts 

p_~· un.m~me· .avenaat-. ·Le Ba.rême.J..de. :rembour~ement: de.s ,poro·s vaccinés 

' sere.. &ppliqu4. à partir du.8e:· .jour sù.ivant 'la. date. de la vaè'.o.ina.tion 
. . '• ' 

portée sur le certificat. Ce certifi~a.t . devr.a. être a.drè s'Sé · s9tùs. ·pli 

~commandé l l 1~eJ1aU.reur,~·ou:· remis;· contre: reçll; au rab.71D.ant.· ... 
. - 1 '. . . .• . ..•. 

. ~ .... ·' ·-·.,. 
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- Toute.fausse déclaration sera poursuivie, oontormément·à.la loi 

à la diligence .de l'Assureur. 

Article 18. ~'Ele~eur s'engage à engraisser les porcs couverts ~sr la 

convention- dans les meilleures conditions d'.élevage, d'alimentation 

et d' hygiènte comme il est indiqué au règlement technique annexé .• Il 

devra procéder aux soins .vétérinaires néoessaires e~ en temps voulu, 

ceux-ci restant à sa charge.· 

Au oae où l'administration décrèterait que telle ou telle vaccina­

tion est obligatoire dans la commune où l'Eleveur engraisse les 

porcs couverts par la Convention et où.celli-ci ne croirait pas de­

voir procéder dans les délais prescrits par l'Administration, à la 

dite vaccination, l'Assureur se réserva le droit de se dégager de 

ses .obligations. 

Article 19 .. Lorsqu'il y aura crainte de mortalité et que ~'abattage 

p~rmettra de sauver tout ou partie ·d1un animal suspect, l'Eleveur 

s'~age à demander l'abattage d'urgence pourlle' dit animal. Il devra 

donc.convoquer son Vétérinaire, seule personnalité autorisée à prendre 

.la décision d'abattage d'urgence, mais:célui-ci sèra tenu d'obtenir 

l'accord préalable de 'l'Assureur, eu besoin par téléphone, pour que 
. . 

·l'Eleveur. puisse bénéficier de l'indemnisation à laquelle ,il a droit. 

L~Assureur règlera à l'Eleveur la part éventuellement restante 

entre la va.l~ur·d'inde~sation de l'animal abattu, comme ·prévu à 

l:'article 17 et le prix effectivement reçu par le dit·porc.Tou.t:~fois, 

dans ce cas bian défini, l'indemnisation sera majorée d'une somme 

égalè à lo% de la valeur du.sauvetage. 

L'Eleveur devra alors a.dree.ser au Fabricant comme justificatifs, 

le. bordereau d~ paiement de 1 'Acheteur du dit porc; et, les_ éven tue la 

certificats de saisie, ceci conj.ointement. à sa déclaration de morta­

lité. 

Dans le cas d'abattage d'urgen'Oe ordotmé ~ar l'administ-ration, 

l '.Assureur paiera. 1 'indemnisation dans les mêmes con di tione qùe pré­

c~demment, mais sans majoration •. L'Eleveur devra joindre, en outre, 

à sa 'déclaration de mortalité, une attestation de !•Administration 

spécifiant le montant de l'indemnité éventuelle allouée par elle à 

'l'Eleveur. 

Article 20. La: police d 1 assurance couvre toutes les mort ali tés 

.. ~ue~les qu'elles soient seuf les cas de mortalité par transport, 
... ; ... 
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inonde.tion, guene civile ou étrangère, émeutet tremblement de terré 
d'sintégration du noyau atomique, ainsi que la mortalité snrvenue 

à 1 'occasion du manque ou insutfiss.nce de nourriture ou de soins 
v4térina.iree, ou par la volonté ou une faute intentionnelle ,ou dolo~ 

sive de l'Eleveur. Elle ne garantit pa.s les animaux perdus ou volés. 
En cas de eini'stre consécutif' à la. foudre ou l l'incendie, 

l'Assureur ne remboursera que la part éventuellemeAt restante entre 
la· valeur d'indemnisation èomme indiqul à !"•article 17 et le montant· 

du remboursem$nt conforme à la police soueorite par ltEleveur, s~pa­

rément de la Convention, poUr couvrir lee.risquea" foudre et incen­
die~ de son Exploitation. 

Article 21. Le remboursement des animaux morte sera fait par l'As­
sureur directement à l'~ablissement bancaire qui .inscri~a ladite 

somme au crédit du compte de l'Eleveur; celui-ci sera avisé person­

nellement par l'Assureur du montant du remboursement • 

.Article 22. J.u cas où l' Eleveu+ utiliserai:~ des eli:Jnents compos4a 
autre qh.e ceux fournis par le Fabricant, 1 t Assure'\U.' sera ipso facto 

dégag4 de ses obligations vie à vis de ltEleveUr•. 
Article 23. 'L'Eleveur s 1 engage à' laisser librement acc~s aux-locaux 

dans lesquels seront engr~ssés les porcs, à toute personne agréée . , 
par le Fabricant ou par l'Assureur. 

CHAPITRE V - COltPEl'ENCE. 

Article 2f- En cas de litige~ le Tribunal de ••••••• est seul 
compétent. 

· Fa.i t an deux originaux à 

If' ELEVEUR { 1) 

le 

Le FABRICANT (1) 

(1) faire pr4oéder la ei~ture de la. mention manuscrite n Lu et 

approuvé". 

. .. ~/ .. ·~ 
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Annexe C 1. 

COOP.BR.A.TIVE X 

Coptirmat~on dea apports 

Monsieur et Cher Sociêtaire, 

lettre du •••••••• 

Nous vous accusons rêcept1on dè votre 

et voua confirmons notre accord sur votre fau~ -
ture pour t 

~ la totalit6 de votre récolte de t 

les tonnages précis de carottes t 

tt n n na.vetst · 

aux conditions particulières oi-aprèst 

- Superficie ensemenoôe 1 

- Poids de semences prises t 

-Nombre de semis 1 1 effectuer d'apr•a 

• ler 

- 2eme 
- )ème 

- 4eme 

- 5eme 

le tableau ci-dessous, on respectant les date ar et 1 'ordre indiq~ 

pour les variétés. 

semis 
11 

" 
" 
n 

.. 6eme " 
- Quanti t4 Minimale • 

" Jlaxima.le • 

- Livraisons faites par t 

à 

Retenue pour frais de rarnaasaget 

Nous vous prione·d'agréert Monsieur et Cher Sociétaire, 

de nos sentiments les meilleurs • La ])lrec t ion , . · 



COOPERATIVE X - Lésqme~ de copsfrves 

Monsieur et Cher Soc1êta1re, 

REGLEMËNT DES PETITS POIS DE LA C~+GNE I963 1 

En application de l'~coord Interprofessionnel sur le paiement 

des petits pois. de ~conserves, et compte tenu du redreEfs~tnent rendu . 

dcesse.ire par la prise d 1 tSchantillons au uri ble de fabrication ·7~ 
(voir détail du calcul sur circulaire du 29 octobre 1962), les prix · · ·:·i~~~ 
de base retenus pour 1963 sont• 96,10 pour les petits et 34,20 pour '..:~fl 

,' :: .. ~:~ 
;)~~~ les gros, 

soit pour les rendements moyens nationaux ( 32% petits, 6~ gros), 

- un priz moyen de F. t 54 • 008 

. ,J~~ ., '~~1! . r.~;.~ 

. · .. ~··;.~~ 

Par groupe de variétés, les apports seront régl's sur lee 

bases suivantes, au quinta.lr 

... Hâtifs 

- ~ardi:ts 

- Ridés 

- Variétés 
d'essais 

.. ! 
4n,nqna.y 

Profusion · 

H1'brid~ lp6 .. . : ~·:. 

Petits 

104,10' 

·'100,10 

96.~10 

- · ~ •fRoi, dea· t:lna.· ve:-t.~~ .Hyb i16~ . · . 
. . 73,07 
Serpette 100/l - Oreste 

( Juwel - Late- Canner ;4.008 

Gros 

.. 34·,;20 

_39,20 
34,20 

34,20 

~ Jlanaaor - Cla.usela.n-Ibriss 106,10 44,20 

Comme en 1962, les pois ridés sont v6gl6s au prix moyen de 

.,. .. -~'Accord Interprofessionnel, car ils sont mie en conserves d·taprlte 

l6a normes qui correspondent aux sortes 11 gros" des lisses. 

La majoration du prix des "petits" hotusion et Annonay est 
destinée l compenser le pourcentage, plus faible, ~e sortes tines,et· 

le risque~ que représentent les semis préccees dana cee variét's 

hâtives. . ... ; .... 

~:.~1 
···:. 1•')~ 
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De m3me les "gros" Profusion sont majorés,. pour tenir compte des rende­

ments moins élevés constatés dans cette variété. 

Par contre. le pr~ des "petits" tardifs a dil ttre ramené à F. 73,07 le 

quintal. 

Nous vous prions d'agréer, Monsieur et Cher sociétaire, l'expression 

de nos meilleurs sentiment$. 

La Direct ion, 

PS. Vu le décret no 62.997 du 23 aoat 1962 relatif à l'organisation du 
marché des conserves de petits pois et à la création de taxes parafis­
cales à cette fin (Arrfté du 28 mai 1963 1 passé au J.o. du 15 juin 1963) 
nous avons établi votre décompte en retenant sur le prix de base la 
taxK qui est due par les producteurs, so~t F. 11 00 par quintal. Nous 
versons cette somme pour votre compte au Centre Technique. 

... ; .... 

·,,, 



Ann.exe C 2 

COOPERATIVE X 1 léSU!DeS de co.nserves 

REGLEMEN'T IN'PERIEUR - APPORTS 

1) CONDITIONS GENERALES 

Article 1 - QUANTITE 
Les Sociétaires .prànnent -1 1engageme.nt de livrer à la section Légumes­

Conserves de la Coopérative a 

Pour les CAROTTES et les NAVETS : 
- Une quantité indiquée sur l'engagement d'apports individuel. 

Pour les CORNICHOJs - FLAGEOLETS - HARICOTS VERTS - MANGE-TOUT - OIGNOJS.-::.· 

POIREAUX -·PETITS POIS - SOORSONERES : 

.·:... La· totalité de la réool te. · 

Toutes oe~ livraisons doivent être conformes aux normes de qualité ci­

dessous. 

Les Sociétaires o.nt évidemment la faculté de disposer des marchandises 

non conformes. 

Il est oo.nve.nu que le tota.l des livraisons, ··oontormee aux normes da .. ·· 

qualité, est compris entre des tonnages· minimaux 'et maximaux • .Au-delà 

des to.nnages maxim~ux un arrangement de gré à gré ~ut ~tre oonolu. 

Article 2 - VARIETES 

Pour chaque légume, la ou les variétés cultivéés sont les suivantes : 

CQRNICHON'S · Variété : Vorgebirg· 

CAROT'IBS " , .. Ch$nte.nay à coeur ~ouge ·. 

FLAGEOLETS 11 Chevrier vert - 90 jours 

HA.RICO'm VERTS tt Triomphe de. FS._roy" .. _. . : 

MANGE-TOUT 

NAVE'IS 

OlGNONS 

PETI'IB POIS 

Jt 

" 
" 
tt 

Préludë - Processor - Prtnoesse 

C~oux .navets d'Aubigny à oollet·vert 

Xu.lhouee ou S~lestat ( plan·té$ en bulbes) 
·jaune PaUle des .. Ver'f!~s ( sem6s ... en· graines) 

Les variétés sont· indiquéé ohaqué année,en 
tell~t: oompte :de.l.':é~l.sm~~t .maximum dell 

.. pro~a.mnles. de. fabl!.~·oa.tion .. 

/. 

POIREAUX · · ·Monstrueux de Carentan . ..;.: Ld.n~ de Mézières - · 
Poirea~ de Liège - ~leu de ·Solaize 

,SCORSONERES If Géantes noires de Russie ~. ·:Négro -· Dupleix. 

... ; .... 
6855/1/VI/64-F 
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La Coopérative se réserve le droit de changer de variété pour n'importe 

quels fruits ou légumes, en tenant compte d~s nouveautés qui peuvent 

atre créées et qui sont susceptibles d'apporter une amélioration à la 

produoti.o.n ou à la transforma tio.n. 

Article J - SEMENCES 

Les semences so.nt fournies dans la mesure du ~sei ble par la Coopéra ti­

ve et sont avancées aux signataires d 1 e.ngageme.nts d'apports. 

Le paiement se fait par rete.nue a.u mome.nt du règlement de la réool te, 

à savoir 

Groupe 1 : HARICOTS VERTS MANGE-TOUT 
~-.... ---.. --
- Retenue de 20 %du règlement jusqu 'à épuiseme.nt de la valeur des se-

me.nçes. 

Q!:~~~-g • . CORNICHONS - CAROTTES - FLAGEOLEts - NAVETS - PETITS-POIS 

POIREAUX - OIGNONS ~ SCORSONEaES 
Rete.nue de la valeur totale dés eeme.noas au mome.nt du premier règle-

ment. 

En cas de .no.n récolte les semences reste.nt dûes. 

Article 4 - ECHELONNEMENT DES SEMIS 

Les producteurs prennent 1 'e.ngageme.nt : 

- D'échelonner leurs semis et de les effectuer aux dates fixées par 
la Coopérative. 

- De respecter l'ordre des variétés indiquées. 

- D•êviter tout mélange de variétés. 

- De signaler tout semis non effectué à la. date prévue, ou do.nt la 
levée est défeo.tueuse tout accident surve.na..nt e.n cours de végétatio.n 
et entraînant une diminutio.n de rendeme.nt. 

Article 2 - SOINS CULTURAUX 

Les producteurs prenne.nt 1 'engageme.nt : 

~ D'apporter à leur culture les soins normaux et les traitements néces­
saires ~our obte.nir des marchandises de qua li té saine, loyale et mar­
chande.{Pour les PETITS POIS, la présence en quantité de rave.nelle, 
douces-amères, matricaires l chardons, ché.nopodes, etc ••• peut entra.:l­
ner le refus de la récolte). 

-- Dé choisir des terres adaptées à chaque oul ture et de .ne pas e.nsemen­
oer dans des s'ols aJEant subi des traitements pouvant être préjudicia­
bles à la.qualité et au goût des produits récoltés. 

- De faciliter la visite de leur culture par l'agent technique de la 
Coopérative. 

. .. ; ... 
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2) =·~UALITE - PRix ET CONDIT~ONS SPECIALES. 

· FLA'GEOLE'IS VERTS -. PETITS POIS 

a) Réooite 

Les producteurs gard.e.nt la. respo.nsabili té de leur réool te. Ils s'en- · 

gagent à avertir la Coopérative ou son 'représentant au moins 3 jours 

avant la ma. tur i té moye.nne • 

La récolte doit s'effectuer avec l'aooord du repréeen~ant de la Co~ 

pêrative; celui-ci détermine la date exacte de l'arra.oha.ge, la date et.·,·:.~. 

1 'heure du battage, en te.nant compte de la ma.turi té des g()usses. pour pe~·:. 
. ~ 

mettre de les écosser facilement et d'obtenir des grains verts et tan~ 

dres. 

Les batteuses so.nt à.-.. postes ti.xes. 

Les fanes doivent être exemptes de'terre, de cailloux et autres o~ 

jets; elles sont livrées ~ les producteurs· a.u poste de battage et le 

chargement ·efteotué le jour même pour éviter tout échauffement., · 

L'horaire de.s batteuses fiXé pa.r la Coopérl'f,tive doit être sorupuleu­

sement.suivi par les producteurs. Dans le ·aas ou 'oeux-oi ne·respeotent 

pas les heures prévues, ils perdent la garantie d'absorption. 

·Si pour éviter une ,perte de·réocilte, la Coopéra~ive estime ~e•oir 

vailler un dimanche ou un jour férié, les producteurs doivent se confor­

mer aux instructions données. 

L'enlèvement des fanes et des déchets e~t à la charge ~ee producteurs· 

qui doivent·l'efteotuer aù tur et à mesure du batta.ee. 

Les producteurs assurent 1.~ nourri ture des deux ho~m~s .aha.rgt$a des 
.• 

. ba t'ta gee • · 

Le battage et le transport des grains sont e:ff~c-:tl:lESs ~. la Coopéra-~ 

tive', qui ~n'a la charge .. 

. o:). ~~!!~!~E~!!-:.:..!F-.!!~_:..:E!!!!-~~!~~.!!!l~~ 

L ··agl'éa.ge défini ti t' de la réool te en poids et en qua. li té s' eff'eotue 

à l'usine. ' t 

'·~. ;; ... 
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Durant le battage d'un même lot, les caisses contenant les petits 

pois recueillis sous la trémie du milieu de la batteuse, so.nt stockées 

à. part. Au moment du chargeme.nt de ces caisses sur la. camion dé la Coo­

pérative, le producteur et le ramasseur en choisissent chacun deux, 

prises au hasard. 

Leur conte.nu sert d'échantillon pour le lot battu. 

Le criblage qui permet de fixer le pource.ntage des différentes qua­

li tés, est effectué à 1 1 aide d'un appareil qui prése.nte les caracté­

ristiques officielles avec les perforations .normalisées suivantes : 

EXTRA-FINS 
TRES FINS 

FINS 
MOYENS 

1 mm. 5 
8 mm. 2 ~ catégorie Petits 

8 mm. 75 ( 
hors crible (catégorie Gros 

Les producteurs sont invités à assister aux prises d' écha.ntillons et 

aux vérifications des pourcentages. Aucune réclamation ne peut être 

admise 12 heures après le battage. 

d) Prix des Flageolets 
--~~~~-~~----~~--~ 

Le prix défini tif est établi e.n fin de saiso.n, suivant les possi­

bilités résultant de la vente des co.nserves. 

Dès la fin de la récolta, la Coopérative :prévoit un règlema.nt sous 

forme d'acompte, et sur les·basea suivantes : 

- .Pour 196., F....... le kilo de grains battus, ventilés, exempts 

d'impuretés, déchets .déduits. 

e) ~E!~-~~~-Eet~!-~~!! 
Les PETITS POIS sont réceptionnés en deux catégories : Petits et 

Gros. (Normes officielles, Article 7). 

Les pois nhâti:fs" semés après le 15 Mars, so.nt considérés comme "tar­

difs". 

Le prix défini tif de chaque catégorie est établi e.n fin de campagne, 

et dès maintenant, la Coopérative garantit que la moye.nne pondérée de 

ces prix sera au moi.ns éga,~e, -à la base fixée par 1 'accord interprofes­

sio.nnel. 

La ·réoolte est payée en 3 échéances : 

Un tiers FIN AOUT - Un tiers FIN OCTOBRE - Un tiers FIN NOVEMBRE. 

... / ··•·· 
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HARICO'IS VERTS·: 

La Coopérative se réserve le droit, en oas d'affluence de mar~~~~ 

dises, de limiter à 800 Kgs par ha et pa.r aemaine les livr·aisons.·des 

pr~uoteurs. L'exoéde.nt est dirigé par les soins de la Coopérative eur ·::·· 
'1, 

le marché de frais et régl~ suivant les coure. 

a)~!!!!! 

Les haricots doivent être cueillis très fins. Le diamêtre d~ filet·,·~:· 

dans la partie la plus grosse ne doit pas dépasser 6,5 m/m. Tous les 
haricots do.nt le diamàtre e:st supérieur ·à .6 ~ 5 m/m sont décla~séa. 

So.nt exclus les haricots arqués, ou présentant des f'ils, ou des·· ta- -

. ohes de maladies, et d'un:e façon générale les haricots de qualité dé­

fect:ueuse. 

b) Prix 

Le prix définitif est établi en fin d'année, suivant les pc)ssibili~é~ .. 

résultant de la vente des conserves. 
- - :' . \ .~ . 

La Coopérative prévoit des rè6lement~ ~ 9-u.inzaine sous forme 
• ' ' • 1 ~ 

d'acompte; et sur les bases su.ivantes a 

- En 196'. , F. • •••• ,. • pour les haricots inférieurs à 6 i 5 m/m. 

Pour les haricots déclassés, l'acompte est variable suivant la 
qual-ité. · · · · -· · · · ·· 

KlNGE-TOUT 
-... ' .. 

1 o) cueillette Kan~elle. 
' ~--~~~~~~~-~~--

a) Qqa.~ité 
Le diamètre dès haricots doit ~tr& inférieur à 10,5 m/m. 

Les haricots d~passant 10,5 m/m dans leur partie la plus sroese, 

ou. ,co.nte.na.nt des grains formés ou .pré~ent~t des· ;fils, et les haricots-
.,. 

pa~oheminés, arqué~, déto~mé~.t ou bosselés sont exclus. 
' 

La Coopéra.t'ive. ee réserve le. droit, e.n· oa.e d.'affluenoe. de ma.r-

oha.ndiset de···J.imit'er :1 1··200 ICgs par· ha.• et ·pa.r.·semaine les livraisons 

des· produoteurs_.: L'exo6dent est dirigé par lee ·so~s-. de la Coopérative 

sur le marché de trais et réglé suivant les coure-:. 

, ..•.. ; ...•. ~ 
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b) :Prix .... ~ ....... 
Le prix défini tif est établi e.n fin d • a.nnée, sui va.nt les possi bi li tés 

~ésul tant de la ve.nte des conserves. 

La Coopérative prévoit des règleme.nts par quinzaine sous forme d'a­

compte, et sur les basee suivantes & 

- En 196 , • • • • • • par Kilo, pour les livraiso.ns. au plus égales à 

10.000 Kg/ha; pour la traction au-dessus de 10.000 Kg/ha : règlement déter­

',::·. · miné en fo.notio.n de 1 'éta. t du marché des co.nserves • 

- 'i 

(' ,, ' 

,, 

'(i. 
,. 
, ... ~ 

~; '-· 

Ces ]}rix s 1 e.ntendent a marchandises re.ndues usine. 

2°) CUeillette Mécanique 
~~-~-~~-----~---~~~ 

La cueillette mécanique est assurée par la Coopérative, à l'aide d'une 

ma.ohine lui appartenant. Lee producteurs fournisee.nt un tracteur ( 25 CV mi­

.nimum, avec prise de foroe), ainsi que le conducteur. 

La Coopérative fournit un ouvrier spécialisé, responsable du fonc­

tio.nneme.nt de la machine et de la cueillette; éventuelleme.nt un deuxième 

ouvrier est affecté à la machine. 

Les producteurs assurent 1a nourriture de l'ouvrier de 1~ Coopérative 

(ou des deux ouvrierè). 

a) Récolte 

Les producteurs gardent la respo.nsabili té de leur réool te, ils s' e.n­

gagent à avertir la Coopérative, ou son représentant, au moins 3 jours avant 
1 

la tna turi té moye.nne • 

Le représentant de la Coopérative détermine la date exacta·de la 

cueillette, en tanant compte du rendement maximum et an fonction de la qua­

lité, la majorité des gousses devant avoir un diam~tre inférieur à 10,5 mfm• 

Les producteurs a 1 e.nga.ge.nt à accepter les dates ainsi fixées. 

b} !!:~~~-~~ éo~~!!~!-2~-:..!NE~!:~ 
L'a gr~ age défini tif de la réool te en poids et e.n qua li té s'effectue 

à 1 'usine. La. prise d'échantillon se fait pe.ndant ·la cueillette, en mettant 

de o8té un ~ao _pris au hasard, toutes les deux heures environ et alternati­

vement à c'haque poste d'ensachage. Les échantillons so.nt passés .dans un 

crible do.nt les P,erforatio.ns correspo.nde.nt aux normes officielles, et les 

C.. qualités obtenues sont : 

" 1 • • • • •• 
6855/1/VI/64-F 



Standard - Gousses do.nt le diamètre est inférieur à 10,5 m/m. 
Gros ~ Gousses dont le diam,tre est supérieur à 10,5 m/m 

Les producteurs sont invités à assister à la prise d'éohantilion et 

aux vérifioa ti ons de pouroe.ntage. 

Aucune réolamatio.n .ne pe14t être admise 12 heures après la cueillette. 

c) Prix 

Le prix défini tif est établi e.n fin d' a.nnée suivant les possi bi li tés 

ré sul tant de la vente des oo.nserves • 

La. Coopérative prévoit des règlements par quinzai.ne sous forme d •a­

compta et sur les bases suivantes ' 

-En 196. , F ••••••• par kilo, pour les haricots Standard (diamètre 

inférieur à 10,5 m/m). 
- Pour les haricots Gros (diamètre supérieur à 10,5 m/m) l'acompte 

est déterminé en fonction de l'utilisation de la marchandise. 

Ces prix s'entendent : Marchandises cueillies et transportées par 

les soins da la Coopérative jusqu'à ses usines~ 

Eto ••••••• 

La. Direction, 

1. 



PRODUCTION DE SEXENGES DE PETITS FOlS. 

TERRAIN • 

•••••••• 
A réserver aux terres saines -{ pour éviter une maladie 

appelée ascoohyta en année humide ). 

Ne pas cultiver en principe à proximité. dë luzerne 1 risque 

de transmission de maladiè à. virus { jaunisse) qui_ :se conserve sur 

Luzerne. 

Dans lo cas où la.productio~ de semences est réalisée dans 
. . 

un secteur de cultures de petits pois, il faut un iso.lement d'au 

minimum 100 m.· de toute autre culture de pètits pois. 

FlooJRE. 

L'Ecole d'Horticulture de ·versailles conseillet 

...... lOO à:l20 kgs d'.a.cide )tho.sphort~e(super de préférence) , 

- 120 à 150 kg de potasse ( sulfate· de potasse ·de pr6férence dans 

le: d·às' d'apport· juste avant semis; on :peut employer sans· inconvénient 
·.du .chlorure ·s'il est apporté plus tôt). · 

- 20 à 30:. Kg d'azote (nitrate de chaux à le· levée> ou· ammoni tlté,te 

avant le semis). Si la f'um~~ est apport4e .sous fo~e ·d·'~ais 

.. composât on pourra ~tilis~·_.P~ ex~mple .6 à 900 ki; ·d~· ~~12.:i2 • 
. ~s le. ~as de $amis h!ti!, il n~y a intér~t à.a~enter 

la dose d'azote (jusqu'à 40 à 50 kg). Nous conseillon~, avec ~aie 

composé, dan~ ce .ca.s, 7 à 900 kg de .5-~2~12. · ~ base de· sulfate 

de potasse. 

smas. 

··==·· 
. ,. 

.. 

. . 
···.!· .... 

i ~ 0 - • .~~ .. 

. ·~ ... ~1 faut cheDohen~à réaliser les conditions optima permettant 

d'obtenir le meilleur rendement en semences d'excellente qualité 

... ; ... 
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et de bon état sanitaire. 

La production de semences est différente de la produc.tion de 

petits pois en vert. Quelques points restent encore à préciser, mais 

les techniques ci-dessous nous paraissent valables. 

Epoque: 

Semer à moyenne époque, ni trop tôt , ni trop tard, Pratiquement 

il faut tenir compte de la précocité de la variété et des types 

de terre. 

Les.dates les.meilleures semblant-être, en ann•e normalet 

- Variété hâtive -(Annon~) 25 mars 

- Variété moyenne ( Roi des Fins Verts) i ) 

- Variétés tardives { Serpette 100/I ) et 

ridés ( Juvel - Late Caner) 

pois ) :1/5 Avril 
) 

Des semis trop tardifs risquent d'amener une baisse de rendement 

ou.des attaques d'oÏdium. 

Ecartement. 

Les avis sont partagés 1 

-certains préconisent l'écartement 30 à 40 cm, permettant les 

binages et assurant une meilleure aération de la culture •. 

- D'autres penchent pour des semis plus denses à 18/25 cm, ce 

q~ évite les binages, l'herbe ôtant étouffée par les petits pois. 

Mais cette forte densité gêne la maturité et favorise les maladies 

et la pourriture en an~e humide. 

Compte-tenu dea assais déjà réalisés dans notre région, nous 

pensons qu'on peut adopter• 

- semis à 15/18 cm ( tous les rayons) pour la varité hâtives Annonay. 

- semis à 30/34 cm { un rayon sur deux) pour les variétés moyennes 

et tardiveat Roi des Fins Verts - Serpette - Bois ridés. 

Quantité à l'hectarea 

Elle est fonction de la grosseur des grains, de l'écartement 

entre ·rangs et du rythme de végétation des petits po·is ( précocité 

et développement). 

Compte-tenu de l'écartement indiqué ci-dessus, il faut prévoirs 

- Annonay 200 kg/ha 
- Roi des Fins vert 150/160 kg/ha 
- Serpette 100/I 130 kg/ha 
- Juvel et Late Caner 180 kg/ha • 

. . . ; ... 



Désinfection des s~me.~èes. · .. " 

Fortement conseillée av~c ·.dè~ produits·~. b~se d~ T.M.~.D. à. 

300 gr/ql. ou d 1organo ~erour~ques. à 20o tr/~1. 
' ' 

Soins d'entretien. 

Bina.aes: 

.. 
'' 

'! 

· 2: .ou 3 _el l~-4oe.rtement .~st. suffi-sant •. U:n _b;n~. est même souhai­

table à l'écartement 18/~0, ai possible, à.la levée. 

D4sherb!ge chimique.- .- · 

a) eoi t au 'lfi:trogtl· ou Sevtox ·( D.N .:a .P.). ·Ti-al ter ' 

- par tempéra. ture pa.s trop élevée mais supérieure ou ··égale à 15° , 
- sur petits pois·a.ya.rit ·plue de 7 cm et ·jusqu'à la. floraison, 

- pàr temps élair et seo. ' 

La. dose d·' èmploi est de 4,5 1/ha. à l5°'f 3,5 1 à 18° · J l 1 à 20° J 

2' 5 1 à -24 - •· ' 
b) soit ·au. Tropotone ( 'M~c .• P.:s;.) J A ·5 ·lflia. ·Traiter s 

- ·à ·partir du stade 3 feuilles ( optimUm ·entre a et .15 "cm),· 

- mouiller·euff'·isamment ·( 400 à 500: l)·'ét ·ne---pa.s··tra.iter .. par temps 

-seo, 

- quelques'variétés_àont sensibles ('voir notiée) 

D'autres désherbants sont· à 'l'étude · ( Nêburon1 Ténoran, Prométry-. 

ne)' m·rds oh obtient' .. -de bons ·résultats aveo. ies deuX 'p:té·cêdents. 
: 1 • .. •. 

LlJTTE CONTRÈ LES. INSIO!ES P lJUSITES ~· 
= =======•===•=•;:;==-=-:•==········=~·-= . 
Sitonef · 

_ Cha.re.nço~ _ gris_-brunâ.tre de .4 ~ 5 ~ qui ronge ... l~ ;bord des 

feu~lles ~n encoches semi~éir~ulaire~. _Peut .Prov~q~er .de gros dégâts 
··après la. :lévée ....... · = _,. __ · · : .. ·.. ·· · : .... ~ · · · · · · · 

. · TraiÎ:~r''~ RhOdiatoi iiq~de 5% ( P~a.'thi~n) ~ ~~5· · 1/ha, 
ou Rhodiatox liq~ide ~0 % à ~,25 1/ha. 

Pucerons verts 1 

Les dommage-s sont parfois très ~aves. 

Tra.i ter . dè:~ 1' apparition des pucer~ns avec Rhodia. tex ·bouillie 

--lCP/o (~a~at~o~) ·ê_· 3 ~~h~ ou.~ thiol ~iqtdde- ;_(Mâiathion) à 1 1/ha. 
• • • • .. • • 1 • • 1. • 1 • •• • t • ·~ ~ ' 1 • '~. ': ,, 

ou Bstivol · (Dia.'zinon) à 1· '1/ha..· · ·· · · -·~ · · . 
.. ' 

· .. ~! . . ... ,., ' i 
' .. - '• - .. . . . ..... 

' . ' "\ · ..... ' .. 
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Les traitements par poudrage seront exécutés avec Rhodiatox 

P?udre 1% ( Parathion) à 15 kg/ha pu avec Zithio~ .p~udrage (Mala­

thion) à 15 kg/ha. 

Chenilles de tordeuses. (et éventuellement larves de ~ruches du pois) 

Les tordeuses sont des papillons qui pondent sur les· gousses; 

les chenilles éclosent, pénètrent à l'intérieur des gousses. et vont 

se .loger dans les grains de pois. 

Surveiller les champs le soir, à partir de l'époque où les 

premières gousses sont apparues-. Si 1' on observe des vols de papil­

lons, traiter avec Rhodia. tox bouillie ou Zi thiol liquide, • 

. . Un ~second tra.i. tement peut s'avérer nécessaire ·10 à ·15 jours 

.après, si les vols de papillons continuent .• 

Il peut êère intéressant d'~ffectuer les traitements avec des 

systémiques, qui pénétrant dans la plante et sont véhicÙlés par la 

sève. Un S€Ul produit est autorisé., en principe, la Phosdrine. On 

pourra utiliser du Phosphène concentré à la dose de 4 à 5 1/ha. 

Toutefois, la récolte n'étant pas destinée·à la consommation, 

mais à la semence, il serait intéressant d 1 essayer d ,. au tres systé­

miques plus persistants; tels que l'Endooide (Endothion) ou le 

Daphène { Roger) .• Nous allons suivre cette question de près, en 

liaison avec le service de la Protection des Végétaux. 

Les essais de production de semences de petits pois de ces 

. derriières années, nous montrent que les traitements contre les 

tordeuses sont indispensables, car il est difficile d''limiher 

complètement les gains attaqués, au triage. 

Récolte 
======== 

- Faucher sur le vert {important pour les variétés à grains 

verts et à grains ridés, moins pour les variétés à grains ronds et 

blancs) en principe 8 jours après la date-possible de la récolte 

en vert pour la Conserverie• 

soit avec faucheuse à petits pois spéoiale, 

soit avec faucheuse à herbe et mise en andains par râteau -

faneur accroché derrière la faucheuse à herbe. 

En principe les grai~~ sont_ mûres lorsque la gousse prend une 

teinte vert d'eau et que son extrémité se· lais~e- facilement plier· 

avec le doigt. 

·-·Séchage en andains sans manipulation • 

. . ..• ; .... 



• Battage à la moissonneuse-batteuse aveo pick-up (réglage 
approprié pour éviter la casse). 

Dès que les semences seront battues, elles devront être livr~es 

au centre de triage pour désintectisation immédiate (a.fin de tuer 

les petites chenilles qu~ ·ont résisté aux traitements en vég6ta -
tion ot wtopper·leurs dégâts). 

Les rendements atteignent normalement, suivant les variétés 

15 à 20 qx/ha. 
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!:.~ ANNEXE C. 4. 

\ 

ACCOR,D TIJTERPROIPESSI'ONNEL RELATIF AUX POIS DE CONSERVE 

Entre les producteurs agricoles représentés par M. Claude .. FERTE, 

Président de la Section: "Petits Poi.s et Haricots ·Verts de oonser\re" de la 
Fédération Nationale des Producteurs de.légumes ~•une part, 

Et les industries oo.nserveurs représentés. ~r M. Jao~ues _RODEL, Pré­
sident de la Fédération Nationale des Syndicats de Coneerveurs de Produits 

agricoles, d'autre part, 

Il a été oo.nve.nu oe qui suit : 

' ~ ,., . TITRE I 

. ' 

: . . i;J.rtiole :gremier .- Le prése.n't. aooord défini t' les oondi tions ·-dé production 

et· de prise e.n charge des pois ·dès t'inés à la. conserve. 
. ' 

Il s'applique à la production de pois de conserva à graines lisses et 
f . . 

ridées, de qualité.saine, loyale et marchande telle que déf~i~ dans le for-

mule de contrat-type .nat_ional homologu~ ~·: 

Cet aooord est pluri-annuel, Il se -renouvelle pa.~ tacite reconduction, -· 

sauf dénonciatio.n par l'une des parties. si·gnataires f'ormul'e au p.lufr· taœd 

le 18 r novembre avec effet à compter de la deuxième campagne suivante • 

. ~ti ole- 2.- Avant l.e 15-.. n~v;embre:~ de. 1 1 anné.e préoéda.nt 1~. campagne,,- cha­

que :e.ntreprise ~e:ra oo~tt:re. so.n programme de .fabrication sous· o.ont~ats · 

qu'elle envisage po~ la oqpagne à .. ve.nir de.· l 'Uniçn Na.tionale·. Int-erprofes­

sionnelle_ des Lé,gum~s de Co.~serye,. 3,· rue de. Logelbach, à ;paris,. qul. assu­

rera la centralisation de oes dooume~ts • 

. ~u p~us· tarp. le ~er décembr.~· de: l'ann-ée .. pr.é.céd.a~t la o~mpagne· oonsidé­

~-ée, ·.~era_ dét'i.n;l ~a.ns .l.e c_adre. du présent. aooord. un obj,ec:-:tif' na-tiona.l··de 

pl;'o~uc.tio.n. ~t ~e~ oondit.ions de .r~percussion d.e~ pet obj~otif'_, ~u. niveau de· 

chaque usine. 

. .. ; ... 
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Cet objectif na tio.nal tie.ndra compte des résul tate obtenus a.u cours de 

la campagne précédente, de la nécessité de maintenir un stock de sécurité, 

du stock de report prévisible at des perspectives du marché (marché inté­

rieur et exportatio.ns). 

Article 3.- Avant le 15 décembre de 1 'année précédant la campagne co.n­

sidérée les représentants des producteurs, des conserveurs et des coopéra­

tives réunis e.ri Commission d 1 Arbitrage sous la présidence d •un représen­

tant du .Ministère de 1 1 Agriculture détennineront dans quelles oondi tio.ns 

les programmes individuels de production choisi par chaque entreprise pour­

ro.nt être retenus. 

Dans le cas où par suite de conditions climatiques particulièrement dé­

févorables à la cul ture et affectant tout un centre de productio.n, les ré­

coltes auraient été très inférieures à la normale au cours d'une campagne 

les conserveurs pourro.nt exceptionnellement demander qu'il soit tenu compte 

de cette situation ·dans la fixatio.n de leur référence. 

Article 4.- Compte te.nu des problèmes po.sés dans le cadre de 1' organisa­

tio.n du. marché des conserves de pois, une cotisa tio.n professio.nnelle sera 

fixée pour chaque campagne et supportée à charge égale par les producteurs 

et par les co.nserveurs. Il pourra e.n outre être fixé, à la charge du con­

serveur, une taxe applicable aux quanti tés de co.nserves fabri·quées e.n dé­

passeme.nt de l'objectif attribué à l 1entreprise. Les modalités d'assiette 

de ces cotisation et taxe sero.nt précisées chaque année lors de la détermi­

.na.tion de 1 'objectif de production. 

Article 5.- Avant le 15 mars de l'année de la campagne considérée, 

·l'approvisionnement de chaque oonserveur devra obligatoirement être assuré 

pour la totalité de son programme de fa br ica tio.n par la passa ti on de co.n­

trats avec les agriculteurs livreurs. Les contrats seront souscrits en 

tonnagés . établis oo.nforméme.nt à une formule type homologuée par le Ministre 

de 1 'Agriculture. Ils pourro.nt être ·pluri-annuels. 

Lee conserveurs rte pourront refusèr de traiter les pois livrés par les 

producteurs e.n dépassement de leurs. contrats dans une limite de pourcenta­

ge qui sera fixée chaque année ava.nt le 15 décembre précédant la campagne 

co.nsidérée. 

. .. ; ... 
6855/1/VI/64-F 



~;t:~~.:-.·· ·i -•. : ••• , • ·: - • •• \ • •. - ·.·- ·-! .. · -- ·. y··.:··/·158 ·· _ · · ·· · · · 6S5s/t/fi/6~.,. · _.,._ -, 'M 

ture. 

L'~bligation d'approyisionnement'contractuel ne s'~pplique pas aux agricul­

teurs oonse~eurs traitant les pois de leurs propres exploitations. 

.Cette obligation pourra d'autre- part être suspe.ndue par le Ministrë de 

ltAgri~ulture, soit dans le oas de régions où traditionnellement les oultu-

res ne se font pas normalement sous contrat, soit-dans le cas d'achats sur 

les marçhés·. 

Dans tous les cas d'approvisionnement hors contrat les fabrioants·seront · 

tenus de justifier d'un paieme.nt . aux producteurs des quanti-tés prises e.n 

ohar89 par eux effectué sur la base du prix minimum moyen déterminé pour .la 

campagne. 

S'ils sont exceptionnellement dans l'impossibilité de fournir une telle 

justification, ile devront communiquer des relevés hebdomadaires faisant état 

des quantités aohe.tées et des prix pratiqués. Sur le~ bases de ·o_e-~ déolà.-

ra tio.ns et a. près vérification sera calculé un prix moye.n pondéré- d 1 a.oha t de 

leurs matières prémières qui sera ajusté au prix national retenu pour la 
campagne considéré~·· Le montant de oe.:t aju_stement sera,. versé à ·l'Organisme 

désigné pour la perception des cotisations et taxes, _sans cependant dispen-

ser 1 'entreprise de"'- devoir s 'aoqui tter envers celui-ci de celles 'd6nt 'elle 

est· normalement 'redevable. 

_!.t'ticle 6.- Les contrats individuels. souscrits e.ntre un ·oonserveur et un · 

producteur, ou un groupement de pr?duoteurs tel qu'il est déti~i à l 1artiole 

1 du prése~t ac~ord, devront êtrè-établis en trois ou quatre exe~plai~es, 
chaque exem:plaire étant. respeoti.ve~e.nt_ destiné ' 

- à la. Direction des Ser!'ioes Agrico_le~ du département de ·production J 

- au con~~rveur; 
- au producteur ou groupement de producteurs; 

' : -. 1 • • • 

- éveri~ùeilement., au courtier ou au oolleoteur-oondi t1ronne~ il:'lterven~t 
da.ns la. :r·oumiture des mati~res pr~~ières. . . . . 

• r, . 
..... / ... 
•• il 
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Tout fabricant déposera avant le 15 avril dans chaque direction départe­

mentale des Services agricoles un exemplaire de chacun des contrats de cul­

ture souscrits par lui avec des producteurs du département du ress.ort de 

celle-·é!i., dlÎme.nt revêtu de sa signature, de celle du producteur et évé.ntuel­

leme.nt de celle du courtier ou du colleoteur-condi tio.nneur intervena.nt dans 

la fourni ture. Le co.ntrat global souscrit avec un groupement de producteurs 

devra être revêtu de la signature du Président du groupema.nt ou de so.n re­

présentant dûme.nt habilité et comporter e.n annexe une liste .nominative des 

agrioul teurs co-co.ntractants avec indication pour chacun d'eux de la quanti té 

de pois souscrite personnellementJ 

Les coopératives de production et de transformation et les Sociétés d 'i.n­

térêt collectif agrico~e devro.nt fournir da.ns les mêmes condi tio.ns les e.n­

gageme.nts d'apports des producteurs. 

Les agrioul teurs-conserveurs fero.nt oo.nnaître à leur Direction de Servi­

ces agricoles les to.nnages de pois qu' lls e.nvisagent de traiter. 

Article 7.- Les producteurs livreurs de pois à une usine, directement ou 

par 1' i.ntermédiaire de courtiers ou de oondi tio.nneurs pourro.nt cons ti tuer, 

s'il n'en existe déjà, un groupement de producteurs. 

Ce groupeme.nt pourra revêtir des formes légales e.n vigueur, .notamment 

syndicat de la loi du 21 mars 1884; coopérative de produotio.n, etc •• 

Article 8.- Les représe.ntants désignés du groupement de producteurs pour--........,;. __ 
ro.nt étudier a.vec le co.nserveur les problèmes de mise en place des contrats 

et de leur réalisatio.n (mise en place des seme.nces, éohelonneme.nt des semis, 

co.ndi tio.ns et co.ntrôle des livraiso.ns ,- paiements, etc ••• ). 

Pour assurer la bonne réalisation des décisio.ns communes ainsi prises 

e.n accord e.ntre groupement de producteurs et conserveur, un ou plusieurs 

age.nts techniques agréés par les deux parties pourront être chargés de 

veiller à leur exécution. La rêmunératio.n de oes agents serait alors assu­

rée e.n parties égales par le groupement de producteurs et par le conserveur. 

Da..ns la mesure où le oo.nserveur accepterait, lors de la souscription 

des contrats, comme seul interlocuteur le groupement de producteurs tel 

qu'il est défini à 1 'article préoéde.nt, les producteurs de pois de conserve 

adhérant·au groupement donneront la garantie mutuelle et solidaire du res-

-~pect des contrats et de la fourni ture des matières premières correspondantes 

sauf cas de force majeure précisé dans le contrat-type. 

.. .. 1 ... 
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~~!. · Art iole 9 ·~ Chaque année, lors de la détermination de 1 '-objectif national ~:·_ ·;fl 

•• 1 de production dans les oondi tions prévues à 1 'article 2 du prése.nt accord, .,,\-~ 
4~ 

sera défini un prix minimum des pois battus ventilés· livrés en usine. Ce . /~~ 

prix s'appliquera obligatoirement à la ·tota.li té des pois livrés en exéou- ... ) ~; 
:~ 

tio.n du contrat sousori.t. 

Ce prix minimum ne comporte e~ aucun ca.s les rémunératio.rs de services 

·telQ que frais de battage et de transport de grains qui. poUrraient être 

assurés par le producteur ou un tiers du poste 4e battage à l'usine. 
f 

Ce prix sera fixé par cribles suivant une des deux formules ci-dessous 1 

Paiement en trois cribles 

-·graines criblées par passage à 1 1état cru à travers des· perforation~ 

de ··a mm de diamètre; 

- graines criblées par passage à l'état cru à travers de$ perforations 

de 8,4 mm de, diamètre; 

~ graines hors oribl~. 

Paiement en deux cribles· 
------~-~~-~~~~-~----~ 

graines criblées par passage à l'état oru à travers de~ perforations 

de 8 mm de· diamètre; 

- graines hors cri ble· •. 

· L·• éve~tail de oes: prix par c:ri·bleà est basé èur·· le re.ndement théorique 

suivant a 

- graines criblées par passage à l'état ~ru à travers de~ perforations 

de 8 mm d~ di~ètre a ?3 ~; 
·:·. 

~ graines ~r~blées par passage à l'état cru à travers des perforations 
de s,'4 ~de 'di-amètre ·~ 19 %; :: ·:·, ... ·. 

- graines hors orib~e • 58 %. 
Saut aooord_particulier, des acomptes ser9nt v~rsés a~ plus tard. aux 

dates suivantes a 

i . ~ t~ ye' f" At , . -:- ,un ·prem· e.~·.. :.a.ers pa : ~ ·aou·. J-· 

- un deuxième tiers payé fin octobre; 

- le t.ro.isième t,iere. p~yé. fin ·nov;_ell).bre, ·Qomme solde d:éf'ini tif • 

. . . ; .... 
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Article 10.- Les modalités de paiement au producteur des quantités de 

poiEJ livrés et pris en charge par le co.nserveur e.n dépassement du contrat 

co.nforméme.nt à l'alinéa 2 de 1 'article 5 du présent accord sero.nt détermi­

nées chaque année· .lors de la fixa tio.n du prix de campagne. 

Article 11.- Les condi tians dans lesquelles les produits excéde.ntaires 

ainsi traités seront mis sur le marché, de ::~ême que le taux de la taxe af­

férente à cet excédent dans la mesure où le conserveur aurait dépassé sa ré­

férence, sero.nt précisés chaque année lors de la détermina tio.n de 1 'objectif 

.national. 

Article 12.- Si, lors du re.nouvelleme.nt de la souscriptio.n des co.ntrats 

de cul ture, tout ou partie du stock des co.nserves de la campagne précédente 

prove.nant deB" quanti tés de pois prises e.n charge au titre du dépa.sseme.nt 

dans les co.ndi tians prévues à 1 1 article 5 du présent accord, n'a pas été ven­

du, le conàerveur sera en droit d•exiger que le volume des contrats offerts 

à .chaque producteur ou au grou:peme.n t de producteurs pour la campagne e.n cours 

soit minoré de la quanti té de pois livrés en excédent lors de l' exécutio.n 

des co.ntrats de la précéde.nte campagn~ et corresp·ondant aux fabricatio.ns 

.non e.ncore commercialisées. 

Article 13.- Les co.nserveurs qui auro.nt traité des quanti tés de pois 

sans co.nt:re-partie de contrats souscrits avec des producteurs seront passi­

bles d'une taxe au taux majoré, sauf dérogations prévues à l'article 5 ou 

décidées en cas de force majeure après avis de la C-ommissio.n d'arbitrage 

prévue à l'article 3. 

Article 14.- Une Commission de li tiges pourra être oo.nsti tuée auprès de 

chaque usine à la diligence .. d'une des parties. Elle compre.ndra : 

- un représe.nta.nt du Directeur des Services agricoles du départeme.nt de 

productio.n; 

- un repr'ésenta.nt du producteur ou des producteurs, ou un représe.ntant du 

groupement de producteurs a •·il en existe; 

- un représentant du conserveur; 

- un représe.ntant de l'Union Natio.nale Interprofessio.nnelle des Légumes de 

conserve; 

- un expert prêala blemen t et .nomméme.n t désigné par les parties • 

. . . ; ... 
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Ce tt• Commissio.n aura pour objet de regler à l'amiable les _li tiges indi­

viduels et de définir un compromis e.ntre les parties intérèsaêeè. · 

Au cas où cette Commission n 'aurai:t pu arbitrer elle-même le li tige sou- · 

mis, elle devra faire a.ppe~ auprès de la Commission d'arbitrage prévue à 

·1·' article- 3 ·qui Yranohera le diftére.nd du s'en remettra ·en cas de désacoord · 

à la déoision du Ministre de l'Agriculture. · 

Article 15.- Les redevables· devront effectuer, à la demande de l'organis­

me cha~gé de la perception des cotisations et taxes, toutes déclarations 

de .fabrications et d-e stocks ·exigés par 1 'application du prése.nt aooord. 

Article 16.- Le produit des cotisations et taxes visées aux articles 4, 
5, 11 et 13, déduotio.n faite des sommes correspondant à la rémunéra.tio.n du 

oontr8le qualitatif et quantitatif des pois mis en oeuvre et des fabrica­

tions r~a~isées, sera affecté à 1~ couverture des action$ nécessaires à 

1 'amélioratio.n de la production et à la promotion de .la .oonsommatio.n de con­

serves de pois sar le marché intérieur et à l'expgrtation, ainsi que, le 

oas échéant, à la prise en charS! des frais de warranta~e industriel. 
t 

TITRE II 

Dispositions f!PPlioabies à'~ia. oam;easqe de fabrication 1962 
/ .. ·. ' 

Article 17.- En oe qui concerne la campagne 1962 1 l'objectif de produc­

tio.n est fixé à 2.800.000 caisses de 50 kilos demi-brut de c~nserves de pois 

à graines lisses et ridées oorre~pond~t·· à l•utilisàtio~ d • e~viro.n 80 .ooo 
tonn~s ·de poi~ e.n grains ventilés· •. ' 

La rép~rcussion de ~et objectif.· se traduira., a.u niveau de chaque entre­

prise, par 1 11applibatio.n par usine .de l'une des formules suivantes 1 

-,soit 93 %.de ~a .~oyenne. <le~ F.oduotions des a.p.n~_es ~9~58, 19591 .1960; 
.• lh' ' ' 

-~ : 

' > 

<soi·t "83 :% de· la p.i-ociuoti~n· ·d •urie ·de ·o~~- aciV.iês au ohoix; 
' '' 

- soit 79% de la production de l'année 1961. 

Pour les entreprises qui n'ont 'fabriqué q~ • en 1960 et· l:961 la' ref~rë.n.oe 
sera établie. sur la' moye.nne des productions de' ces deux annéet:('da.ns· la. f1 

limite de 88 %. 
. . ;·· ::· .. 
··~·... . ~ ~ 

68 55/1/VI/64-F 



. ,-

.. 
\ A/III/6:3 '68 55/1/VI/6§-F 

Pour les e.ntreprises qui n'o.nt fabriqué qu'en 1961, la référence sera 

calculée sur la fabrication de cette dernière campagne. 

Les é.ntre:prises fabriquant pour la première fois e.n 1962 devront se 

faire connaître à la Direction .des Industries agricoles et alime.ntaires ·du 

Ministère de l'Agriculture afin d'obtenir, après avis de la Commissio.n d'ar·-­

bi trage prévue à 1 'article 3, la :fixa.tio.n ·d'une référence de production 

appropriée. 

Article 18.- Pour la campagne 1962 les prix minimum payés au cultiva­

teur pour les pois fournis e.n exéoutio.n de contrats de cul ture so.nt fixés 

comme suit : 

Paieme.nt e.n trois cribles 

- graines criblées par .passage à 1 'état cru à travers des perforations 

de,8 mm de diamètre :le kg 1,07 NF; 

- graines criblées par passage à l'état cru à travers des perforations 

de 8,4 ·mm de diamètre s le kg 0,56 NF; 

- graines hors crible : le kg 0,29 NF. 

Paiement e.n deux cribles 

- graines criblées par passage à l'état cru à travers des perforations 

de 8 mm ·de diamètre : le kg 1,07 NF; 

- grai.nes hors crible : le kg 0,3557 NF. 

A 1 1 option ci-dessus e.ntre les deux formules de paieme.nt pourra être 

substitué le paieme.nt obligatoire· e.n deux cribles dans les départements où 

une e.ntente sera intervenue à ce sujet e.ntre les représe.ntants des produc­

teurs de pois et des conserveurs sous l'égide du Directeur départemental 

des Services agricoles. Un a.ve.na.nt au présent accord sera alors établi au 

titre de la campagne 1962 et considéré, après homologatio.n, comme faisant 

partie intégrante de celui-ci pour ce qui co.ncerne le départeme.nt de pro­

duotio.n intéressé. 

2°) ~~~~-È~!tu~-~-~~!~~~-!!~!~~-!~~ti~~!· 
Le paieme.nt sera obligatoirement effectué en deux cribles : 

... 1 ... 
6855/1/V[/64-F 

') ,' 



"'··:r·:-:•, ~ .· _/1\;t-:; "' 
'l 1' r:ff'!;;;'(i'7"i~~'f:r~fT:"S7';'''·":'!.,~i'1'~""'' ,.,, r~~2f;''~;ff~'f'!'~èll!('?;""''"<"f: ., : ~'" .: . . , 

'· . ,. A/III/64 6855/1/VI/64-F • ! 

- grainas criblée~ par passage à l'état oru à ·travers- des perforations 

de 8 mm de diamètre : le kg 1,07 NF; 

-graines hors orible a le. kg 0,3557 NF. 

Les f~ais afférents au battage des pois lorsque oette opération est con­
fiée au producteur ou à un tiers seront remboursés par l'usine' sur justiti­

catio.n des frais réels engagés. De m~m~ ies frais afférente au tra.nspQrt 

d,es pois e.n grains pa.r le cul tivatèur ou un tiers à. la oo.nserverie sero.nt 

remboursés sur les bases établies a.ntre le livreur et le conserveur e.n 

fo.notion du kilométrage parcouru. 

3 0) g~~~-~!!-~~!~~! • 

Dans le oas de fourni ture de pois e.n gousses payés ·comme tels le prix 

minimum culture est fixé à 0,208 NF le kilo net, s'y ajoutant le cas échéant 

la. rémunération de,s frais de c~eillette à. la main sur les bases arrêtées 

entre les parties. 

Si la réoeption des pois en gousses oomportè une évàlua tion oo.nvention­

.nelle du re.ndement gousses-~~ins r~pportée à 1 'en~emble ~e ~a livraiso.n. 

co.nsidérée '·_le paieme.nt s 1 effectue. ~lo~s sur la base de 0, 52 NF le kilo·. 

Les prix ci-dessus fixée ne font pas obstacle au paiement éventuel de· 

p:rimes. co.nve.nuea entre me,s parties=~ not.~ent po~· livraison. préoc::>oe, ten­

dreté, eto ••• 

!rtiole 19.- Conformément aux d-ispositions de l'article 5, dewcl.~me 

alinéa., les conserveurs seront tenus de pre.nd.re en charge, ·en dépassême.nt 

des tonnages oontra.otuels, un t9nnage de.pois frais correspondant au maxi­

mum à 15 %des quantités passées sous contrat-•. 

Pou~.la campagne 1952, le prix.~e~a.tit à ces quantités e~oédenta;res 

de pois sera le même que celui défini à l'article 18 du· présent accord et 

payable en deux tranches égales, les 31 janvier ~963ret 31 m~rs 1963. •. 

Article . 20.- Au ·titre de la campagne 1962, les.'. cotisa tians at taxes 

dont·. sont redévables· les producteurs et·~les. oonserveurs' sont les ·suivantes a 

A. - Redev8.nèe assise Sur Îeii. a,21>~rts ·a~ ~is ·.aUx Ûsi~es. •.· . 

·· Las producteurs· de··pet-i ts ·pois à grainEra· l'issas 'et ri'dées so.nt redeva-

bleè ·d 1ùne cotisatio.n assise sur leurs· livraisons· a.ux Ùsi.nes de oo.rtserve 

.. . f ... 
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et do.nt le taux est de 1 NF par quintal de pois frais ventilés livrés ou ·;. 

bie.n, s'il y a lieu, de 0,40 NF par quintal de gousses de pois. Le montant 

e.n sera précompté par le oonserveur sur chacun des deux premiers acomptes 

et versé immédiateme.nt à 1 'organisme chargé de la perception des cotisa tio.ns. 

Les agriculteurs-conserveurs en sont redavebles sur les Quantités de 

pois traitées provenant de leurs propres exploi tatio.na. 

Cette cotisation est également due par le oonserveur dans tous les cas 

d'approvisionnement non contractuels. 

B. - Redevances assises sur les fabricatio.ns 

1 ° ) !~È!:~~~.!~·~-r~ !:!.!~~~~-~~!!~-.!~-~~~E~-~~-~5!~!!!:.!~-~~-~::!!~~--~~~f~E!~~ 
~u_~~~~E~~:!lP~-~~~~.!~~~· 

a) Les co.nserveurs devront acquitter avant le 31 décembre 1962 une coti­

sation de 0,56 NF par 100 kilos demi-brut de conserves fabriquées dans la 

limite de leur référe.nce de productio.n définie à 1 ".article 17 et majorée 

du ·dépa.sseme.nt prévu à 1 'article 19. 

b) Pour toutes les quanti tés fabriquées en sus du dépasseme.nt prévu à 

l'article 19 ils devront, en outre, acquitter avant le 31 mars 1963 une 

taxe de : 

- 10 NF par 100 kg demi-brut sur les tonnages fabriqués en excédent de 

la réfË}re.nce de 15,01 à 16 %; 

- 11 NF par 100 kg demi-brut sur les tonnages fabriqués e.n excédent de 

la référence de 16,01 à 17 %; 
- 12 NF par 100 kg demi-brut sur les to.nnages fabriqués en excédent de 

la référence de 17,01 à 18 %; 
- i NF de plus par 1 % de dépa.sseme.nt supplémentaire sa.ns limita tio.n. 

2°) Fabricatio.ns réalisées hors co.ntrats de cul ture. 
~~~------~-~---~-----~---------~-~-~-~~~~~~---~ 

Sur toutes les fabrications réalisées hors co.ntrats de cul ture et .ne 

bé.néficiant pas d'une dérogatio.n particulière accordée par le Ministre de 

1 'Agriculture conforméme.nt à 1 • article 5 ci-dessus,, le fabricant, devra ac­

quitter une taxe de 35 NF par 100 kg demi-brut qui sera versée (indépendam­

ment éve.rituellement de la taxe et de la cotisation progressive di-dessus) 

ava.nt le 31 mars 1963. 
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. Article 21.- Sur justification ·d'exportations sur l'étranger de con­

serves de petits pois de la fabrication 1962, les oonaerveurs devant ac­

quitter les taxes supplémentaires prévues à 1 'article 20 b) ;eourront bé.né-. 

fioier d'un ajustement tenant compte, dans le calcul du dépassement d 1 ob­

jeotif, des tonnages ainsi export~. Cet ajustement pourra, le cas échéant, 

do.nner lieu à remboursement de la part de 1 'Organisme chargé de la percep­

tion des taxes. 

Al;tiole 22.- Le présé.nt a.ooord deviendra défini tif après homologation 

par le Ministre de l'Agriculture. 

6855/1/Vi!./64-F 
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Annexe c. 5· 

EXTRAIT DU JOURNAL OFFICIEL DU I6 MARS 1963 

MINISTERE DE L 1 AGRICULTURE. . 

HOMOLOGATION DE L'ACCORD INTERPROFESSIONNEL CONCLU ENTRE LES 
PROIXJCTEURS :ET LES CONSERVEURS DE· POIDS • 

:·''·i_:r~ !'~: ·.~~-r,, 
1 1 

Par arrêtê du 11 mars 1963 ont été homologués les contrats-~ype 

de culture et accord inteiprofessionnel établis les 23 janvier et 

28 février 1963 entre les producteurs et les conserveurs de petits 

pois. 

Le texte de ces documents peut être consulté au Ministère de 

l'Agriculture (Direction G'nérale de la Production et des Marchés) et 

à la Confédération Nationale des producteurs de f~its et légumes , 

22, rue Bergère à Paris, à la. section " petits pois et haricots 

verts de conserverie " de la Fédération Nationale des producteurs de 

légumes, 4 Rue Saint-RoCh à Paris, à la Fédération Nationale des 

conserveries coopératives, 129 Boulevard Saint Germa.ib à Paris et· 

à la Fédération Nationale des syndicats de oonserveurs de produits 

agricoles , 3 Rue de Logelbach à Paris. 

Un exemplaire des contrats de culture souscrits entre produo -

teurs et conserveurs (ainsi que, le cas éohéant le détail des enga­

gements d1 apports aux coopératives de transformation et l'indication 

des prévisions de traitement des agriculteurs transformateurs) devra 

âtre déposé par les transformateurs avant le 15 avril 1963 à la Direc­

tion; des Services Agricoles dans le ressort départemental de laquelle 

se trouvent les producteurs concernés. 

. .. ; ... 

·"'-'. 
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ARRETE 
portant homologation des contrat-type de culture et accord interpro­

fessionnel établis intre les producteùrs et les conserveurs de pois • 

. ' 

LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE 

VU le décret n° 53-974 du 30 septembre 1953 relatif à l'organisation 
des marchés agricoles, 

~ ~a._loi d'orientation agricole n° 60-806 du 5 août 1960, notamment 

en ses articles 2 et 32, 
A 

VU le ·décret n° 62-997 du.23 aout 1962 relatif à l'organisation du 

m~~hé.des conserves de petits pois et à la création de taxes 

parafiscales à cette fin. 

VU l.' accord interprotessionnel intervf'Zilles 23 janvier 1963 et le 

28 février 1963 entre lea repr6sentante des producteurs et des 

ooneerveurs de pois au sein de la Confédération N~tionale des · 

producteurs de :fruits et l.Sgumes ( Section ttpetits pois at ha.ri.­

cots verts de conserverie"), la Fédération Nationalè des syndi -

cats de eonserveurs de produits agricoles et la Fédération Natio­

nale des conserveries coopératives, 

SUR la proposition du Directeur Général de 1~ Production et des 

marchés, 

.A.RRETE 1 

.Article 1er. 

Sont homologuês le contrat-type de culture et l'accord interpro­

fessionnel, dont les textes sont annex6s au pr~sent arr~té, établis 

les 23 janvier et 28 février 1963 entre lee représentants des pro­

ducteurs et des oonserveurs de pois, et concernant les livraisons 

de petits pois aux conservertes. 

Article z. 
Avant le 15 avril 1963 devront être ramis à la Direction des 

Services agricoles dans le ressort. départemental de laquelle se 

trouvent les producteurs oonoernésf 

- par les conserYeurs, un exemplaire des contrats de culture de pois · 

souscrits par eux av~o cos producteursJ 

.... ; ... ~ 
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- par les coopératives de prodnction·et de tran~fo~ati~~ et les 

Soci~tés. d'intérêt collectif agricole, le ,.détail des engagements 

d'apports de leurs producteurs de poisJ 

- par les agriculteurs transformateurs, l'indication des tonnages 

de pois qu'ils envisagent de traiter. 

A chaque dépôt de cee documents sera joint un état récapitulatif , 

en double exemplaire, précisant l'indication des noms et adresses 

des producteurs et des tonnages de pois à. livrer par chacun de ceux­

ci pour la campagne 1963. 

Article 3 

Le Directeur Général de la Production.et des Marchés est chargé 

de l'exécution du présent a~êté dont mention sera faite au Journal 

Officiel àè la République· Française. 

Fait à Paris le 11 mars 1963 

Pour le .Ministre et par délégation 

Le Directeur Général de la 

Production et des Marchés 

·. "'· ··-

(Journal officiel du 16 mars 1963). 

.. 



_,lf.t'·~~~~?.G"~·i:~l?YJ~}~~.r~:~'lt:~i~~t:'l~-~:~::.~"t.,:i'!Y.;.i'~~"t~~~·~~:·,:Ç;lty~;:rt,~::·t;~'"·~ifj~~~·.·:z•.::~~~~~:~F.,~~,~,r,~,n~r~~'*·v~:;rt'~t·~;;!l!;~; ... ;~~~tr1;:~rr;ïf::··;·f.:;\~~·lr,:~~":'~~~ 

. .... A/III/70 / / .' ·.·~·-~~~~!: . , · · '6855 VI : 64 J' • .·. · >~ 

Annexe c 6 • 

CONTRAT DE VENTE DE PETITS POIS A USAGE INDUSTRIEL ., 

( POUR L'ANNEE 1963) 

ACHmEUR : La Sociétê x •••••• 
VENDBUR 1 

MJüiCHANDISEa s Petits pois 
QUANTITE s Plantes de petits pois frais cultivés par le vendeur 

PRIX 

PAIEMENT 

EMBALLAGEs 

GBAINIS : 

pour un total de 

dans sa propre exploitation. 

Les plantes doivent être livrées franco usine de 

x· ••• ;.... .• Elles doivent être saines 

fauchées, suivant les règles de l'art et au degré de 

maturité requis par les exigancea des opérations 

auxquelles les petite pois doivent être soumis. 

Au moment de la livraison des plantes, en procédera 

à l'usine à l'écossage de la totalité du lot livré 

et en déterminera le poids exact en grains du pro­

duit obtenu. 

Les cosses et les autres résidus de cette opéra~ion 

devront être rapidement enlevés pàr le vendeur. 

t t. • 65 (soixante-cinq) au kilo de peti ta pois~·an 

grains obtenus par l 1 écossage effectué comme il est 

dit ci-dessus à 1 'usine de · •••• • 

c Le paiement du lot da petits pois en grains fourni 

parle vendeur aura lieu en fin de campagne de 

récolte des petits pois. 

Les emballages é entuellement nécessaires seront 

fournis en temps opportun par 1•acheteur et devront 

être restitués par le vendeur en fin de campagne. 

Les emballages non restitués seront facturés au 

prix d'achat. 

: La graine de la variété appropriée sera fournie par 

l'acheteur qui la portera au débit du vendeur à 

raison de ••••••• le kg net. 

La Direction, 

. . ~:-.: 

·~ 

'' :;, 
. . :· ~:~ 
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CONTRAT DE PJIUXJOfiOlf·. MARAICBERE 

Produ·oteur 
' • .. • .. .. • • '. , 1 • ' ' ••••••••••••••••••••••••••••• 

. : ""1. 1. . .,. . ·et· 

68 55( ·vi.; 64 F 

Entreprise: de transformation 

Nom ••• • •••• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Adresset ••••••••••••••••••••••••• Adresset ••••••••• • ·• • • • • • • • • • • • • • • ~ · 
( oi-èlessous dénommé ·producteur)'· (. oi-~essous dénommé. entreprise 

. de . transformation).· · 

Gare de: c~gem.ent • ~ •.• • • • • • ......... Gare destinat-aire •••••••••••• •. ·•• 

Les soussignés ooncluent.le·contrat de cultQre sui•ant pour.leellégumes 

de _la. récolte ••••••••• devant .. par p_rinoipe servir .à la· transformation. 

I~ Surfaces, produits et prixt· 

Situation 

Le contrat porte surlès:produits 

suivantst 

Produits hecta.;e Are .. 2, 
(lOOm) 

Prix par 50 kg 
de me.rchandi se 
brute. Catégorie 

Variété 

de KG.' _., 
de· qua.li té· A · ·.· 

/·:~ 
J 

1.. j ________________________________________ / :·-J seme noes 

Ces ... ~prix s'entendent 

Aspergès •••• 
P,tits . poi.s ••• 
Carottes d'au -
tomne • •• • ••• 
Carottes ••••:­
Haricots sans fils 

! . 

Ha.rlèots geant.. . · · 
.. EP~n~rd~ d'automne . 
Epinards hâtifs 
jusqu'au 31·5·•··· 

· Chpux ...... . 

. . 

1. A l~. livraison par :boutier .dans un rayon de· 10 ldll t de-·la g~e destinataire 

de l'entreprise de tra~sformatiq~t~anoo cour de l'usine~ Il sera.p~é pour les 

livraisons n~c~.ssita.nt un tra.j·e.t pluit long une indemnité kilomitrictue pour le 

trajet. 'otal à çon~renca des oo'Ût.s ·d_e transport par voie ferl?ée entre la 

gare de chargement et la gare destinataire; le lieu de prise en charge est ••••• 

....... , 

II~~ondi ti ons de paiement. s. 

te paiement sera effectué au comptant ou par virement, sauf convention contraire· 

ci-dessous. 

33 l/3% immédiatement ou avant la fin de la livraison de l 1 espêoe mara!chère . ' 
en cause. 

33 l/'3% a.u plus tard 8 semain~s apr~s la fin de:.la li vra.ison de 1' eBpêoe ... ; .... 

.'J 

'•' .. · 
-~ 
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maraîchère en cause- j 

33 1/3 % 14 semaines apr.~s la· fin de la. livraison de 1' espèce ma -

raichère en cause. 

Les paiements en retard porterontun!iAtérêt égal au taux d'escompte 

- conventions sU:_pplémentaires ... •.•.• •.•.• ~ ••••••••••••••••••••.•••••••••••• 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

III. ·critères de qualité: les ·cri tèree de choix d~ .règlement du 3 

juille.t 1955 ( Journal Officiel 127/195.5) relatif aux classes com­

merciales légales.pour les fruits et légumes frais sont applicables. 

IV. Commissionnaire au dé-chargement. 
co-

L'agent soussigné ( commissionnaire au déchargement) est intermédiaire 

entre le producteur et l'entreprise de transformation. et s'engage à 

transmettre sans délai toute communication de l'une à l'autre partie. 

Il est tenu de réceptionner·au lieu de groupage ou dans les wagons 

de groupage les légumes livrés par tous les producteurs associés, de 

vérifier que leur qualité et leur choix répondent aux conditions du 

contrat et, dans le cas contraire, de les retenir jusqu'à décision 

de 1' ent'repri.ae de transforma ti on ou sous réserve d'acceptation par 

l'entreprise de transformation de les lui faire parvenir séparément 

et marqués d'un signe distinctif. Dans ce cas, la réception défini­

tive se fait à l'usine. 

V. Dispositions généraless 

Les dispositions générales de l'annexe, qui fait partie intégrante 

du présent contrat, sont applicables. 

VI. Dispositions finale~~ 

Le Tribunal comp.étent est· celui du lieu de résidence du producteur • 

Les deux parties s'étant mises d•aooord• un tribunal d'arbitrage peut 

être aussi convenu. Les accords parallèles qui ne #igurent pas au 

présent contrat ou à une annexe de de contrat sont sans valeur. 

Les droits résultant du présent contrat.ne sont transmissibles à un 

tiers. qu'avec l'accord de l'autre partie contractante. 

VII. Convention supplémentaire ( par exemple pois à battre) 1 

.•••• ~.le ••••••• ••••• le •••••• • • • • • le ••••••• 

Le Producteur L'entrepreneur de trans- Le Commissionnaire 
formation en déchargement • 

... ; ... 

... + ·~ 
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Dispositions générales du contrat de mise en culture mara!chère 
(concombres exceptés) 

1 •. Obligations mutuelles générales.· 

A. Le producteur est tenu de 

. / 

a) cultiver les surfaces sous contrat et ~lorsque des directives 

sont j'ointes a.u contrat - de procéder à la mise en culture, à la 

ré col te et à la li vrai son ainsi qu'en oe qui concerne le typ·~· dG 

sol, la. fumure, les semis, 1 •·entretien, les plantations intermé -

diaires et les exigences particulières relatives au choix, confor­

mément aux directives de l'entreprise de transformation, qui, 

jointës au contrat en sont partie intégrante. 

b) livrer à l'entreprise de transfor-mation le produits·des surfaces 

sous contrat à ooncurrence·des tonnages maxima provenant de la sur­

face sous contrat fixés au point 3 del~~présente annex~ et conformes 

au contrat du point de vue de la qualité et du choix, sans rien 

en retirer ni rien y ajouter. 

Le producteur doit d'abord prop~ser à l'entreprise de transforma­

tion d'acheter la'partie de la production dépassant éventuellement 

le tonnage maximum fixé. Si l'entreprise de transformation se 

déclare prête à acheter, le point 1 b, paragraphe c, de la présente 

annexe., sert de base au décompte. 

o) livrer, aar demande de l'entreprise de transformation, la récolte 

provenant de la surface sous contrat, m3me si elle ne répond pas aqx 

critères de qualité. 

B. L'entreprise de transformation est tenues 

a) d·•a.cheter la production globale de la surface sous contrat à 

concurrence du tonnage maximum fix~ au point 3 de la présente 

annexe. 

·b) de payer,dans le cadre du tonnage maximum pour la catégorie 

de qualité A, les prix fixés au point I du contrat, pour la catégo­

rae de qualité B, les prix courants de la catégorie de qualité 

au jour de la livraison, mais au maximum 80 % du prix contractuel 

fixé pour.l~ catégorie de qualité A.· 

c) de payer, en cas d'achat hors tonnage maximum { point 1 A b de 

la présente annexe) pour les catégories de qualité A et B, les 

prix courants des dites catégories au jour de la livraison. 

d) de s'intéresser elle-même aux champs, sur demande du producteur 

et de constater avec ce dernier que la mise en culture est cor­

recte, que la récolte progresse qu'il y a une récolte excédentaire 

••••••• 
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ou défi ci t_a.ire,. etc •. • .• Même .si:~ le produot~Ul' ~ • en fa.i t-:p~s lt' demande 

l'e~treprise de transform~tion.a le drqit~ apràs préa.vie,d'~l~er exa• 

miner le ohamp.s. .-. . . .. .. . 
.. 2 •.. Semences. 

Si l~entreprise. de, transfo~.at~on la. demande, le p~oducteur est 

tenu de se procurer les eeme~çee et les plants destinés à la furface .. ~ . . 

sous contrat exclu~iv~ment aupr~~ de l'entrepri.se et, .. ~s.oe cas, 

de les utili$er exclusivement pçur.la.· surface sous contrat·et de n'em-
', . ' . 

ployer aucune autre variété de semences ou de p~ants_pour. la surtace 

~?u~ oont~at, même ~ ~i~~ dè CQ~plôment. 

L'entreDrise de transformation s'engage à livrer, le cas échéant, 

les semences ou les plante néoessai:res en temps vou_lu, C~penda.nt,l' en­

;repri~~ de production n'assum~ auoune respons.bilité en c~ qui concerne 

le rendement ~es semen~es ou des plants qui .doivent néanmoins ·_oorres -

pondr~ aux .critèr~s l~gaux .• Les .semences doivent être mise$ -a.u compte 

du. producteur à.l& livraison et .~éoomptées aux prix.de revient ( pri~ 

d • a.cha.t + 2o%) lors de 1 "··~pure~ent des comptes afférents aux légumes 

:-' ep q~es~i~n·.~'entre~rise da ~~ansfo~a~io~ n'a. a~çun. drQi~:aQ paie­

ment des semences ~t le produot~ur ll;& doit les ~ayer que .si la. chose 

a été expressément convenue par écrit aveo :}.~.entreprise de tr~n,.etorma-

tion. En l'absence d~;conventions seule.la contraction est licitEt• 

.Bi l~entrepril\~..._ d~ transformation f;ournit les semences ou. les plants 

elle est tenue, d1 ~Qheter.oo~~·prod~ction sous contrat les produits 

qui en résultent, m~me s'ils ne sont pas d'une variété pqre • 

.. . 
• 1. 

1
1 

•• ·• ........ q 
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·-
3. Tonnages maxima. 

L' entreprieé de· 'h'anatorma.tion a' engage à a.oheter la produc-tion è. coJ~cu.r~aa. 

ce .. des tonnages .. ma.xi)D.a .. rt§o.ol ~'• tuiv.antst.-

.. a) .Petits pois Haricots cultivé-s dans· 

Pois liaaee ·go q l· 1 'he.; .des carréa d' aspe.rgè·a 

Po11 rid4a 129 ·q- à l'ha Haricots proven$nt.de 
carr4a d1 uperges qU,i 

n-~ont pas enoore étê 

coupés· 

b) Carottes Haricots 1 rame 
Petites et rondes 

. Caro_~ tes ~ati-"(~8_ 120_ q~:à 1 'ha •.. _ . 

Ca.rottea d'automne 100 q à 1 '·ha• -

o). Va.ri-$tés nànta.iaes ët e) ·Kari_Cots ~al}.ts 

simil$-ires 360 q à 1.' h~. (Fqots) 

d) Haricots f)'· choux 1Jle.noa· 

Haricots nains 120 q A 11 ha.Choux d~automne 

choux danois 

-' 

.40 q A l'ha 

50 q A· l'ha 

200 q A l'ha· 

7&>-~_à l'ba 

60,0 q à l'ha. 

~ --~ . \ 

Après oonstata.tione, le· pt.odu~teur _es_t tenu. 4e_ ~otif.ier ~s. d~ai .les 

r4ooltea manqu,es éventuelles- à- l'.entreprise de transtormati<?n•- _Il nry a 
' - . ' 

r6colte manqu4e - psr opposition à r4oolte dê~icitairè. & ~U$ lor~q~e·.la 
récolte .est, d 1.apr~e- ~~·~ prtlv~sion~_, ~nf~rieure à 25 ·" :d~ ~~ r,c_ol:te :nor­

male. S'ii n4glige de le notifier, le prod~cteur est responsable ~1s~-vis 
' .. , . 

de l'entr~prise '·de ·tr~netormation .. conto·~~t a~ d1sposit~o,ns l.~~l~s, 
'mate à conourre~cie de.··1a val.eûr d.eç·la. rêoolte. ~ormale. devant :reve!ltr à: 

• •• ' ' ~ ; • ' • 'il • ' 

l'entreprise de transformation su~ ia baBe du prix contractuel.. · 

Les recol te·s ex•'ident~re~ .. ou. ci6ti~l~ai~es ~oivent Gtr~_ -Jl~~f;lé-,_. à. l~'~en­
trepl'ise de' tra.nsform~tion par 1~· ~roCt:u.pteur~. 

-.: 5·· .limball$ges. . 
_.. 

Saut convention ~?~~~~e, la. livraison se :f'ai t · 

a) Par roulier ou pu colist en emba.llagEB soignés et appropriés à la 

marchandise et au mode de transport. 

- ... / .... 
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b) En wagonst en vrac, dans la ~esure du.posaible, selon la variété 

maraîchère, le temps et le degré de maturation. Cependant, lorsque 

la li vrai eon eat effectué~ pe.r lé:t produèteur dans -u.n seul wagon, 

chaque producteur est tenu de charger son lot et d.e le marquer d'un 

signe distinctif. 

En g!néra.l, c'est l'entreprise de tra.nstorma.tion qui fournit l'am .. 

ba.llage·J ce peut être aussi le producteur, s'il en est convenu ainsi. 

Les récipients d'emballages doiv$nt 3tre traités ~veo soin et ne doi­

vent pas être échangés. Les pertes ou les dégats donneront lieu à 

remplacement. 

Lorsque le producteur l~vre en emball~prêtés, l'entreprise de 

transformation est tenue da réexpédier le matériel d'emballage au 

plus tard quatre jours après réception. La réexpédition se fait 

franco. 

6. Livraison , achat de couverture, réception, autres destinations. 

Le producteur est tenu de livrer la ~arohandise sous contrat au 

service chargé de la prise. e~ charge dès la fin de la récolte. Si' les 

parties conviennent d'une livraison ultérieure rendant nécessaire 

le ~tockage, les parties co~traotantes prennent les accoras néces -

saires par exemple en ce qui concerne les coûts et les risques. Si 

la récolte est ajournée à la demande de l'entreprise de transforma­

tion, les préjudices qui peuvent éventuelle~ent en découler sont à 
• 

la charge de l'entreprise de transformation. 

Au cas où le producteur oède·ou écoule une marchandise sous contrat 

à de.s tiers à titre onéreux ou gratuit, 1 t entreprise de transformation 

a·st habilitée à faire un achat· de couverture destiné à compenser la ' ··· 

livraison pe~due aux frais du producteur. Au cas où l'entreprise de 

transformation n'achète pas, conformément au contrat, les tonnages 

à livrer, le producteur peut lui fixer immédiatement un délai de 24 

heûres pour prendre li vra.ison ( dimanche s et jours fériés non compris) 

Lorsque ce délai s'est éooulé sans résultat, il est habilité à utili­

ser autrement et dans les meilleures conditions la marchandise, en 
... . j; \ 

informant l'entreprise de transformation. L'entreprise de transforma-

tion \-~doit rembourser le préjudice subi à. la. sui te d •uneptoins-value 

de recettes • 
• ~ .j... . ·, 

l 
(;. 
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1• D:tspensee et renonciation au contrat • 

. Les cas. de force m~jeure, les, gênes. è.ux transports; les mesures 

prises pe.r les autorités publiques et les· _e~pêcbements importants 

non volontaires tels que srèves, look-out, les panne:& ne pouva.nt 

3 tre rê parées immédiatement' . le !JlÛlq~ t dt emballages' . le manque de 

charbon, lea pann~s de courant et autr~s cir-oonsta.nces similaires 
. Ir • • • 

donnent A la partie 1ntéress4e le droit 4e remettre la livraison . . . 
ou la réce~tion et l'apurement .dea ~omptee en conséquence. Là partie 

qui connait l'empêch~ment doit en inform$r l•autre partie .sans délai 

et la 'tenir aù courant de. 8~ durée pro~able et notamment lui faire 

savoir-imm4diatement, ~oràqu'elle le_ sait avec certitude,· que l'em­

pêchement· persis-tera· trop,longtemps pour qu'on puisse envisager le 

reepê'ct total ~ oont~at ou d'une partie du contrat. l»s qu'il est 
évident· que la livraison ou la réo~ption aont partiellement· ou tota­

le~nt impossibles du fait des em»êohements pr~oit4s, soit parce qu'il .. . 
n 1 est plus queât;Lon de .. fair• d'autres li vrai sons ou d'autres r~Qep-

tiona, soït parce qu'elles· doivent Gtr~ reportées .à une date trop 

.lointaine ·pour, que 1 ton :putase penser. que 1 'une ou. 1_' autre P.~tie 

pourra r~epeoter le êontrat du t'ait des. reports ~ -~~ chose .. doit 3tre 

. communiquc§e ·sa.n:s dilai. :. 1 

Dans ce cae l'entreprise de transtor.mation et le p~~oteur doivent 

faire des efforts communs pour utiliser dans les meilleurs co~ditions 

~ossibles la marchandise sous contrat qui n'a pas été réceptionnée • 

. +es :tSventuelles non•values de .recett'e ~ont suppo~.~4es_ P,O\lr .. ~Qi t~é 
•.• . 1 • ) ' . 

. .. par. ·.le p~oductaur et pour moitié ·par 1.' entrepriâe. de transformation. 

Il peut 1 avoir renonciation au oontratt 
a) De la part du producteur, lorsque l'acheteur tarde à payer des 

créances incontestées aprlts fixation d'un délai appropritS ( 8 jours)., 

au terme de oe dêlai, ou bien, lorsqu'à. plusieurs reprises,l'entre­
prise de transtormation_n•a pas acheté la marchandise conforpéme~~ 
au point 6 du contrat. 

b) Dé la part de l'entreprise de transformation, lmrsqu'il peut 

être ·prouvé que le producteur vend à des tiers une marchandise sous 
contrat ou livre à. plusieurs reprises une marchandise de qua~it' 

intérieure ou non conforme au contrat ou qu'il fournit à. l'entreprise 
de transformation une autre marchandise que celle rtScolt6e sur la 

surface sous contrat. L'entreprise de transformation doit n6anmoins 

... ; ... 

'> 

. ' ''· 

·) 



Ajiii/78 6855/ VI/ 64 F 

fixer auparavant un délai de troisjjours en cessation, à moins qu'il 

n'y ait violation essentielle de la part du producteur, par exemple 

venteoQu livraison non conformes au contrat pour un tonnage de plus 

de ~ de la production normale. 

Lorsque la renonciation est annoaqdo, les droits mut~els décou­

lant du contrat se limitent à la partie du eontrat déjà remvlie • 

. Le producteur, dans le cas a), .at l'entreprise de transformation 

dans le cas b), .Peuvent aussi, au lieu d'annoncer la renonciation, 

refuse~ de poursuivre l'exécution du contrat ~t exiger des dommages 

et inté~êts pour non-exécution. En ce qui. concerne les demandes de 

dommages et ïntér3ts, les dispositions. légales génér~les sont alors 

applic~bles.· Lorsque les conditions prévues aux points. a) et ·b) sont 

réunies pour u~e partie ~~po~tante d'un contrat pàrtant sur plusieurs 

variétés maraîchères, il est possible de faire v.avoir les droits 

affér~nts à l'ensemble de l'aQcord. 

8. Conditions eommerciales. 

Pour autant qu'aucune convention··contraire n'existe pas dana 

le présent accord, les conditions commerciales concernant le trans­

port des fruits et légumes notamment en ce qui concerne l'emballage 

et l'expédition, les risques d'expéditioaa et les réclamations sont 

applicables. 

Si, par suite des conditions climatériques , il se produit des 

modifications de croissance de la marchandise brute (·par exemple 

les ca~ttes de Paris perdeat souvent leur forme ronde), ces défauts 

n'ouvrent aucun droit à la réêlamation si la marchandise peut encore 

être transformée en un produit d'usage commercial· courant • 

... ; ... 
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faisant partie int~gra.nte ·du contrat de mise e.~ . o\l;l ture 1963. 

Prix contractuels. 

C~e Prix contractpels s 1 aEP11guent en principe aux livraisons de. la 

classe commerciale A. 

l) Pois .• 

a) Pois à battre. 
· La décompte se fait sur- la· ·base . des Ge sures· donn.Ses par le tendero• 

mètre. 
. . 

Le tableau suivant est applioablet 

Aux livraisons 

d • une valeur de 

(Quali t6 standard)· 

96 - ~.loo·œ . 62·,~ 

101 105 Il4 se,.;.. 
106 - 110 DM .54,-. 

lll - 125-. Il( . 50,:.. 
12~. - 130 ~ ~8.,- par ~00 kg de grain 

131" ·.;.· 135 DM . ·45~~ 

136 - 140 Œ . 42,-

141 - 145 œ . ~, ~ 
Il y a lieù d~ verser les $Uppl~ents pour les esp•ces très. hatives. 

Les pois en arains d'un! v§ieur ~pé~ieure à 146. ne Reuvent plus 

Les prix s'entendant pour les pois nettoy's sans .Q~rps étrangers. 

En cas de battage dans les etati.~ns de ·battage_ extérie~s, l•agri­

oulteur supporte une _partie .d~s frais de transport à raison de 1 DM 

20 par kg. . ·.· 
. ' -:-·. 

b) P~ti,t._s·~polsc 30 ~ pàr ·1oo: ~ ·. t • __ .~.. • .. ~.·· ••• 

A partir de la. valeur 131, il y a. un abattement de 2 .m. par lOO kg 

~ • .. ; ... 
•. . 
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Les petits pois d'une valeur supérieure à 145 ne peuvent plus 

être transformés et doivent être refusés. 

· 2) Haricots 

a) Haricots nains 1 45 DM par 100 kg de marchandise cueillie à la 

main .. 

b) 

c) 

3. 

Haricots 
'· 

jaune 

Carottes 

+ l DM d'indemnité de transport par 100 ~ 

36 DM par 100 kg de marchandise cueillie méca­

niquement. 

en cosse 49 DM par 100 kg 

+l DM d'indemnité de transport-par 100 kg. 

rondes entiàres (marché parisien, .variété de Duwik} 

Marchandises récoltées mécaniquement. 

Calibre I 

Calibre II 

100 uni tés par kgt 19 DM par 100 kg 

60 uni tés par kg: 12 DM par 100 kg 

4. Carottee d'automne (longues, rouges, sans pointe et sans coeur) 

Di~ètre minimum 30 mm/ 
Livraisons à compter du 1/10r 10 DM par loo kg 

" à compter du 1/llf 12 DM par 100 kg 

" à compter du 1/12: 14 DM par 100 kg 

5. Epinards en feuilles. 

Sans mauvaises herbes, sans terre et sans feuilles jaunes 14 
DM par 100 kg. 

1~ DM par 100 kg pour la marchandise récoltée mécaniquement. 

Tonn~e maximum dont l'achat est garanti. 

Pour 1' épinards de printemps 180 q par ha. 

Pour l'épinards d•automne 150 q par ha. 

6. Betterave rouge• 

Diamètre : 4 à 12 oms 6 DM par 100 kg 

Les calibres supérieurs sont refusés. 

Tous les prix s 1 entendent franco cours d.'usine. 

C'est à l'agriculteur qu'il appartient de notifier à temps sa 

récolpte. 

La date définitive de la récolte est déterminée par.l'entreprise 

de transformation. 

Bad Friedris6hsha.ll, le 9 mars 1963 
Obst - und Gemüseverwertung 

Unterland A.G.-.:-

••• 
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La 

.Anne~te c 8 

' .. 

I. BON DE S 0 U S 0 R I P T I 0 N 

Obst- und GemüseverwertUng Unterland 

Aktiengesellschaft ( société par actions) 

à Bad lriedrichshall 

dispose d'un capital social de 1.400.000 DM, •••• et d'un capital au­

torisA de 400.000 DM, •••• Le Comité de direction a d4cid,, au cours 
' ' 

de sa r~union du 17-9-1962 avec l'approbation du Conseil dè surveillan­

ce, d'augmenter le capital social de 400.000 114.:-.• 

Je participe à l'augmentation du oapital par achat de nouvelles 

actions nominatives• 

••••••••••• actiona nominativ&s 1 100 DK, ••••••••••••••••••• ,,.DM 

••••••••••• actions nominatives à 500 DM1 •••• • •••••••••••••••••• DM 
Ces actions participent aux b4n4fices de la société.l compter d~ 

ler octobre 1962. L'émission se fait au taux de l5~· En outre, du 

1er octobre 1962 jusqu•~ la data du paiement, des.intérêts interca­

laires de 6% doivent être versês. Le paiement se fait au taux plain. 

L'engagement .de souscription précité dispara!tra si les actions ne 

m•ont:pae ét4 offertes d'ici le 31 mars 1963 au plus tard ou si l'aug­

mentation du capital social n• est pas enregistr·é au registre de commerce 

& c-ette date. 

Je m'engage vis-A-vis de la société par actions, dans le cadre du 

contrat ·èe mise en culture à conclure annuellement aTec cette soc~été, 

à mettre en culture et à livrer mea produits. Si, .à. la longue, je ne 

puis plus assumer cet engagement de mise en cul ture èt si les droits 

afférents aux actions ne sont~pas transférés par voie d'acte judi­

diq1Le ... ou légale à une personne reprenant l'exploitation dans un dt§lai 

d'un an, je m'engage à proposer à la ooop6rative agricole centrale 

du Wurtemberg - fiduciaire et S.A.R.L. siee à Stuttgart. - de ra-cheter 

les actions. au taux coûtant. 

~·········le •••••••••• 

Rétourné aprês signature à la 
Obst - und Gemüseverwertung 
Unterland A.G. 
Bad lriedriohshall 

Signa. ture 

Prénoms et nom de tami1le ••••••• 
Professionc •••••••••••••••••••• 
Lieu de r4sidence c •••••••••••• 
Rue c •••••.••••••• • • • • • • • • • • • • • • 

·• .. / ... 
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CHAPITRE IV 

LA COMPOSITION DE LA. 'PERIPBERIE,_DFS GROUPlœ a 

ATTiroDE DES AGRICVLTEURS ET DES FIBMES INTEGB.AlmS ( 1) 

INT.RODUCTION ·: Compléments l!!é!_hodologiques 

Nous voudrions, dans oe chapitre en ana11sant la composition des 

·groupes d'ateliers intégrés ou plutôt des exRloitations ~ui les contiennent, 

aborder l'examen d'un aspect, à notre avis essentiel, du ~ocessus d'inté­

gration des exploitations agricoles. En effet cette étude devrait pouvoir 

déga,ger le.! r.aPE?rts entre les attitudes des ex;ploi ta.nts ag,riooles et celle 

de la firme intégrante dans la croissance du OOmElexe asra-industriel qu'ils 
oonst;tuent. 

Cette ~tude est extr&mement complexe tant en raison de l'interaction 

da variables, nbn seulement économiques, mais aussi sociologiques et histo­

riques etc ••• , que des difficultés inhérentes à l'o~servation proprement 

dite. Les oonditions de catte étude n'ont pas permis d'8tre aussi ambitieux 

et ce chapitre ne veut au tond que mettre en évidence l'intérêt d 1une telle 

approche du problème. 

Nous. pouvons poser le problème en ces termes t l'ensemble des exploi---... -------....... .......----........ ....,......_ 
tations a~iooles d'une aire donnée et le sous-ensemble constitué par les· 
... ..,. .... ___ _,... ___ :...6. _______ .........,__ .. ,. ..-- -----..... -.........,...... ••• • ---------------......----~----..._,.. _ _..._ 

~~R~~~~~!~~~!_~!!~~!!-R!!!!~!!~:~!!-~-!!~~!-~!!~r!e~~qu!!_~!-!~~~-
ture et de comportement? _ _...__.. .... ...._ _____ ........................... ~ ... --

Les différences que nous pourrons éventuellement observer entre 1 1 en­

semble des exploitations agricoles de la région considérée et le groupe des 

exploi t~tions qui est lié à un ~le intégr~taur, peu~ent 3tre dues à deux 

grandes catégories différentes de raisons t soit une politique a priori de 

sélection des exploitants agricoles par le pole int~grant, soit 3tre. le ré­

sultat a posteriori du oomR9rtement des exploitants de cette région r ceux 

ayant acceptés.de se li~r par un accord contractuel dans un tY}e nouveau 

d'organisation d'une p~oduètion qui. pour eux sera aussi souvent nouvelle, 

(1) Pour l'élaboration de oe chapitre les auteurs ont bénéficié du concours 
de Melle S. Weil- Stagiaire de l'Institut technique de Pratique Agri­
cole. 

. . . f. •·.•· 
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présentant des caractères propres spécifiques da leur "groupen. Ce dernier 

cas sera d'autant plus net que la région sera moins homogène quant aux ca­

~actéristiques des exploitations agricoles, par exemple : seules certaines 

entreprises auront alors trouvé intérêt à une telle production liée à un 

pole in~égrant. L'action sélective des firmes intégrantes aura pu se mani­

fester lors de la création du groupe mais elle pourra se faire aussi tout 

au long de la vie de cet ensemble. (1) 

0 

0 0 

Les données dont nous avons pu disposer sont malheureusement particu­

lièrement insuffisantes : ce qui contribue à diminuer sensiblement la portée 

de ce rapport de synthèse. Il est vrai que les moyens d'investigation et 

d'enquête mis à la disposition des experts rendaient peu aisée la réalisa­

tion de cette partie du travail d'observation. Il convient cependant de le 

regretter • Cetteapproche du problème aurait en effet pu mettra en éviden­

ce de façon intéressante certains effets structurels de l'intégration ver­

ticale sur les exploitations et les conditions de "milieu" dans lesquelles 

les processus intégran~s tendent le plus à s~·développer. 

Pratiquement ce chapitre a été élabo~é à partir d'informations exclu­

sivement recueillies en France auprès de qvatre firmes intégrantes (1). 

(1) En fait, il n'a pas ~emblé utile d 1étudier systématiquement la cinquième 
firme intégrante en raison de l'extrême dispersion géographique des 
producteurs. Enfin dans une région qui est en 1 1 oc cure nee la France de 
1 1 Ouest, on a procédé à une enqupte auprès d'une firme intégrante exer·­
çant son activité dans une aire voisine de celle des deux firmes avi­
coles déjà mentionnées mais présentant des caractéristiques d'origine 
fort différentes. 

. .. ; .... 
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Pour chaque groupe intégré, il a d'abord été prooéd' à la détarmin~ 

tion de l'aire d'!ction définie par l'ensemble des·oommunes comportant, au 

moins, un atelier intégré par la firme considérêe. Nous nous sommes cepen­

dant borné en raison des moyens limités dont nous disposions à étudier une 

.ou plusieurs communes où le nombre des produo~eurs intégrés était partiou-

lièrement élevé lorsque l'aire d'action était trop étendue, ou qu'un 

trop grand nombre de communes ne comportaient que très peu de producteurs 

intégrés. 

Dans chaque commune efteotivément étudiée noue avons relevé pour 

toutes les exploitations (oornport~-t un atelier intégré ou non) les carac­

tères sooio-éoonomiques suivants : 

- superficie totale dè l'exploitation agricole (1); 

- nombre de travailleurs ramené au nombre d 1unit's travailleurs .{U.T.H.) 

familiales ou salariés; 

- âge du chef d'exploitation (2). 

! 1. 

·'! 

·-' .. , 

Ces informations ont &té obtenues ao:tt à partir des statistiques internes 

des firmes intégrantes (listas et oa.raotéristiquee des producteurs inttigrés),- ·. ~·: 
;: ~ 

soit à partir œ sta. tistiques régionales de·· sources diverses {Caisse· de Mu tua li té so~ r 

oia.le pour les superficies, dernie~ recensement démographique pour l'âge des 

ohefs d'exploitation et les forces da travail disponibles dans l'exploita­

tio:t;). 

,i 

1' ' ~~ 

. ' ' \ ·-/,·~ 

On a pu aussi relever,da.ne ·ce·rt·atne ce1s, les caractéristi-ques des exploi~~1 

tations agricoles: intégrés pour le même produit dans la: même air~ d 1 aotion :)~ . ,, 
par les firmes oonoûrrentea .J,a chose a éicé posôbl:e pour l' a'rieulttre en parti-
culier gr§.oe à 1 1 aide de certaines Directions- départemen.taloe des· ~ervices Véttri.:. .· 

•' 

;.1a.ire G,Ui disposaient ·dr informations SUl' 'toUS ··les poulaillers de plus de 500· ·pou-· , j, 

lets par bande. 

( 1) Il n'a pas été posai ble d' exprime.r la.. èl.tperfioie· en :·sAU (Su~t.aoe ~-gri~ 
oo~~ utile). . . -. -- .' . .'., : 

(?)_Nous_ n' <iv_~ na_ pa.~· pu rll:ssetnbler une _in:~or~S: ti. on . .. . •'l::~~~i-vn 
~ _concernant le niv&au d rinstr~oti.on des ;produQte;u.rs Q.griooles. 

. . - ·': .. - ""'li .. 

,, 
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Enfin pour chaque groupe examiné au cours de ce chapitre on a essayé 

do tenir compte dans la mesure où l'on pouvait les obtenir, des caractéris­

tiques des exploitations agricoles qui n'ont pas adhéré durablement aux 

objectifs des firmes intégrantes et des motifs éventuels de la rupture de 

leurs liaisons. 

En fait de ce point de vue l'analyse ne peut encore ~pporter que peu 

de chose • du fa.i t de la trop grande· jeunesse des groupes étudiés. Par ail­

leurs, les actions sélectives des firmes intégrantes consistant par exemple 

à éliminer les producteurs inefficients, voire tout simplement récalcitrants 

à certaines formes de hiérarchisation du pouvoir de décision, n'apparaissent 

généralement pas au cours des phases de croissance rapide et relativement 

aisée. 

Par contre, les firmes intégrantes dont le rythme de croissance a 

tendance à se ralentir et qui doivent faire facé à une concurrence sévère, 

ont tendance à procéder à des réaménagements internes de ce genre. De tels 

comportements commencent à se manifester dana l'Ouest de la France dans quel­

ques groupes avicoles non coopératifs (1). Il en est de même pour un groupe 

coopératif que nous étudierons dans le prochain chapitre qui intègre dans 

le Centre-Ouest de la France des ateliers de production de pois situés dans 

de grandes e:x:ploi tations où le pole coopératif a pll fixer une limite inférieu-

re des parcelles intégrées. 

Il est évident que las recherches ultérieurement réalisées dana ce 

domaine devront apporter une plus grande attention à cet aspect du problème 

de la croissance des groupes intégrés. 

A. ANALYSE DES DEUX GROUPES AVICOLES DANS L'OUEST DE LA FRANCE 

Ces deux groupes avicoles de l'Ouest de la France sont issus tous 

les deux de la création au sein de deux coopératives, déjà existantes pour 

d'autres activités, d'une section avicole. Ces deux coopératives ont natu­

rellement réservé une partie plus ou moins importante des contrats de pro­

duction avicole· (oeufs de consommation ou poulets de chair) aux agriculteurs 

qui étaient déjà adhérents pour la (ou les) productions antérieures. 

(1) A oe sujet il est évident que les firmes intégrantes non coopératives 
auront plus de liberté pour éliminer les producteurs les moins effi­
cients que les groupes ooopéra.tifs. Ce tt~ rigidité cons ti tue d'ailleurs 
l'une des nombreuses sources d'auto-freinage dans le processus de crois­
sance des coopératives agricoles. 

. . . f ... 
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Cependan~ l'une de ces deux coopératives repr,~ente Un cas un peu 

particulier. C'est une coop6rative·de plants de pommes. de terre très struo­

~ée. La· branche a.vioole a ét' organisée à par.tir dea adh6rents anciens· 

produisant des pl~nts de pommes de terre. La discipline extrèmement sévère 

imposée,aux producteurs pour les semences de pommes de terre a favbris6 la 

mise en place d •un processus de production intégr·é et la stabil:lté du grou­

pe. Il s'agit dono à la limite d'un isolat sooio-éoonomiiue. 

C'est pourquoi il a été d4·cidé d'étudier un autre groupe intégré 

situé dans une région voisine ét analogue pour pouvoir examiner les diffé­

rences posai bles entre les deux groupes. Ce dernier grou~ est une coopé­

rative créée ex nihilo pour organiser la.production et la.oommeroialisation 

du poulet de chair. Nous examinerons dono successivement a 

- une firme coopérative produisant des oeufs de ·consommation, oette branohe 

ayant été oréée , pour diversifie·r- et reconvertir en partie une coopérative 

de plants de pommes de terre; 

- une firme coopéra~~ve ·qui produisait également des plants de pommes de 

terre à l'origine, mais qui elle; s!est reoon•ertie presque totalement à 

la production du poulet de chair;· . . 

- enfin une firme coopérative ~~éée ex nihilo epécialiséè dans la produo­

~ion du poule~ de ohair. 

I. Le g:roupe produisant dea· oeufs· de consomma ti on 

Nous avons retenu dans 1 'aire d·•aotion réelle de la coopérative inté­

gra triee deux communes oontigula o~pr~nant 20.% environ des producteurs 

d'oeufs sous contrat. Pour oes deux communes on a pu oompe.rer l~s oara.o:--­

tères eooio-:-éoonomiqu~s que llOU~ avons précisé pl~s haut sur trois."po-. 

pula t.ions" : 

- ltensemble des exploitations agricoles dés deux communest 

- le sous ensemble des exploitations .. a~i<?oles adhérant init.~alement A· 

~a ooopéra.tiye, . , :·· 
1 ' 

- ~e .·,s~u." :en•emble des e;t'ploi ta:tions :agricoles ·.ayant .un a.te;lier de pro-

duc~ion :d-'oeufs. sous Q.Ontra.t. · .. 
-. 

. . / . ... if ... 
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1°) Etude comparée des structures d'âge de l'ensemble des exploitants 
~~~-~~~-----~---~--~~-~-----~-~-~~-~~~~--~~~-~---~~~~-~----~ 

A go 

agricoles et des producteurs avicoles intégrés. 
~---~~----~--~-~~--------~~------~~----~~~~~~~ 

L'aire effectivement étudiée comprend au total 437 exploitations 

agricoles dont 8,9 %ont un atelier intégré d 1 oeufs de consomma­

tion (1). Les résultats de l'observation sont indiqués dans le 

Tableau n° 1 ci-dessous (et dans le grâphique n° 1 en annexe) (2). 

Tableau no 1 

Structure d 1 âge comparée des chefs d'exploitation agricole 

intégrés et non intégrés (oeufs de consommation) 

1 
ensemble des exploitations exploitations producteurs 
exploitations initialement non adhérentes oeufs de con-

adhérentes à. initialement sommation 
la ooopérat. intégrés 

nomb:ref 
1 

nombre fréq. nombre fréq. fréq. nombre fréq. 

- de 31 ans 13 2,96 9 3,06 4 2,79 0 0 

32 à 39 40 9,14 28 9,52 12 8,38 2 5,12 

40 à 51 122 27,90 91 30,9 31 21,58 13 33,24 

52 à 63 173 39,57 119 40,45 54 37,67 21 53,75 

64 à' 79 19 18,06 45 15,30 34 23,75 3 7,68 

80 et plus 10 2,27 2 o,68 8 . ~,57 0 0 

Total 437 294 143 l 39 1 

Age moyen 54,0 ans 52,6 ans 57,12 ans 53,3 ans 

Source : Enqu8te directe. 

j 

L'âge moyen des exploitants qui ont un atelier intégré d'oeufs de 

consommation est de 53,3 ans, il est de 54 pour l'ensemble de la po­

pulation des exploitants agricoles. La différence n'est pas signifi­

cative. On voit que ce ne sont pas les "jeunes" agriculteurs qui ont 

plus particulièrement adopté cette production sous contrat. 

(1) l>ans cette aire géographique tous les producteurs ayant u,n atelier 
oeufs de consommation intégré sont membres du groupe coopératif étudié. 

(2) Tous les graphiques cités dans le texte figurent en annexa du pré-
sent chapitre. 

. . . f ... 
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On constate par ailleurs sur oe même tableau· que· 67 ,'2 % ·è.1J. +-y~- ... ,_ 

des 'exploi ta.nts agricoles de la. région sont a.clhéren-t€ :ic J..:-. ~::_ ·: :-- ·"':'r>..­

tive, sans gtre pour autant membres de la section avicole. Il appa-

·rait aussi que 77,5 tfo des produoteursd'.oeuf's ·sont également membres 

de la. section npla.nts de 'pomme de terre de la ooopéra.tivan. Les 

nouveaux adhérents membi-es de la. section oeufs sont, soit des agri-

( . 

1 

culteurs retirés de leurs exploitations, soit des non-agriculteurs. 

Si l'on retranche ces deux dernières catégories, l'âge moyen ~es 

pro~ucteurs d'oeufs tombe à. 51 ans. 

· Il a.ppa.ra.i t aussi que la pr~duotion intégrée . d ,. oeyj's. a êté considé­

rée par près du :quart dea.· produçteurs oommé une a.otivi té de retraite. 

Lee exploita.tionsagJ:Icolea a1·at).t un atelier oeuts de consommatiat ont un. 
; 

rapport uth/he. légèreme~t supérieur à la. moyenne des exp loi ta.tions 1 · (., '.' 

soit 0 120 uth/ha au lieu de 0,18 (2). '
1 

.·.:~ 

La disponibilité de travail familial inemployée ou mal employée 

semble donc constituer un puissant facteur d'adh~sion aux objectifs 

des firmes intégrantes avicoles. 

Ceci à· d·'àuta.n'f;· plus de signification que par ailleurs le système 

de production agricole et·la structure des exploitations agricoles 

de la région sont partiou+~èrement homogènes. 

3°) Conol~ 1 Cette étude·sur le comportement de$-axplQitants 

a.grio·)les est extr3mement sommaire. Elle. tait ,au moins appa.l.'"a.ttre 

un poi!lt : les exploitante agricoles qui ont adhéré aux objectifs 

de leur coopérative intêgrante ne sont pas en général plus jeunes 

que la mor~nne. Ce sont essentiellement des exploitàtions a~ant ~ 

excédent de !fin-d'oeuvre familiale {oe qui oorres~ond à des ohefs 

d'exploitations assez igés pour avoir des enfants en' âge de travail­

ler sur 1 t ex:Ploi ta.tion) ·qui se sont ensas!s dans une ·'jn;oduotion 
.. ' 

avicole sous contrat. 

(1) Il n'existe pas de-différence si~;tioative entre les divers groupes 
~'exploitation en fonction du critère de superficie. 

(2} On a ~iquement tenu compte des uth .• tamiliale~. 
. .. ; ... 
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II. Le Groupe prodgisant des poulets de chair 

~~-·.:)U}c ù. i a teliors. intégrés produisant du poulet de chair que nous 

a"(rons étudié s 1 étend sur 38 communes, réparties entre deux petites 

régions proches l'ùne de l'autre, mais distinctes. Chacune d'elle est 

centrée autour d'un abattoir industriel de volaille. 

Dans ce cas aussi la cOopérative a créé sa section avicole à partir du 

groupe des agriculteurs liés par des contrats de production de semence 

de pommes de terre. Mais cette origine est moins exclusive que dans le 

groupe précédemment étudié. 

Il n'était pas matériellement possible d'étudier cet ensemble de 38 com­

munes de façon exhaustive. Aussi s'est-on borné à étudier une commune 

de chacun des deux sous-ensembles géographiques de production. Les deux 

communes retenues pour cette étude sont celles qui dans chacune des 

deux aires géographiques ont le plus grand effectif de producteurs in­

tégrés. Le nombre de producteurs ainsi étudiés représente 12 %de la 

totalité des effectifs du groupe. 

Mais de plus, si pour l'une des deux communes (commune B dans la suite 

de ce texte) tous les producte~rs ayant un atelier de poulet de chair 

intégré appartiennent à la coopérative étudiée, dans l'autrè commune 

au contraire, beaucoup de producteurs ont des contrats avec d'autres 

firmes. Aussi avons-nous étudié séparément ces deux communes. 

1°) Etude com~arée des structures d'âge des exploitants intégrés et 

!!._On intég?. .. és. 

a) Commune A 

~a commune A comprend 225 exploitations agricoles sur lesquelles 

106 ont un atelier de production avicole intégré et dont seule­

ment 48 sont adhérents à la coopérative étudiée, 58 étant liés à 

d'autres firmes intégrantes. 

L'âge moyen des exploitants de la commune est de 50 ans. L'âge 
1 

moyen des exploitants intégrés à la coopérative est de 44,6 ans. 

Cinq éleveurs seulement, soit moins de 10 %de l'effectif total, 

étaient déjà adhérents à la coopérative de pommes de terre. 

L'âge moyen da ces cinq producteurs est de 56 ans. Il faut aussi 

signaler que l'âge moyen des producteurs intégrés par des firmes 

... / ... 
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privées eat sensiblement supérieur pour d~s raisons qu'on ne 

peut expliquer à partir d'une étude aussi sommaire. 

b) Commune B 

La commune B comprend 314 exploitations agricoles dont 23 sont 

intégrées à la ooop,rative. L'âse moyen des deux catégories de 

producteurs est sensiblement le même, soit 53 ans. 

Il faut noter ioi que cette commune corr.espond historiquement à 

la.Rremière aire d'expansion da la production de volailles de 
oette ooo~rative. 

20) Le rapPOrt uth/ha.- · 

Da.ns les deux ·aommitnes le· r~pport uth/ha est de 1,20 pour 'lee pro­

ducteurs intégrés au lieu de 1,11 pour les non intégrés. ·cette ob­

servation confirme· la remarque déjà faite J?OUr les produot.eurs 

d'oeufs de consomma ti on du groupe étudié dans le pa.r.a.gra.phe I. 

C'est donc bien encore l'abondance de travail familial sur l'ex­

ploitation qui a entrainé l'adoption d'un atelier de production 

animale intensif dans des conditions de sécurit~ économique appré­

ciable. 

III. Q2!npe.ra.ison des deux g.roupes précédents .avec un g:roupe avicole coopé­

ratif créé "ex n·iAilo" 

Cette coopérative a été oréée_en dehors de toute organi$ation e~istante 

et a rassemblé dès le départ un~ élite de producteurs partioulièremént 

dynamique et animés a-•une véri t~ble foi coopérative, alors que . dans 

les deux cas précédents c'est un appareil de direction dynamique et 

entreprenant qui a joué le ·r81e moteur au cours·des efforts de reoon-

version. 

En outre les producteurs qui ont donné l'impulsion initiale de crois­

sance à. cette troisiè~e firme intégrante ont pu sélectionner les adhé-
.. . 

rants du groupe sans avoir::à ~enir compte de o~ntra.~nt.es institution-

nelles ou sociologiques. L'enquête réalisée dans oe dernier groupe a 

été faite sur l'ensemble des producteurs. 

.~.f ... 
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L'âge moyen des producteurs intégrés est de 41 ans alors que l'âge 

moyen des non intégrés est de 54 ans (of. lê graphique no 3). Dans 

l'ensemble donc, la différenoo d'âge est plus sensible que dans les 

deux cas précédents. 

Ce groupe, créé a priori, n'a pas été comme le précédent une opération 

de reconversion d'une partie d'une activité économiquement ~agressive 

à moyen terme. Du même coup il a. été conçu dans un esprit plus "entra­

prenant" et n'a pas eu comme les précédents à supporter en quelque 

sorte la i'poids du passé" qui freine trop souvent lè renouvellement 

des groupes coopératifs. 

Il aurait'été nécessaire de mieux préciser les différences entre ces 

groupes -·et d'examiner en particulier de plus près leurs politiques 

de croissance. Malheureusement les conditions de l'étude ne l'ont 

pas ~ormis: les résultats que nous donnons ne doivent être con~idérés 

par le lecteur que comme une incitation à des études plus systémati-

ques. 

B. AN!_LYSE DU GROUPE LEGUMES DE CONSERVE DE L'OUEST DE LA. FRANCE 

Ce groupe "légumes de conserve" couvre quarante-cinq communes ré­

parties sur deux départements. On s'est borné à étudier une commune type 

située dans la principale région de production ayant la plus forte den­

sité de producteurs intégrés et qui est en outre la zone d'expansion a~­

tuelle de la coopérative. La presque totalité des producteurs intégrés 

de cotte commune sont adhérents à la coopérative étudiée. La commune 

comprend 118 exploitations agricoles dont 36 exploitations ont un atelier 

de production de pois intégré, soit environ. 20% de l'effectif total. 

1°) ~~~~~-~~~~~~~-~~~~~E~~~~!~~-~~~~-~~-l~~~~~~Èle_~~~-gE~~~~~~~E~ 
~1-~~~-FE~~~~~~~E~-~~~~~~~ 
Les données de l'enquête figurent dans le tableau n° 2 ci-dessous 

(cf. également le graphique n° 4 en annexe). 

Ici enc9re l'âge moyen des producteurs intégrés est légèrement infé­

rieur à: l'âge moyen de la population totale, soit 51,4 ans au lieu 

de 52,5. 

. .. / ... 
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Plus précisément 75a7 -& du total des exp:hoitants agricoles de la Commu-~ : 

ne ont entre 40 et 64 ans gu lieu de 56,9 % pour le· sous-ensem~~~..ê. :~.; 

producteurs intégrés. 

Tableau n° z 

Structure d'3ge comparée des chefs d'exploitations agricoles 

. intégrés et non intégrés (légumes de conserve) 

Ensemble des exploitations non inté- exploitations in tt· 2 :~, c ~ 

exploita- _grées 
tions à la'coop. totaux -à la co op. ·totaux 

eff. fréq. eff. fréq. eff. fréq. aff. fréq. eff. fréq. 

'1 
; 

.. 

·~ 

. . 

l'. :. J~: de 31 4 3,36 3 . 3;5 ) 3,6 l 3,03 l 2,7 
- ·-··--

32 à 39 20 16,80 15 17,55 l4 16,? 5 ~5,13 6 16,6 

40 à 51 29 24,36' 20 23,52 20 .24,2 9 ~7,1' 9 24,8 

·52 'à 6.) 46 36,64 29 34,10 :27 32,7 16 . 4:::-P: 1 49v9 
'. 

.. 

t 64 à 79 20 16,SO 18 21,07 18 21,8 2 5,4 

~0 et plus 0 0 0 0 0 0 o. 0 0 0 .-
1 

... 
36 Total 119 85 82 33 1 1 

~--·-

l 
4 jAge moyen 51,8 ans 1 52,5 ens 51,4 ans 

i 

Source : Enqu3te directe. 

20> ~~~i~2~U!àla! 

Le ra-pport uth/ha est légèrement supérieur dans les exploitations in-

tégrées et at~eint .O,JO.au lieu de 0123 dàns les autres exploitations. 

Nous retrouvons donc là une observation déJà faite pour· .ces ·groupes 

àvicoles. Mais il faut souligne.l' qu_e n..ous. nous .trouvons ici. dans Wl& 

région de petites exploitations .où la- cult~ légumièra-n 1est.que très 

faiblement mécanisée 

; 

_, 

- constitue donô une aotivit.é--exigearit beaucoup .de .main-d'oeuvre. 

L' anàlyse de régions de plue- grande.s exploitatio~ ,où certaines cultu­

res légumières peuvent B'tre ·fortement rn~oanisée.s. p.o~ait .... donner des 

résultats très différents; ainsi· dana ··le' Nord. de ·la Franèe, le ·Bassin 

Parisien, ou dans le Centre OUest de la FrAnce. .. . '. .•· : .. · : ... · .. 

' . . . : ... / ... 
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Nous verrons en _particulier ce dernier cas dans le prochain chapitre 

de ce rapport. 

c. S..,UELQUES SUGGESTIONS DE RECHERCHE 

L'ensemble de ce chapitre ne peut 8tre considéré comme une étude suf­

fisamment valable du problème. Des études plus systém~tiques seront nécessai­

res dans l'avenir. Nous voudrions conclure en donnant quelques suggestions 

de recherche et en évoquant les difficultés auxquelles elles se heurteront. 

Nous prendrons comme exemple la France, qui est pour nous le cas le mieux 

ccnnu, mais il est probable que certaines remarques peuvent s'appliquer, sauf 

cas particulier, aux cinq autres pays de la Communauté. 

·Dans l'état actuel de la documentation statistique disponible pour 

1 'ensemble des agriculteurs français il n'est guère possible de r3ss-:;L'.J 1 '.:.:~ 

des intormations socio-économiques plus précises concernant la structure des 

exploitations agricoles. En particulier le fichier des exploitations agrico­

le·s qui est assez régulièrement t~nu à jour en France, ne contient aucune 

indication sur le système de production mis en oeuvre. Les données concer­

nant la formation intellect~elle des agriculteurs incluses dan~ le recense­

ment démographique ne sont pas toujours suffisamment précises et pourtant 

les c~pacités technico-écono~ques des exploitants agricoles représentent 

un fact··eur de production essentiel (1). Là encore les concepts utilisés par 

les responsables des enquttes agricoles gagneraient à ~tre précisés et adap­

tés à des situations nouvelles. Toutefois il ne semble pas que l'analyse des 

éléments en quelque sorte extérieurs et assez aisément mesurables puisse suf­

fi~ pour appréhender valablement le comportement des agriculteurs à l'égard 

des processus d'intégration. A ce· stade de l'analyse l'économiste devrait 

donc faire appel au psycho-sociologue de manière à pouvbir déterminer les 

motiva~iohs (2) de l'adhésion ou de la non~dhésion des producteurs ainsi 

(1) cf. The ;management inp~t in ~ .. tcul~ - spensered by the Agricultural 
Policy Institute. ê9~:~~~~~-E~E~-~~~§~~~~~!-~~!~~~2h_Q~~!!!!~ - Farm 
Foundation - April 1~63. 
Earl J. P~rtenh~~~~- Executive skills and executive capaoity in farm 
ma.J;'lagement - ~~c_.;,-:1. of fa:rm e~Qll.Q!Q._~..Q.ê. August 1962, p. 1475 et ss. 
Rust Ronald S. - l''arm surv-ey dato relationships with m_anagerial ability 
The Economie Anal~.& (Ottawa) - April 1963 PP• 29-38. 

(2) Louis. A Ploch - Social and family characteristics of Maine Contract 
growers. 
Maine-Agricultural Experiment Station - August 1960. . .. / ... 
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que les modifications de compo~tement prov~quées par l'appartenance à un 

groupe de décision important (1). 

0 

0 0 

Le caractère très limi.té de l 1énqu8'te réalisée pour ce chapitre ne 

nous X>ermet donc pas de dégager des conclusions très nett.es. Cependant, mal­

gré le ~u de représentativité de cette enqu€te on peut souligner qu'il semble 

que les exploitants agricoles 8gés soient plutôt·réfractaires aux processus 

,9-'intégration. 

Celà n'apparait pas très nettement sur les résultats bruts que .nous 

avons donné dans ce chapitre : 

- La moYenne d'ftge des agriculteurs intégrés est proche de celle des non~in­

~~'SEééJ et est en fait assez élevée : pl~ de cinquante ans en général; 

-Ce sont d'autre part des exploitations qui ont un exc§ppar.rapBort à la 

moyenne .de leur région de main-d'oeuvre familiale à l'ho~tare : ce qui 
. ' ' 

.corre s'pond en fait à des exploitations où coexistent le ménage. du chef 

d'exploitation et parfois l~ j~une ménage de. son suoce.sseur en puissance·. 

Des études pl~s précises pourraient faire apparaitre plus nett.ement 

(et permettrait d 1en préciser les cond~tions .et les c.on~équ~nces) les fac­

teurs sooio-économiques des choix des p~oducte~s, par exemple : 

. 1°) L'~telier ~tégré est adopt~ .par .de ·''jeunes" agriculteurs, là aussi dans 

deux 9Ptiques qui peuvent 8tre différentes : 

a) comme ~Qtivité supplémentaire. du jeune ménage dans une explo~tation 

ayant untexeédent de m3in-d'oeuvre du fait de l'activité des parents; 

b) comme activité intensive permettant d'assurer une base à la croissance 

future de l'entreprise s'il s'agit d'un jeune agriculteur qui reprend 

une exploitation. 

2°) L'atelier est adopjé par des agriculteurs !gés : 

(l) Une étude pilote de ce genre sera prochainement entreprise dans l'Ouest 
de la France. 

~ •.• 1 ••. 
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a) soit comme activité supplémentaire dans une exploitation à très fai­

ble potentialité. Mais ce cas sera rare : en fait nous avons vu qu'il 

n'y avait que peu d'agriculteurs ~gés vivant seuls sur leurs exploi­

tations (donc sans excès de main-d'oeuvre familiale à l'ha) qui aient 

adopté une production nouvelle; 

b) soit des agriculteurs agés qui l'adoptent comme activité de retraite 

soit au sein de leur exploitation dont la gestion sera dorénavant 

laissée au successeur, soit en dehors m~me de leur ancienne exploita­

tion. .Cett§ adoptio~ correspond alors à un véritable esprit d'entre­

prise, mais dont l'horizon économique est bien sftr très différent de 

celui d'un jeune agriculteur. 

En ~ait les agriculteurs 8gés semblent bien par eux m~mes peu favorables 

à l'adoption d'une production sous contrat. Des études américaines plus 

complètes sur ce sujet le confirm~,i~ est vrai pour un milieu dont le 

comportement n'est pas forcément identique. Or, du fait de la mobilité 

~parfaite de la foroe de travail agricole, on assiste à un vieillisse­

ment progressif du groupe socio-professionnel d.es exploitants agriQOles, 

du moins dans les pays dont la populajion agricole active·est encore 

importante • Comme les principales innovations techniques ont ten-

dance à pénétrer par le biais de l'innovation d'organisation que con­

stitue tout processus d'intégration, on peut penser qu'à l'avenir le dé­

veloppement de l'intégration tendra à accentuer les inégalités entre 

les agriculteurs jeunes et agés. Les responsables des politiques agri­

coles auront là de nouvelles occasions d'interventions à caractère sé­

lectif; et ce sera également un aspect de plus en plus important des 

processus de croissance des exploitations, agricoles. 

. . 



Structure d'âge comparée de l'ensemble des exploitants agricoles et des exploitants agricoles coopérateurs et intégrés 
(Ouest de la France -ŒUFS de CONSOMMATION) 

Vergleich der Altersstruktur der Gesamtzahl der land w. Betriebsleiter und der integr. sowie der vorher bereits 
der Genossenschaft ~ngehorenden landw. Betriebsleiter (Westfrankreich- KONSUMEIER) 

POPULATION TOTALE DES EXPLOITANTS AGRIC. 
GESAMTZAHL DER LANDW. BETRIEBSLEITER 

A~f; fi1 :5~.0 ans /John~ 
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Structure d'âge comparée de l'ensemble des exploitants agricoles et des exploitants agricoles intégrés 
(Ouest de la France, Commune A- POULETS de CHAIR) . 

Vergleich der Altersstruktur der Gesamtzahl der landw. Betriebsleiter und der integrierten landw. Betriebsleiter 
( Westfrankreich, Gemeinde A - FLEISCHHÜHNER) 

POPULATION TOTALE DES EXPLOITANTS AGRIC. INTEGRES A LA COOPE.1ATIVE INTEGRES EN DEHORS DE LA COOPERATIVE 
AUSSERHALB DER GENOSSENSCHAFT INTEGRIERT GESAMTZAHL DER LANDW. BETRIEBSLEITER 
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Structure d'âge comparée de l'ensemble des exploitants agricoles et des exploitants agricoles intégrés 
(Ouest de la France, Commune 8- POULETS de CHAIR) 

Vergleich der Altersstruktur der Gesamtzahl der landw. Betriebsleiter und der integrierten landw. Betriebsleiter 
(Westfrankreich, Gemeinde 8- FLEISCHHÜHNER) 

POPULATION TOTALE DES EXPLOITANTS AGRIC. 
6ESAMTZAHL DER LANDW. BETRIEBSLEITER 
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Structure d'âge comparée des exploitants agricoles intégrés et non intégrés (Ouest de la France -LEGUMES de CONSERVE) 
Vergleich der Altersstruktur der integrierten und nicht integr. landw. Betriebsleiter ( Westfrankreich - GEMÜSEKONSERVEN) 

POPULATION TOTALE DES EXPLOITANTS A6RIC. 
6ESAMTZAHL DER LANDW. BETRIEBSLEITER 
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56 ::::::::::: ~:: := :::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 

:::::::::::::::::::::::::::::::::::: 

52 ~; ~; ~; ~; ~; ~; ~; ~; ~; ~; ~; ~ ;~; ~; ~; ~; ~; ~;: :::::::: 
48 ;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;·.·.·.·.·.·.·.·.·. 

44 ·:·:·:·:·:-:-:-:-:-:-:-:-:· 

40 _;:;:;:;::::::::::::::::::::::::::::· . 
36 :·:·:·:·:·:·:·:·:·.·.·.·.·.·.·.·.·.· 

·:::::::::::::::: 
32 :·:·:·:·.·.·.·.·. 

28 ·.·.·.· 

' 1 1 1 

0 2 4 6 8 10 12 14 16 18 20 22 24 26 % 
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CHAPITRE V 

CROISSANCE DES ATEIJlERS INTF~S ET TRANSFORMATION 

DES EXPLOITATIONS AGRICOLES 

- PLAN SOMMAIRE 

A .. M LA C!lOISSANCE DES ATELlERS ~GRES 

I - La croissance des ateliers de production avicole 

II - La croissance des ateliers de production de pois 

B - LA TRANSFORMATION DES EXPLOITATIONS AGRICOL'ES t Etude de cas 

I.- Les ~XEloitations asricoles 8lSllt un atelier de 12roduotion 
ovicole • 

II - ~~s e~loitations a&!icoles a:t:ant un atelier de :eroductâ=on 
de pois 

III -Les exploit at ions agricoles ayant un nt elier légumes 

- CONCLUSIONS 

·L'objet de ce chap:tt:re .e.st d'étudier les. transformations structu­

relle~ des exploitation~ pouvant résulter de la mise en oeuvre du proces­

sus d 1:intégrntion d 1un ou de plusieurs ateliers por une m~me firme inté .. 

grante. Dans les groupes reten~s-: ~a firme intégranti) .ne eon~_.ràle. généra­

lement qu'un seul ate.lier de pr~duct.ion. C'est le .cas tout nu moins po~ 

les groupes avicoles et poro~s •. Il est probable qu'il ~n est autrement 

dans les poupes de légunies de conserves. En effet, la diversification 

des activités ~es usines doit théorique~nt se répercuter du moins en 
portie,nu niveau des.exploitations de prod~ction agricole. En fait, tou­

tes. les monographies légumes de conserve ne contiennent pas d'informations 
1 ' ' ' • 

suffisantes sur. oe point •. Ains~, .. afin de pouvoir faire un minimum de. com-

paraisons entre les ~hénomènes observés dans les différents, pays membres 

on a finalement tenu ?Ompte e~~lusivement des ateliers de production de 
pois. 

... . .. / ... · 
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\' 



V/2 6855/1/VI/64-F 

Dans la suite du chapitre on examinera successivement : 

- ln croissnnce des nteliers intégrés, 

- et les tronsfornations des exploitations agricoles liées à cette 

croissance. 

Il est évident que ce chapitre constitue la partie la plus im~rtnn­

te du rapport. Malheureusement, pour les raisons déjà invoquées, les donn0cs 

collectées -lorsqu'elles ont pu htre collectées - sont loin d'avoir le de­

gré de précision désiré •. La prinoipnle contrainte est manifestement la 

jeunesse relative des groupes qui rend pratiquement impossible certaines 

analyses. Malgré tout il sera possible d'analyser certaines transformations 

typiques et de formuler des bypothèses de recherche probablement fécondes. 

A. LA 1 CROISSANCE DES ATELmRS INTEGRES (1) 

On ne dispose d'éléments suffisants que pour trois groupes loealisés 

en France : deux groupes produisant des légumes de conserve et un groupe 

avicole. 

Pour les groupes étudiés dans les autres pays membres il n'a pas été 

possible-de reconstituer cette croissance. Rappelons que les trois firmes 

intégrantes qui ont pu communiquer des informations pratiquent une politique 

active de normalisation et de rationalisation des structures de product:i.n!L 

La firme intégrante avicole a imposé dès le départ une noroc minimale do di··, 

mansion des nteliers intégrés. Enfin les deux firmes productrices de légumes 

de conserve viennent également d'officialiser une politique plus ou moins 

systématiquement poursuivie depuis deux ans. Dans les trois groupes on ob­

serve donc dans une large mesure une politique de croissance des ateliers 

de· production sous contrat dirigée par le pole d'intégration. Toutefois 

cette orientation est encore très récente dans les deux groupes de lé~s 

de conserve et les effets sur la croissance des ateliers production de pois 

ne se sont pas encore fait très nettement sentir. D'outre part, il reste 

que l'effet de croissance restera plus faible dans le cas des productions 

végétales du fait de la contrainte de la superficie de l'exploitation et des 

nécessités agronomiques de rotation des cultures.(2} 

(1) D'après des informations directement recueillies auprès des firmes 
intégrantes. 

(2) cf. le chapitre 1er III) ... ; ... 
· 6855/1/VI/64-F 
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I. La er9issance des ateliers avieoleg 

lO) ~~-2~2~!!~~2-~!!-~!~!;!~!-~!-~~2~~2!!~~-~~~~~~-~~-2~~~~~~~!!~~ 

Rappelons que dans le cas étudié (cf. chapitres précédents) la fi.r·me 

intégrante avait impo$é un poulailler standardisé de 250 m2 de surfa­

ce puiequ~à.u~~- cours de l 'exponsion du groupe cette dii!'lension avait été 

portée à 270 m2. Les exploitations agricoles désireuses de dévelop­

per systématiquement leur atelier de production d'oeufs de consomma• 

tionp:ouvaie:itt~s' adjoindre un second atelier -de production. En début 

de 1963 il existait donc trois types d'ateliers : . 
- Les ateliers du type I dont la surface est de 250 m2 01:. 

de 270 m2. 

- Les ateliers d~ t7pe II dont la surface oscille entre 

520 et 540 m2 ' 

-Une seule exploitation a·un atelier composé de trois 

poulaillers 

Les résultats· dÎune- mi.se· .. en ·ôl'dré· éi~mê·nt·~·irè 'tie-s stat-istiques re­

cueillies sont indiquée . dans les deux· 'tableàux ci-dessous·. 

Tablèau··no l 

Crois san~. de la capacité globale de produot ion . 
· des atelie'rs ·intégrés· 

• 
Nombre de Surface Nornbre·de 
Poulail• Indice totale l•Indice 
lers (en m2). 

1ère ·période 
53 lOO 13.250 lOO (1959) 

2ème période 
149 281 39.440 297 (1962) 

1 

Source :_Statistiques d'entreprise •. , . 

., 

Surface 
moyenne 

(en m2) 

250 

264,6 

~-~ ./ ... 
6855/1/VI/64-F .-. ~\ 
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en effectif 
d'ateliers 

en surface 
d'ateliers 
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Tableau no 2 

Répartition de la capacité de production du groupe 
entre les trois types d'ateliers 

Atelier I % Atelier II % Atelier III 

83 71,6 32 27,6 1 

' 
1 

1 

21.690 54,8 16.940 l 43 810 
1 1 

Source Statistiques d'entreprise 

% 

0,8 \ 

2,21 

Au cours de la période de trois ans qui correspond à lt~ge du groupe, 

qui représente une durée relativement brève, on constate une croj_s~~n­

ce inégale des ateliers. 

Très schématiquement on peut distinguer deux "familles de croissance" 

parmi les ateliers : 

a) Les ateliers à croissance· simple ou uni-ateliers c 1est-à-dire les 

exploitations agricoles qui se sont bornées à installer un poulail~ 

ler unique représentent 71,6 % des effectifs du groupe mais seule­

ment 54,8 % de sa capacité totale de production. 

b) J.es ateJ iers à croissance accélérée ou multi-ate~ représentent 

29,4 % des effectifs et 45,5 % de la capacité de production du 

groupe. 

La comparaison des caractéristiques socio-économiques de ces deux caté­

gories d'exploitations· agricoles a abouti aux constatations suivantes 

1°) L'age moyen des ~hefs d'exploitation agricole contr6lant un ate­

lier.à croissance accélérée est légèrement supérieure à l'age moyen 

de l'autre câtégorie. 

2°) Une autre observation intéressante concerne le rapport nombre d' 

U.T.H./ha dans les deux·catégories d'exploitations (1). Les unités 

(1) Dans la quasi totalité des cas il s'agit d 1une force de travail fami­
liale qui sous l'angle économique peut ~tre considérée comme un fac­
teur fjXd .· de production. 

• .• 1 ••• 
6855/1/VI/64-F 
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à croissance simple ont ·en moyenne o,l54 U.T.H./ha de superficie 

totale (1) alors que les unités à croissance accélérée atteignent 

0,278 U.T.H./ha. Il apparait donc que ce sont les exploitations 

agricoles disposant d'un e~cédent de force de travail familiale 

qu~ ont accéléré le rythme de croissance de leur a~e~ier de pro­

duction avicole. 

2o) ~~-2:2!~~~~2~-~!!_!!!~!!~~-~!-E!aê~~!!2~-~!-E2~~!-~~-2h~!~ 
Ici on se bornera à fournir les .indications incomplètes qui ont pu 

~tre reou~illies. 

Pour le groupe belge par êxemple on dispose d'une statistique qui per­

met de comparer les dimensions deà· ateliers intégrés en 1962 et 1963. 

l 9 6 2 1 9 6 3 
~~~~---~~-~~-~~·--~~~-- ~----~--~--------~--~~-

Dimension des a te- effectif %. effectif· % 
liers (1) 

moins de 2.500 poulets 177 67 ~·. l3'9' 
_, .. •,. 58% '. 

; .. .. .,·. ·.i 
'' . ' ,, . ' 

de 2.500 à s.ooo 60 
'. 

22% 22 26 % 
" ,~· #> • : • .; : ...... 

de 5~000 à 7.500 20 8% 8 13 % 
plus de 7.500 7 3% 3 3% 

Total 264 lOO% 241 .. lOO% 
'' 

·,, 

(1) effectif par bande de poulets 

Dans la coop~~~t_iv~ française qui a rigoureusement standardisé les 

structures de production, l'effec~if des ateliers intégrés est passé 

de. lOO en 1960 et ·555 ~n 1963. 

f 
.. 

(1) Il aurait .fallu évidemment rapporter l'effectif des U .T.-H; à la sur­
·face agricole util~. (S.A.U.) ét .non à la superficie· totale ·de l'ex­
ploitation. 

.t. 

Malheureusement, l'importance de la S.A.U. n'est pas précisée dans le 
··fichier des exploitations de la Mutualité sociale Agricole: •.. · · 

.... / ... 
6855/1/VI/64-F 
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II. La croissance des ateliers de production de petits poi~ 

Nous ne disposons pour ce chapitre que de deux monographies que nous 

nommerons dans la suite de ce texte "Coopérative 'A" et "Coopérative B" (1). 

ti ons 

La Coopérative A est implantée dans une région de petites exploita­

. (un peu moins de 10 ha en moyenne). C1est une zone tradi-

tionnelle de production de petits pois qui · comprend plusieu~s autres con­

serveries de légumes. La coopérative B est par contre ûüplantée dans une ré­

gion de grandes exploitations céréalières de JO à 60 ha et plus. 

" A " a en fait ses producteurs groupés dans quatre petites régions : 

- une zone mara!ohère traditionnelle qui ne produit que peu de petits pois 

(mais qui assure d'autres productions pour la firme) 

- une zone légumière de plein champ de création récente. 

- deux zones excentrées, assez lointaines de l'usine-. 

(1) Dans le groupe italien 1 1effectif des producteurs s'est accru de 140 % 
environ entre 1961 (date d'organisation de la production sur des bases 
contractuelles) et 1963 

Année 

1961 
1962 
1963 

Effectif de productions sous-contrat 

73 
98 

176 

L'évolution des dimensions des parcelles au cours de la même période 
~st indiquée ci-dessous : -

1961 1962 1963 

.l ~ lha 39 24 43 

1 à 1 ha 5 26 40 51 

1 ha 5 à 2 ha 5 15 60 

2 à 3 ha 3 12 15~ 

plus de 3 ha 7 7 

Total 73 i 98 176 

... / ... 
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No~e n • avons .étud~é que la deuxième zone.· Nous · avons· d •·aut re part :teoue illi 

pour cette zone de~.éléments statistiques.concernant les structures de pro-·. 

duotion des exploitations agricole .• ·produisant du petit pois et le livrant 

à troia autres conserveries concurre.ntea ... (firme~!) I, Il et.·I-J;I. dans ce qui suit). 
--~~, • ' '• ~ ••••• ~ ......... ' 1 '•' ·4 .. , ~ •••• • • "' ••• ' • ' 

0 

0 0 ~ 

La· croissance dee atelie1'8. ~ég\uites illtégrés dépend J 
. ' . \ 

1~) de la ... ·structure m.&ne· éles expl6'ita.tionsu·:· .. li est ·bien évident qu-'un ate-

lier petit pois pourra ttre grand en valeur relative dana·une petite 

éJtploitation. et réc1pr.oquement .• 

2°) de la po;itique de croissance de la firme intéSr.anterce:U-cir.peut soi tl · ·, 

- crottre en ~tipliant le nom~re d'ateliers 

.. crottre en augmentant la taille moyenne dea ate.liers 

-. orottre. '~ 9.ind.nuant .. le. nombre. de ses produot.eurs· (en ·fixant .·p·ar éxem­

ple un pla.noher .~de superficie) et en· e'ècroissant beaucoup la 

taill~·. de' a.teliua •.. - ..... 

,t,: 

) 0 ) Enfin, et cela est bien évident, la politique dela firme intégrante dépenctra,.~~~ 
du ROUVoir do,nt elle dispose mw l'atelier qu'~lle i.n~~gre. ·-, 

.. '~ . ' 

1-. ~ l(a croissance· coprpi.risr §et ·ate13;i)rè' de. Prodüètton · dè ·petits pois contrg­

.l~s pa;r; le.s 4eAA·1:V,pea· tJ1tjgraAtâe 

·te tableau c:t-ciessous no ) . 'ci~nn~. pour les fU. a A ~t 11 la orgiasance en 

nombre des ateliers (~n- d''a.~tation par rapport à 1 1anntSe préeéde.nte) 

et· la croissance en superficie moyenne des at~_~ier.s_ par exploitation (e.n. 

~ de l'année préoéde.nte). Pour l.a firme ~ les ré~~ats .ae .cè.ncer.nent, 

rappelons le, qu'une seule zone de production, 

On constate que ces deux coopératives ont ~~ .. ~e ~~perfiQ~• équivalent' 

(155,7 ha et 176,5 ha en 1963) des structures de production très.~itfé-
rentes. .. 
Ainsi pour lOO ha de petits pois semés en 1963 il fallait 85 produo~eura 

pour 'l« ·firme .A au lieu de 19 seulement pour la firme B~ .. 

. ... / ... 
6855/1/VI/64-:P 



V/8 

L'évolution depuis le démarrage-des deux productions a été la suiv8lll.te : 

Tableau p0 3 
1 

Evolution du no re des Producteurs our lOO ha de 
surface sem e et diminution relative 

Coopérative : A Coopérative : B 

Nombre Diminution Nombre Diminution 
relative relative 

1958 75 

1959 137 52 30,3% 

1960 128 12,5% 

1961 103 19,5% 

1962 85 17,5 % 21 

1963 85 0 19 

1964 83 2,25 % 

diminution diminution 
relative 63/59 36,9% relative 6.3/58! 68% 

Source Statistiques d'entreprise. 

La ~oopérative A intègre donc pour une m&me superficie quatre 

fois plus d'ateliers que la Coopérative B. Oelà est dû bien s~ à la 

taille moyenne plus ,petite des exploitations de la région, mais aussi · 

à une incitat-ion plus forte à faire crol.t.re d~s at_elier_s dans la coopé­

rative B, celle-ci élimjnant les. producteurs qui avaient ou maintenaient 

des surface trop petites (1). Ainsi la croissance de la production de 

pois dans la Coopérative B stest faite par diminution du nombre des ate­

liers et croissance de ces ateliers; dans la firme A au contr~ire le 

nombre des ateliers est resté sensiblement le m~me. 

(1) Cf. taqleaux nos 4 et 5 ci-après. 

. .. / ... 
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Superficie des 1959 
atel.iers (1) ~--:----------

Nb - .. tfo 

- Ot25 ha 6 5,17 
0,25 - o,so 36'. 31,03 
0,50 - -o,75 34· ?9,31 
0,75 - 1;00 17. 14,66 
1,oo_-1,25 15 12,93 
1,25 - 1,50 2 :1,72 
1,50 - 1, 75 2"· l,l2 
1, 75 - 2,00 1 :~,86 ·-+ 2,00 :3 2,59 

116.-
' ' i 

~-:::= - --·-
' . 

Tableau n!> 4 

Coopérative A 

~issanoe des ateliers petits pois 

1 
1962 1960 . 1961 

~---------~-----·r----- -----
Nb. %.: Nb % _Nb " 6 4,69 2 1,57 3 2,36 
33 25,78 24 18,90 6 4,72. 
34 26,56 42 33,07 45 35,43 
16 12,50 16 12, 6:> . 15 11,81 
22 17,1? 19 14,9'6 18 11,17 
1 5,47 9 7,09 10 7,8.7 
6 4t69 8 6_,,30 9 7,09 
0 0"00 l 0,79 4 3,15 ., 
-4 3,12 6 4,72: 17 13,39 

128 . ~~Zl lZ/ 
~ 

'. 

. ·:-. 

1963 1964-
' -i 

-....J . ---------· --- -. 
Nb % Nb % - ·' 

r 

l o,Sl 1 
.. 

O,l7 <·-
6 4,88 43(2) 33,08-

47 38,21 11 8,46_. 
8 6~50 31{3) 23,85-

22 17-,89 2 1,54 < 
-

5 4,0_6 13 10~00 
17 13,82 0- 0~00-

~-

a 1,63 -
9 6,92 . _, 

15' 12,20 20-- 15,38 -... 

123 .. 130. è 

. '\ -

~
l~ Répartition dë:à ~teliers par superficie ensemencée en petit pois 
2 dont 41 à 0,45 · · . · .· 
3 dont 31 à .0,~1 . ~ . ·. Source : Statistiq~s d 1entreprise 

. ·~bleau n° 2 
.. Coopérative B 

Evolution de la ·répartition des atel-iers par. classe de au;per:fioie 

··Ateliers 
1 

19.58 1959 198l_ 1 _1961 1962 1963. 

·de 1n.o ina. de 1 ha 51,66% 40,67% Ré sul ta ts non obtenus 8,82% 2,~6% 
'' ' . . . 

de 1 à 5 ha .. 31,67 fo 40,68 %.- " tl " 58,81~% 68,·57, %-
'. 

··plue de 5 ha. •' 3;33 % 10,17 ·;,' tl -.11 n 32,35 % 28,57 j~ ; "" 

Source : · Statist~ques.d 1 entreprise 

. ~ '-- ..; .. -
--"- .. _.-..;:_' 
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.2. Influence de la taille des exploitations sur la taille des ateliers 

La -taille des ateliers de petits pois est bien sur fonction de la 

taille des exploitations agricoles dans lesquelle-s ils at insèrent. 

Nous pouvons essayer de mettre en évidence quelques caractères de cet­

te influence de la superficie de l'exploitation sur la croissance des 

ateliers. 

Nous ne disposons pour la Coopérative A que des résultats d'une commune 

de la zone étudiée (ce qui représente le quart des ateliers de la zone 

étudiée). 

Pour la Coopérative B nous avons par contre les résultats sur l'ensem­

ble des producteurs. 

(cf. les tableaux nos 6 et 7 ci-dessous). 

Tableau n° 6 

S~erficie des exploitations et taille des ateliers intégrés pois 

(Coopérative A) 

Classe de l Nomhre d'ex- Superficie Nombre d' ex- Superficie 
superficie ploitations moyenne dans pl oit at ions moyenne des 
des exploi- par classe de chaque classe faisant du ateliers pe-
tations la Commune en ha pois tits pois en 

ha 

0- 5 18 2,77 ha 

5 .:. 10 28 7,73 2 0,6 
10- 15 34 12,01 18 0,57 
15 ~ 20 22 16,4 8 0,75 
20 ~JO ' 12 24,8 3 0,93 

30- 40 1 38,5 1 2,00 

40 - 60 2 40 2 1,35 

Total 117 17 1 4 ha 34 0,73 ha· 

Source : Enqu€tes directes. 

. .. / .... 
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Tableau n° 7 

Quperficie des. expl.oitstiogs ·et·. tailla des atelie;:s intégrés 

pois· .(Coopérative B) 

Classe de dimension Nombre d'ateliers SUrface moyenne de 
des exploitations 1 tat.elier 

.. 

moins de 20 ha ~ 1 1 88. ·ha 
1 

de 20 ' 50 ha ll 21 80 ha a 

de 50 ' lOO ha 6 6, 75 ha. a 

plue de 100 ha 4 11,00 ha 

Source : Enqu~tes directes 

On con~tate q~e: la SUPf!rf~c~e~~moye.rme des atelie:r:as crott avec. la taille " 

des exploitations. Un premier.frein à la orois~anoe des ateli~rs est 

. bien. l'impératif agronomiq~e de_la rotation des cultures qui fait que 

l'exploitant ne· peut consacrer qu'une part de sa superf~c~e agricole 

. utile à la production du P!>is. . .. , 

.Le p&le intégrant de_vr~ donc étu~ier la croissance possible des atelie~s. 

en fonction des contraintes agronomiques du· système de culture et des 

possibilités naturelles de la région.-

.. -De toute façon les firmes ·intégrantes auront, dans un climat -oonc'Ul'1'en-,, ' . . .... 

. ~ tiel, ~té~~t à implanter ~es ateliers de production de pois dans d'as-

... sez grandes exploitations; d'où un phénomène que l'on observe· de plus 

en plus et qui est la reloca11sation des cultures mécanisables de légu­

mes p.est_inés. à la Qonserverie·:.~(en particulier le pois) dans les zones 

·de grandes exploitations·. .· .... 

Le Tableau n° 6 concernant la Coopérative A, montre d'ailleUrs que les 

-grandes exploitations de la communè analysée adoptent plus facilement 

cette culture· que l~s petites. 

3. Croissance de 1·1 ateliér ·intégré· "petits poistt et croissance ·des autres 

ateliers de 1 1explqitation 
1 

_La conserver-ie intègre des atelie·rs· de production de "pet;its pois", 

mais également d'autres at.eliers ·de. production: de· légumes de conservee • 

... / ... 
1 :··. 
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Il peut apparat;tre au sein du groupe W'le concurrence pour l'obtention 

des contrats de.production des cultures les plus rentables, et certai­

nes productions pourraient €tre ainsi négligées. L'intégrateur pourra 

alors $tre amené à exercer un contr~e plus étroit des ateliers : en 

imposant par exemple les contrats pluri-annuels et en assurant un cer­

tain équilibre entre les diverses spéculation~. 

Par ailleurs seules d'assez grandes exploitations (ou bien des exploi­

tations étroitement spécialisés) pourront entreprendre la production 

d'une grande variété de légumes constituant ainsi en leur sein tout un 

complexe dt ateliers intégré.s .• 

Cette spécialisation liera de manière très forte l'exploitation à son 

p6le intégrant - qui lui aura par ailleurs tout intér~t à aider à la 

croissance ·de· telles unités .• Par contre les trop petites entreprises 

qui ne pourront assurer qu'une mu deux productions pourro~t constituer 

un groupe moins lié au ~ole intégrateur, ce qui n'ira pas· à 1·• encontre 

des intér~ts de celui-ci dans la mesure où les contraintes limitant la 

cr.oissance de 1' atelier seront t·eiles qu'il cherchera à leur substituer 

de's entreprises de taille plus importante. L'agriculture du groupe, 

avec mise de terres en commun pour réaliser des ateliers de grande tail­

le, peut alors ~tre une solution. 

Dans une telle situation on peut penser en fait que le souci d'abaisser 

les coats de production pour résister à la concurrence va pousser l'in­

tégrateur à contr6ler très étroitement de grands ateliers'de produc­

tiQn - en- lui fournissant en amont l'essentiel des moyens de production 

nécess.aires à cette ·échelle. Cependant les cas d'intégration que nous 

décrivons n'ont pas encore ni les moyens de cette politique ni d'ail­

leurs cette politique. Mais on peut y déceler une tendance vers le con­

tr6le plus étroit des ateliers de production et de leur croissance. 

4. Influence de l'organisation du système intégré - Comparaison de la 

Coopérative A et de trois conserveries non coopératives OQno~reptes 

La croissance des ateliers a été très rapide dans la Coopérative B. 

Cette coopérative ~ en effet préféré assurer sa croissance en diminuant 

fortement le nombre dascoopérateurs et en leur imposant p~r contre une 

··~'··· 6855/1/VI/64-F 
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surface mjnjmale de l ha pour l'atelier "peti.t, pois"- plutet que d.'au.gmen:­

ter le nombre de producteurs sous contrat. 

La croissance des ateliers a ~té beaucoup moins marquée pour la Coopéra• 
J • 

tive A. Mais .si nous cotnparons': la taille des ateliers coopératifs et leiu-

croissance avec celles d'ateliers produetewa de 'pois fournissant troie 

autres conserveries non coopératives de la mlm& région, nous remarquons 

que 1 1 intégration vert.ic~le plus structurée de. la coopératiVe a eu une 

incidence très nette sur l'évo~ution des-ateliers• 

-On, constat& que t ,· 

- pl~ dé 6o ~ des ateliers de p~oduotion de la firme I ont moins de 

25 arcs, et ·près de 90% des $~t;lliers moins de 50 .ares;, 

- pour la firmé n un. peu moins de 20 % des ateliers ont moins de 25 ares,. · 

65 % moins de 50, 

-la firme III a· une structure voisine de celle -de la firme II. 

La Coop~rative A apparatt alors·comme la firme de la zone-arant les·ate• 

liers en moyenne les plus grands. 

Ceci tient essent~ellement à l'emploi de courtiers par les firmes;non 
coopératives. 

~- _: 

... .., 
' i ~ 

' . 
. Le .courtage maintient en e~f'et W1 émiettement de ·la production. Le pilfot du 

système est en général un agent à la fois négociant en grains..·et· 'en enf'r&i~ .- ~·: .. 

et courtier, de la conserverie. Sôp int~r§t est alors de traiter· ayeg ·' 

le plus grand DOmbrt p9Sf1ble d'fXploitations lf1n de maximiser son 
revenu et d'assurer Sfl ·survie. · ' 

Les o_oopérativ~s· t ut·ilisent par contre des technicie·.ris po~ as--

~er leurs l1a1·sons avec lett ·a-teliers intégr~s. L'action dè ces teQbni­

~i~sera.bien plus organisatrice que celle des ooU2tiers. 

Le teohhicién· de A par exemple 'anime un centre d'étude technique a~ri• 
oole et assure le contr81e de la ·gestion d 1un'groupe de sept produc­

teurs de la coopérative. 

Ces tecbnicie.lla peuvent d'un-e· oert·aine manière choisir les prQducteurs 
et bien sdr les·conseiller. 

... / ... 
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On peut alors penser que cette structure pourra mieux s'adapter en r~r~0 .. e 

concurrentielle que la strudture de production des trois conserveries non 

co~pératives. Celles-ci ne disposeront que de l'incitation par les prix 

pour accrottre la taille de leurs ateliers. 
x 

_x x 

A partir du petit nombre de cas étudi~s ici, il est difficile de dégager 

les grandes tendances de .croissance des ateliers intégrés en matières de 

légumes et plus, particulièrement ici des ateliers de petits pois. 

D'autres cas de.vraient 8tre étudiés. En particulier les enqu~tes considé­

rées ici ne concernent ~ue des coopératives. La politique de croissance 

des conserverie~ non coopéra ti vee mérite rait une étude précise. L.e phéno­

mène de la relocalisation des cultures et du déplacement des firmes vers 

les zones de grandes exploitations devraient 3tre examinées.(l) Enfin les 

formes nouvelles d'intégration verticale rigoureuse qui existe déjà aux 

Etats-Unis et en Suède et que l'on voit apparaître dans les six pays de la 

Communauté pourraient également @tre étudiées. 

Cepèndant on peut dégager les deux grands modes de croissance suivants : 

a) une croissanèe inorganisatrice par la multiplication des ateliers inté­

grés avec do~ination de ceux-ci mais faible contr8le. 

Ce système pourra difficilement résister à de fortes pressions concur­

rentielles; 

b) une croissance organisatrice avec réduction du nombre des ateliers inté­

grés mais une forte croissance de ceux-ci, ce qui implique que les struc­

tures s.~Y pr3tent ou que des form~les d •agriculture de groupe soient 

mises au poiz:tt• Ce type de croissance suppose- évidemment que la firme 

intégrante ·ait ~ne. réelle càpacité d'organisation. 

La conséquence essentielle de cette croissance sera la création de "zone de 

production" autour du p8le intégrant qui assurera le débouché du produit. 

La plupart des régions dites "naturelles" à une production ne sontJ.elles 

pas en fait des·régions qui. disposent d'un réseau ancien et bien implanté 

de commercialisation de ce produit ? 

(1) voir.J. le Sihan et. Michel Razer 
La migration de l'industrie de la conserve de légumes de 1 1Extrème Ouest 
vers le Bassin Parisien. 
A para!tre dans Etudes d'Economie rurale ••• ; ••• 

•, 

/ 

' 



-
Année Nombre 

d'expl. 

1959 116 

19!0 128 

1961- lZT 
1962 127 
1963 123 

1964 130 
==•s===-===·==== ~=====··=·==== 

1958- (0 

1959 59 
1960 50 
1961 3l 

1962 34 

1963 35 
-· 

Tableau 8 

TABl&IJ ~CAPI'IULANT LA (,'ROISSAllc.& ms A!IELI.&RS Di P.iiTI!B POIS 

-en nombre d'exploitations a7ant un atelier 
- en surface totale (ensemble des ateliers) 
- en surface mo7enne de l'atelier {par e.xploi tation) 

-

Croissance Surf' ace C1'01ssanoe surface mo7enœ Croissance 
~J.) totale (l) par &~loi t. (l) 

en en ha en~ en ha en 1' 

84,83 0,731 

+ 10,~4 100,04 + 17,93 0,782 + 6,98 

- 0,78 116,,58 + - 16,53 0,918 + 17,39 

0 150,51 + 29,1 1,185 + 29,08 

- 3,15 146,01 - 2,99 1,187 + O,l 

+ 5.69 155,65 + 6,60 1,197 + o,s 
F••••==••=••= ==-=•======c=• =====~~~=·==•==~ ~--==··=··==·-·=== •=c===•======•= 

69,20 1,33 

' 1,7 103,95 + 50 1,93 + 45 

- 15,3 

- 38 
--

+ 9,1 ~62,30 + 56 (2) < 4,77 + 147 (2) 

+ 3 176,15 + 8,5 5,18 + 8,6 

OOOP. A 

=-·=·=·====== 

COOP. B 

{l) ;, d'ausmentation· pà.r rapport à 1 1année précédente. 
(2) Les suri'a~est pour 1900 et 1961, ne sont pae indiquées. La croieaance_ est calculée, en 1962, par 

rapport à 1959. · 
Source : EnquOte~ d._ireo-.s •. 
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B. We-mM!SFPBIMTlON œ·s Ei:PLOUA;IONS AbRIGOiiES_ : ~tude de cas (1) 
. ' -- . - . ' . . 

! •. Les exploitations agricoles azant wt at.elier de production avicole 

' ' . j j· 

' 'Noùs analyserons dans ce. -chapitre huit exploitations comportant. Wl. 

(1) 

atel~er avicole ~t~gré& 

~-.trois exl>loitations produisant dea poulet-s -"sur planehel'" t· 

exploitations 1, 2 et 6 
1 

• trois exploitations produisant du poul·et "ejn batt-erie~ .. & 

exploitations ), _4 ~t .5 
: • : .. r·-. 

- 'deuX exploitations produisant des oeufs : 7 'et a. '. 

L'organisation et les modes ·dx oroiss~ce .. ~es. gx'~upes int~~és aux• ., . .. ' . -

quels ces exploitations app~rtiennent sont analysées dans ~e Qha-!o\. . ' . ' ' . , ~ 
pitre III. . ·· . · ·: . l:·; 

t· n faut remarquer par :ailleurs que sur .ces huit uni tés t.' deUx . . ,. " . . 
... 

au moins .ne sont pas de véritablesexploi ... tations agricol,a.·Jle.s· ex.-e 

ploitationti 3 et 4 se réduiaant au po~ail~er lui-mt~ ·~· c~là. rigo~­
re_usement pour (3), pratiquement :pour; =(4) qui n•a qu'un heot~e de 

bois i(vendu sur pied) et un ·hectare de' to.in.(ve-ndu sur pted'. ~.nfin 
. ' ' ~ ) . 

l'exploitation (7.) quoiqU$ plus import~te (~-ha de superfici~ agri-

qol-e utUe) n'est pas', elle aussi~ une exploitat:1;_œagricoia_ ·très re-

. prése.ntativ~ pttiequ'e~le co.nstit.\le ·_l'activi~é. de retrait~ ~~un 
ancien meunier. t 

' ' .. :~ ~ t 

·Les c~raot~s · JIO~io•édon~ndque d8 ces explpit-ations so.nt résumtia _ 
~ans le tableau. no 9 ~i ... aprè·a. ·. ' 

·: -~ 

Ces· cas~ sont pas repr6sentatif~ d'un .unive~s pl?s é~endu. 
Cf .. les critiques du chapitre II , . ·' 

• • ; . .. ·.·,~.~ 1 1 • ": 1 •• ' • • • ~ ' 

~Dan.a la pratique les. expe:ts ont retenu ·les. -e~l()itations qui dis-
posaiént effectivement d'urt minimum d'idformàtions. On n'insistera 

fpae aasez. s~· l'iiisuf·fisance;·des .informations rassembléeg et l'im--~ 
ipossibilité' de procéder à un~ ana~yse s1fisa~nt a~pro~ondie. 
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Les principaux caractères économiques des exploitations étudiées 

. 
l 

N° de superfi- année de formation de activité prin- Nbre de Nombre llëmère Ma.in-d 'oeu- Orientation 
1 1ex- oie en nais san- ltexploitant cipale de l'ex- person- d'en- d'enfants vre en 
ploita- ha de oe de ploitaht ·nes tra- fants à charge U'IH 
tion SAU l 1exploi- vaillant de moins 

·tant sur l'ex- de 18 a.œ --
' ploit. 

1 4,5 1916 Primaire cours agriculteur à 3 5 3 1,7 UTH OuJ. tures légu-
d'hortit\Ulture plein temps mièree (1 ha) 

2 11,5 1916 Primaire cours agriculteur à 3 8 6 2,7 UTH polyoul ture-
du soir d 1 agri- plein temps élevage 
culture 

3 sans 1928 Primaire ouvrier 3 ? ? 1,3 UTH -
terre .. 

4 1 1913 Primaire agriCll.lteur 2 ? ? 1 UTR -
autodidacte à plein temps 

5 3,75 1903 Primairè agriculteur à 4 ? ? 3,4 UTH arbori cul ture, 
autodidacte plein temps lait 

6 18,70 1924 Primaire agriculteur 6 6 6 2,35 um polyculture-
à plein temps élevage 

7 6 ·1906 Primaire long. ancien meunier ? 0 2,- UTH poroo . 
meunèrie 

··-

8 .17 1933 Primaire Agriculteur ·à - 3 0 0 2, 7 UTH polyou.J. ture- ... 

plein temps t élavase 1 t 

Source a Enquete .directe 
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après les indications cOnte ni$ lt .a anS le tableau n ° 9 nous pouvons > j~ 
;~:' _ dist.inguer les. t~-oi~. typés .. ~;iftéren~a di~?tplo~tat.~on suivants·: ·. ~ -::~::~ 

~;· lo) les exploitations presqué ou tofalement. rédUites au poulailler lui-,· . . ,::' 

( • ni&le s exploita~ions (3) ·et (4h ·. _ · .· . .. . .... :·· .. :~·) 
·(c.. '2°) 'les petites exploitations comportant -en pl:ut· du poulailler un seul ·. :-.. .':}\. 

-~~·- atelier très pr~uctit ·(légumes,; por:Cl, verger, etc •• ) . : · explciita- · · · <.,,. 
'/,'1 

~~ ti~.ns (1) 1 ( 5 ), . (7); 

\.' 
·':, !' 

~ .. 
..... 

3°) les exploitations moyennes de polycultures-élevage : exploitat~ons 

. (2), (6) et (a). 

... .• 
Nous· remarquerons que oes dernières sont tenu~s par ·des exploi~ant . .fl_ ;-., ~. 

.. 

ayant de nombreux enfants à charge ((2) et (6)),et par un ·jeune agricul• · 

tèu.r (8) qui doit. assurer la croissance de s~n entreprise·. 

2. La croi@S@Poe des· .ateliers de production avico12 
tr 

La orbi·s·sance des a:te'iiers intégrés en aVi~oulture· ~st en .. gépli~~ ~ous, 
l'étroite dépendance de la. firme: intégrante • Celle· .;.ci 1mpo$e· le plus. :::: 

souvent un .type de poula1lier~ D~s ces col'lditions on .ne peut· èna~y~~ · 
·que les riactions des ·entrepreneurs aux .propositions de la .finne ih~ 

tégl!laht~ (l). C'est en particulier le oas pour les firm~ intégrant 

les exploitations _(6), (7) et (a). . •. 

Enfin lo croissance. des ateliers ne . peut tt re· observée. que sur un · · 

t·emps assez long - or, plusieurs exploitatio~ .. Eillfll.Ysées ici.«le.·. pro­

duisent que depuis peu de temps~ que ce soit parce que la.firme inté­

grante est récente ~(cas·~de~ éXt>J.oitations 7 flt ·8). ou que l'exploit~tio.n 
ne J3è soit intégrée. que ~epu~s; peu(e;x:ploit.ation 3). _ 

(l) Cg. les chapitres 'III et IV •. 

. .. ~ ./ ~·. 
.. ,. 
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Tableau n° 10 

Croissance des ateliers intégrés poulet~ et poules 
P.~ndeusee 

; 

en nombre de t8tes en m2 de poulailler 

A..n.,nt.cs Exploitations Exploitations 

l957 

1958 
1959 
1960 

1961 

'1962 

1963 

(l) 
(2) 

4 

l t 2 3 4 5 6 7 8 

.. 
200 1200 

" " ,, 
" 

2000 600 " tl 6000 

" tt " tt " 250m2 250m2 
(1) (1) 

9000 3000 " 3900 " 375m2 375 m2 
(2)· {2) 

1 9000 3000 2400 ! 4200 3900 6000 375m2 ! .375 m2 
1 ! 

ou 2250 t€tes 

l25·m2 de ··npoussinière" ont été ajoutés en 1962 aux 250 m2 du poul ail-
ler . 

Ee tableau n° 10 indique la croissance de la dimension de l'atelier de 

production avicole pour les huit exploitations (1). 

Le tableau n° 11 décr2tla nature de l'investissement en poulailler, les 

codts de construction ou d'aménagement et enfin, le mode de finance­

.ment. 

\. : O.n constate qu 1il n'y a eu véritablement croissance autonome de l*ate­

lier que dans les· exploitations (l), (2) et (5). Dans le cas·~~·~:--!·.;·-.. .. ~~ 

(7) et (8) il s'agit en fait d 1une croissance induite par la firme in­

tégrante suivant le programme normal de développement de cette firme. 

Par contre les exploitations (1) et (2) ont réalisé sans doute d'elles­

m€mes une croissance en deux temps. Dans un premier temps allee ont adap­

té des b§:timents existants à la production avicole .• Elles ont ensuite 

développé oette production en construisant un véritable poulailler. 

(1) depuis le début du processus d'intégration de ces atelier~. 

'.~ .. ; ... 
6855/1/VI/64-F 
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Iii;,,,:· Tableau po ll ·'''1 
~1}': ,. ' Mode de croissance des ateliers et soyges de financemep~ ' i '\~ 

'" 

' ' 

Nature de l 1inveetis• 
seme nt 

' ,y 

de.,b!timents Poulailler. 
1'' '; • : 

existants neuf 
.. 

r Taille•Date 1'a1lle-Date · 

(1} 4,..50 2.000 1960 7.000 .1961 
; 

h~ t~tes 
BAU 

.!f (2) . 11,50: l.OOO 1961 
-~ ha 

0 · ~ SAU 
'Q) 
. "CC 

(.3) 0 2.400 196.3.' œ 
t~tes ~ 

Q) 

~ (4) l ha 1.400 19.57 0 
Pi SAU' tê'tes 

w' .. •• .. 
.. 

-

(5) .3,75 1.300 1957 ' .. 
ha t6'tes 
SAU 

(6) 18,70 1960 .6.000 
ha thes { .. ,, 

.,, 
'' .< S.A.U 

(7) 6 ha 1961 2.250 1961 
CD SAU tttes t.D 

·;, ~ 
~ 125 mz 1962 q)· 

r.j ( pous·sills) 
-~ 

'i& '. " .. 
a:t (a) 17 ha 1961 2.·250 1961 
CD 
g SAU t€tes 
0 125 m2 1962 
~ 

:, ... ' 

'' 1 

.. - ' -!.; l ~ 

\ ·' 1. : 

Source : ·Statistiques d.'e.ntreprise 

. .~ '. 
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Codt 
·d .taméœ·-
.ge~n~ 

4.000 FB 

1.500.000 L 

).000.000 L 

' .. ~ 

~3'.000.000 L 
en 1957 
1.000.000 L 
en 1963 

. .. \ 

. Co1lt de fi.nanceme.llt 
oonstruc- " ' 

tion 
. ' ' 

, . 

.. 
'·' 

. .350.000 'F.B Emprunt à 2. -; 

.. 

.' !'~ '•' 

i•ï'~ 
'" 

.. 

: 

. {~1'~ 

>"':~ 
'.···~ 
~- :.r..~ 

',; ~\j~~; 
) !);, 

./ 

sur 10 ans :de: ·· 
275.000 FB 

ao.ooo P.B Emprunt 
ao.ooo ·F.B SU%'.·. 

'. ·lP .ans ,' 

.. 

autofinance-
ment •' 

' 

1.500.000 L 
·~li 5 ans 

. ' .. autofiharice-
ment. mais à 
deux entre-

.. preneurs en 
r 1957 

)0.000 F crédit 

,, 

1).000 p· ·crédit 
900.000 en 
5 .ans à 5 ~ 8.400 F. crédit 700.000 
en 5 ans à "' 

13.250 F .. crédit 1).000 
en 5 ~à~ 

a.ooo·F crédit 7.000 
en 5 ans 

... ; ... 

• jo 1 ... ' . . . ~ .. 

1' 

1 

' <, 

{ ''1. 

'' 
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L'exploitation (5) a débuté sans do~te avec de très faibles ressources 

financières ct l'exploitant a firianeé son premier atelier avec un asso­

cié. Il a ensuite aeheté la part de ce dernier et enfin accru la dimen­

sion de l'atelier de 1.200 à 3.900 tttes par bande. 

3. Le financement des investissements 

Le capital nécessaire pour l'établissement d 1un atelier de productdQn 

avicole est important et entlèrement·à la charge de l'agriculteur (le 

capital circulant : poussins et surtout aliments compos~s, étant four~ 

ni par la firme intégrante - du moins dans les cas analy~és ici)• La 

croissance. de ltatelier eat' donc très liée aux possibilités da l'ent_re­

P~~neur et. aux conditions favorables que peut lui apporter la firme in-

.· t·égrarit(f~.--.Ainsi''.les expl.oitations (1), (2), (5), (7) et (8) ont trouvé 

des crédits importants grace à l'appui direct ou indirect de l'organis­

me intégrant. Seule de c~s exploitations, l'exploitation (8) a financé 

une partie,de ces exploitations par un pr~t privé. 

Par contre, les exploitations ()), (4), (5) beaucoup plus petites, ont 

du autofinancer leurs installatio~s. Nous avons vu plus haut que la 

croissance de l'atelier (5) ~ ét~·très liée à la croissance des moyens 

financiers de ·1• êxploi tant. 

Dans tous les cas, il semble bien que nous ayons une croissance auto­

nome du poulailler : le remboursement des traites et l'accumulation de 
.. 
capital· étant prélevés sur ses seuls revenus. 

4 .• L'évolution-·du ·revenu de l'atelier intégré 

Le peu de données (rassemblées dans le tableau n° 12) ne permettent pas 

dtétudier valablement la croissance du revenu des ateliers de production 

avicole, les firmes intégrant (1), (2) et (6), et d'autre part l'évolu-­

tion des revenus de (6} depuis l'implantation de son poulailler. 

On constate dans ce dernier cas que le solde créditeur (que 1 1 on peut 

assimiler ici ~~revenu les charges non déduites :travail, amortisse­

ment du capital, et o ••• re·stant constantes) représente selon les années 

1960-1961 18,5 % du produit brut "Poulets" 

1961-1962 

1962-1963 
1963-1964 

6855/l/VI/64-F 
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Tableau n°: 12 
, ·cr.oiss!Y!ce cie· l'atelier et du revenu avicole· (1). 

1 '. 

2 3 4 5 b 7 
. 

1957 • • • • .. • • • 
!.:. 1958 1 • • • • • • • 
'·1959 • " • • \ .. .. ·'· • • n· • ; • ... ! ~· • 

/.1960 • • • • • . 9'.040 p • 
!.-.

1 
1961 1ao.e02 

! ·, ' (2) 

l
l9'2 481.600 

• • • • 20.444 F 525~000 
... 

si.ooo· 1.)2'0.000 1.764.000 1.965.000 13.190 
L L L 

J .. 
1

-' 1963 . 250.f0 
. h:~ 1 ' 3l • • • • 7.505,70 

i 

'~­:: 

\• .. 

" . '" 

( l) · Revenu avicole : sont décomptées du rendeme~t brut les- charges en · 
aliments, en poussins, vétérinaires, eté ••• mais non les charges en 
capital et en travail. Il st·agit dono. d'un revenu. brut d'atelier~ 

(2)-v.our.7 mois 
(3) pour ) mÇ>is. 

Source : Stat1stiquea4'entreprise. 

•,, ..... . .. / ... 
, ..... 

. . . ~ .. ... '·~ ,. . 
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Tableau n° 13 ,_ 

Croissance de~ revenu de l.'exploitation n° 6 
(en· francs) 

1 

·Débit l 
1960-1961 Poussins 10.246,88 ·1 

J 
Aliments 34~819,00 1 

Poulets 

45.065,88 
solde créditeur 9;040,89 

54.106,77 

1961-1962 Poussins 19.826,90 

Aliments 65.403,00 . 

Poulets 

as.229,9o 
soJde ·créditeur 20.444135 

105.674,25 

·1962-1963 Poussins 14.099,92 
Aliments 57.588,50 

Poulets 

71.688,42 
Vétérinaire 120.00 

71.808,42 
solde créditeur 1).190.78 

84.999,20 

1963-1964 Poussins 14.783,40 
Aliments 47.692,50 
:Poulets 

62.475,90 
solde créditeur 7.505,70 

69.981,60 

Total créditeur en 4 ans • 50.181,72 . 
Source Statistique~ d'entreprise. 

6855./l/VI/64f:F 
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Crédit 

54.106,77 

105.674,25 

1 

84.999,20 

69.981,60 
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5. Cro1Qsanoe de l'atelier df production avicole. et croissance de 1·' e&!loi- . · ,. 

tation 

La croissance d'un atelier spécialisé peut av~ir pour effet de provoquer 

une croissance accélérée de .l'exploitation- QU l'effet inver~;~e (1),. 

La croissance indqite de l'exploitation peut résult~r t. 

- d'une réorganisation de l'expioitation due à l'insertion de l'atelier, 

- des disponibilités ~onétaires acquises dans l'atelier et réinjectées 

dans l'exploitation. 

Cependant la croissance de l'atelier avicole ~ joue qu'~ r8~e assez 

faible dans la réorganisation de l'exploitation du fait de son autono­

mie p~r rapport aux autres ateliers. Il n'est généralement lié ni en 

amont ni en aval au reste de 1 'exploitation, du moins dans ·.les struc­

tures étudiées. 

Le seul effet possible est du à la réorganisation du travail. Mais dans 

la plupart des oas le poulailler a 'té précisément créé pour utiliser 

des forces de travail sous employées sinon mal employées. 

Wableau n° 14 

La force de travail dans les exploitationg étudiées 

N° de l 1exploitat'io.a 

l 

2 

3 

4 

5 
6 

7 

8 

Source : · St nt ist iques d 1 e.nt~ p~ise . · · 

UTH/ha SAU 

0,38 

0,2)' 

-
1 

0,9 
0,125 

0,33 

0,15 

(1) LOrêQ.Jè 1 1 atelie.r. intégr' re rit une· importance· nettement. prédôÙdnante, 
il y a Wl risque de regression pour les autres activités; c'est le cas 
pa~ exemple de producteurs avicoles dynamiques qui ont progressivement 

· n~·gligé le reste de leurs exploitations. 
... 

. .. ; ... 
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Le tableau n° 14 montre bien que celà est surtout le cas pour les ex-

, ploitations (1), (3), (4), (5) et {.7) qui ont plus d 'Wle unité travail­

leur homme pour J hëctares de superficie agricole utile. 

L'effet de croissance introduit par le poulailler dans l'exploitation 

a pour principale origine la constitution de réserves financières. 

En fait, o '~st surtout an permett.ent la constitution de résorves moné­

taires que le potùailler pourra permettre une croissance des exploita­

tions. 

Le tableau n° 15 indique les investissements dans les autres ateliers 

des exploitations étudiées. 

On ne peut faire à partir de ce tableau que peu de remarques. 

On notera cependant que les charges d'emprunts pour le poulailler peu­

vont peut-être dans un premier temps freiner les investissements dans 

les autres ateliers. Mais ce ne peut ttre qu'un phénomène temporaire. 

Il semble, cependant que l'atelier intégré permette réellement des in­

vestissements nouveaux dans ces exploitations. 

Les résultats d'une étude antérieure semblent le montrer (1). 

Il s'agit d'une enqu$te réalisée auprès de 60 producteurs adhérents à 

l'une des coopératives retenues dans la présente étude. 

Ces producteurs ont pu fournir !"•utilisation des excédents accumulés 

grâce à l'atelier intégré au cours d'une période de six ans (1954-1960). 

La massede ces excédents a été affectée do la manière suivante : 

- Constructions de nouveaux poulaillers 31,8 % du total 

- Constructions et aménagements de b~timents 
d' explo:i t at ion : 13 % " 

- Achat dê matériel 6,75% " 
- Achat sr .de terre ·et aménagements fonciers 4 % " 
- Achat de vaches laitières 1,5 % tf 

(1) Ces données sont extraites d'une étude antérieure 
cf. J, Le Bihan : Analyse économique du développement de l'aviculture 
moderne en Bretagne - Thèse Rennes, .1961- roné-otée. l , 

·• .. / ... 
6855/1/VI/64-F 
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-Constructions et aménagements' de b!ttments 
d 1 hnb1~ation 

- Installation dteau 

- Automobile 

- Equipement ménager 

- Placements 
- Bemboureements d'emprunt 

~ Dépenses c~~~antes 

6855/J./VI/64-F 

6,-2% 

4 . ~ 
9 ~ 

4,7 ~ 
. 14,8% 

3,.67 ~ 

21 . ~ 

On remarquera que le financement des .nouveaux poula~lers représente 

ln part la"plus importante - 31,9 ~ - et que la part totale d'inves­

tissements produotifs est de .. 58,6 ~. 

Il semble que d~ns les cas analysés le poulailler permette essentielle­

ment uno amélioration du nive au de vie d 1 ex~loi tan ts , agri~ole_s aya.rit 

soit des uni tés non viables, soit des familles trop importantes. 

n s'agit donc là d'une a~tivité de complément de 1 •exploitation agricole, 

et relot~vement autonome par rapport à elle.· . 

6855/l/VI/64-F 
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Tableau no 15 

Comparaison des investissements dans l'atelier intégré et dans 

les ateliers non intégrés depuis la création de l'atelier intégré 

Investissement dans Investissement dans les 
· l'atelier intégré autres ateliers 
~~~-~-------~ -----~--~~--~~~~-· ~-~~~-~-~~~~---~-~--~---~~---~--~~ 

date valeur date valeur nature 

(1) 1960 4.000 FB - -
1961 350.000 FB - -
Total 354.000 FB - -

.\ 

(2) 1961 ao.ooo FB 1962 160.000 FB achat des 
terres 
louées 
2 ha) 

(3) 196.3 1.500.000 L - -
(4) 1957 J.ooo.ooo L - -

Total 4.500.000 L 

(5) 1957 3.ooo.ooo L 

1963 l.ooo.ooo L - -
(6) 1960 30.000 F 1961 1.200 matériel ..... 

1962 1.200 étable 
··-

(7) 1961 13.000 

1962 8.400 - ' -. 
(8) 1961 13.250 - - -

1962 a.ooo 1962 19.500 8 vaches 

1 
1 

l 1 voitumi 

1 1 l 
matérielj 

L :! : 
divers ! 

Source : Statistiques d'entreprise ... / ... 
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.. 
II. Lts .'enlo~tations asricqles ayant un atelier de produotion de porcs 

' ' 

Nou~ disposons pour ce paragraphe de l'analyse de.quatre e~ploitationa 

comportànt des ateliers porcs intégrés par une ooopér~tive agricole. 

Nous n~us t:r:ouvons en présen9e de deux types très différents de· oont~at t 

un.contrat coopératif sans p~ix garanti et' un contrat-pension mis en 

oeuvre par una coopérative (1) • 

. l. Les exploi~ations étudiées t description sommaire . 
Les principales caractéristiques sooio-~oonomiques des quatre exploi-

. tations sont résuaée.dans le tableau no 16 ci-après. 

Ce: sont tou·~·EU~~ ~es gu~tre 9,es exploitations de pulyculture-élevage 

où .les productions an:imale.s- sont prédominantes. 
' ' 

Les agriculteurs sont jeunes et participent ~. des formes d • agricul-

t~ de grpupo (coopératives de matériel en commun,· copropriété du 

matériel, entraide, groupes de vulgarisati~n technique ete ••• ). 

·Ile étaient tous les quatre prdducteurs:de porcs lorsqu'ils se sont 

engagés dans les processus d'intégration analysés ici. 

En particulier le producte~r (4) ~tait lié par un contrat-pensio~ 
avec un marchand d'a~iments du bétail. Sa porcherie (comme celle du 

producteur.) d 1aille.urs)' a été décimé~ par urie épidêmie de pe~te por­

cine & c'est à la suite de. cettc;t é.pidémie qu'ils ont adopté un "o·on­

trat pensiôn" de la coopérat.ive. (~:) •. 

2. Croissance des ateli§rs de PfOductiop d~ porcs 

L'enqutte analysée io1 ~'est. pas pour l~une du mo~s déS deux firmes 

intégrantes tr~s significative quant à ia cro;ssance de l'atelier in­

tégré. En effet la coopérative qui propose des contrats sana prix 

garantis (~xploitationsllet 2) limite à.lOO le no~bre max~ de 

' porcs par ~ande, pour a~s raisons de ri&.ques. 'sanitaire• (peste por­

cine). Un~contrat spécial avec vaccination obligatoire est :proposé . . , . 

aux agriqultours qui désirent entreprendre une p~od~êtlon à :p~us 

• 1 

;(l) of. chapit~c !II : B/ Production et Co~eroialisatipn des porqs. 
~· ( 2) leur poroh~~ie était assurée • · . ~ ' . · 

1 ... / ... 
•• .a:. ~ .... ·• 

• .. 



Tableau n° 16 

Caraotéristi~ues sooio-éoonomiques des quatre exploitations étudiées 

Type NO Date de Forma- Temps de Nombre et Superfi-iDate de P:ro duo tion umj Entraide et co-
de· d 1ex- nais san- tion travail âge des oie de départ de de porc salariée pro prié té du 
con- ploi~ ce de de la enfants l • éxplo i la. :pïro duc- antérieure matériel 
trat tation 1 'exploi- femme tation · tion sous (1) 

tant {en ha) contrat · 

1 1931 primai- 0,25 U'.œ: 2 jeunes 10,65 nov. 61 oui - moisonneuse ~1/2~ 
!1 re long. de moins rlteau foin 1/2 
Fi ' agricole de 10 ans semoir l/8 
Pt 

·rl et tech-
~..., 

crl â nique 
m k--...,, 

2 1903 primai- 2 : tra- 13,25 mars f:l:> oui 0,75 coopérative de 
~ re vaillent matériel ..., chacune g 

8 dans 1 1 ex-
ploitation 
O, 70 UTH 

3 1924 primai- 0,30/UTH 6 jeunes 5,45 aoilt 60 oui, con- 0,75 avec voisin 
re de moins trat en 1958 - faucheuse 

~ de 10 à.ns avec mar- j - ra tea.u faneur 0 ..,.. chand d 1ali-
O'J 
s:l ment at ao-· 
CD ciden t, pes 1.e sr ..., I>Orcine 
~. 

4 1921 primai- 0,30 UTH 6 jeunes 26 oct. ro oui l - entraide avec ! ..., 
s:t de moins -pour son beau-frère i 

8 1 de 10 ans compte et - matériel avec 
1 

accident, beau-frère 1 
-peste faucheuse 1 

l porcine presse à foin 

1 
charrue l 

(l) Cf. Chapitre II~ : B/ Production et Commercialisation des Porcs. 

Source Statistiques d'entreprise. 
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l~p éeb8lle. n serait cependant intéressant de voir si d'autres 

m~tiva~ions n'ont pas poussé .la f~ ~tégrante à fixor un tel pla­

. f.o~ (l}. 
1 

La croissance d~s ateliers porcs dans les quatre exploitations analy-

sées est indiquée dans le tableau ci-dessous 

1 

~able au n° 17 

Cr~ipsgnoe du nombre de porcs par ba~e dans l~s guatFe 

exploitatiops 

1959/60 "1960/61 1961/62 

Exploitation 

1962/63 

CQntrat sans- n° 1 (1) )3,7 102,5 
prix garanti 

Exploitation 53 106 no 2 (1) 
.. ._. 

Exploitation 101 (2t. 251 217 )2.0 no J 
contrat pen-
sion Exploit at ion 

52 (3) .163 204 .12è(4) n° 4 

(1) dans le cadre du contrat normal, auquel adhérent oes deux èXploita­
tions, le nombre de porcs par bande est limité à 100. 

(2) contrat avec un fabricant d'aliments composée pour le·bétail. 

·: ()) concerne les porcs fournis .au dernier trimestre 1 c'est à· dire le pre• 
mier triméstre du contrat pension. . 

( 4') concerne las porcs livrés pendant les trois premiers trimestre seule-
~~. . 

.source : Statistiquès .d'entreprise 

Npus pouvons no~er en analysant oe tableau que : 
. . 

a) dans le cas de l'intégration coopérative ne.prévoyant aucune garan-.. . ~ 

., tie de prix, le contrat a fait tripler en l'espace d'un an le nom-, 
brede porcs présenta· sur l'exploitation no 1.: ceux-ci sont.~as~ 

sés de 34 à 102 par bande. 

(1). ~f. chapitre III •. 
~ .... /.-·•·· 
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Dans l'exploitation n° 2 le nombre da porcs a doublé en deux ans. 

:Mais il faut se rappeler que la firme intégrantte limite à lOO la 

nombre de porc par bande. Nous ne connaissons pas les conditions de 

la production antérieure à ce contrat chez ces doux éleveurs. 

b) Le cas du deuxième programme d'intégration étudié ici est plus in­

téressant puisque aucun plafond n'a été fixé par la firme intégrante 

et que la croissance de l'atelier est effectivement sous son oon­

tr6le étroit. 

Le contrat pension o provoqué une _croissance rapide de 1 1 atelier de 

production de porc dans les deux exploitations étudiées. Ainsi 

dans l•exploitation n° 3 le nombre de porcs a plus que t.riplé au 

cours d'une période contractuelle fe trois ans. On ne oonnait pas 

l'importance de la production de porc de l'exploitation n° 4 avant 

la période contractuelle. En tout cas la production s •.est accrue 

de 25 % au cours de la première année d'application du système da 

contrat-pension. 

Il est évident que le système de contrat pension - dons la mesure, 

cependant, où il est durable - protège efficacement le producteur con­

tre les aléas commerciaux tout en le dispensant de financer les ap­

provisionnements courants (aliments etc ••• ).· Sans doute peut on voir 

un effet de cette grande sécurité et de cet apport en "capitaux cir­

culants" dans le fait que l'exploitation n° 3 qui est de faible dimen­

sion (5,45 ha) a triplé le nombre de ses porcs en passant d'un système 

d'intégration classique (1), de contrat porc sans garantie de prix 

au système du contrat pension. 

Enfin il faut rappeler que ce contrat a été adopté por deux agricul-· 

teurs dont les élevages avaient été décimés par la peste porcine. 

Sans doute ces agriculteurs ont ils bénéficié d'assurance et de sub­

vention (2), mais ce système d'intégration a dÛ leur paraitre intéres­

sant dans ln mesure où il apporte une protection efficace contre ce 

type de risques. Notons enfin que l'exploitation n° 4 qui est une 

(1) Le contrat de production de porc sans garantie de prix est de loin le 
type de contrat le plus couramment utilisé aux Pays-Bns. 

( 2) ·~ eur cheptel ayant été abattu dans le oadre de là lutte eontre ·1 t épi­
zootie. . .. / .. ·. 
6855/l/VI/64-F 



1 

61355/l/VI/64-F 

exploitation de taille assez importante {25 ha) a abandonné ce type 

dt in.tégra~ion,. son iniportance 1Ui permettant· sans· doute de supporter 

les risques d'un contrat sans ·prix garanti, 

Ce sont là dèJ~ hypothèseè, l 1en­
qu€te ne donnant aucune raison à oe changement. de comportement écono• 

mique du producteur n° 4. 

3. Influence de la croissance de l'atelier porc sur l'organisation de 

l'exploitation : Réduction de ln diversification 

Le Tableau no 18 èi-après indique l'évolution des productions végéta­

les de la .date d'entrée sous contrat en 1962. 

La variation relatiVe des surfaces par rapport à 1~ aurfac·e agricole 

utile de lo d·ate d'entrée sous ëontrat à 1962. 
. . 

L'analyse de ces tableaux met en évidence une réduction très nette de 

la diversification de.s productions végétalès.Les exploita-eions~alysées 

accroissent leur spécialisation vers les productions animales : ·le ·porc 

bien s<tr, mais aussi les bovin9J grftce à une augmc.nt'atiOll des surt'aces 

fourragères (1). 

a) ~!~~~2!.!~.!!!.2~2S~2!!2~!~!!S2!2!!! 

(l) 

La d~ution ta plus·sensible est celle ~es cultures q~i ne: sont 

pas liées à ln prOOuotion, a~le - et plus particulièrement ·à l'ali­

mentation des boVine. L'appropsionpement en aliments po~c pPr 
la firme intégrante entraine bien sdr une réguction,dtà surfpoes at• 
fa~tées, à l'alimentation d·es .po;cs. Dans le cas du oontJ-at pension 

(exploitations 3 et 4 du Tableau) cette diminution est très nette; 

dans l'autre cas alle l'est moins, il y a mtme a~onta~ion ~e l•ate-
, ' ' . ' 

lier céréale dans l'exploitation 1; mais d'~e part la produo~ion de 

l'orge y a d.iJninuée considérablement au profit dé .la prÇ>dU~tion de 

Seule 1 ~.exploitation n° ) à contr.àt pension n'a pas modifié son 
plah de 'culture, mais en''fait nous'·.ne disposons paa de renseigne­
ments sur son' plan de oultur~ ~ntérieur à ~a date du premier con• 
trat por.o ( juUlat l~5a) ~ .· 

~. ( ···l··· 
6855/1/VI/64-F .... 
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Tableau n° 18 

bl'volution des pro.duotions végétales de ·la date d'entrée sous contrat à 1962 

(hp rimé en % de la SAl1) 

Expioitation n° l Exploitation n° 2 Exploitation n° 3 Exploitation n° 4 --- - -.----.-.-~---~---------------:------
Exploitation 1961 1962 19(0 1962 

CEREALES - IDTAL 42,2fo 48 ,a % 36,8% 26,2 % 
Seigle 10,5 21;- 16 4,9 
Avoine 25,5 25,- ~ al,8 ~21,3 Orge 9,2 2,8 

PLANTES SARCLEES -
roT.AL 10,8% 8,4" 7,2 tfo 4,6% 

6, .. 6 4,8 Pommes de terre 7,4 2,3 
Better.suor. 1,7 • - -
Bett~r.fourrag. 2,4 1,8 2,4 2,3 
Ma1s fourrage - - - -

S.JRFACB FCUBR!GE-
BES - 10TAL 43% 42% 56% 69,~% 

Orge et foin 11,6 
Pâturages s,a 
Foin 25,6 42 56 69,2 

1 

Source ' Enqu3tes directes 

~-----.. ----~--~ ........ _._ 

1958 1962 19é0 

20,1 " 
3) % 

15,6 

~ 4,5 
01 
t; 

7,2% m 
3,5 " 0 

2,7 r -
4,5 i - CD 

::i 
c+ 

72,7 ,; 76,5 fo 
-

72,7 -

16,2 
3,5 

1,2 --
2,3 

76,5 

--
1962 

7,8_% 
1.,8 --

3,2% 
1,4 
--

1,8 

89" 

89,-

' 

~~~;i~:& ._.._,'tt 
\. '1 

........... 
1 ~ 

' i ' .. ...... _ 
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-~ -~ 
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CEQAIU · 

PLAN!IBS SA.lWLIES 

Pommes d.e tene . 
' . . . Betteravas suori.è.res 

Betteraves four~asères 
-~... : . ' 

SJBFACE FOUBBAGàBE 

Orge et foin 
. P4turageè 
·.Foin· 

SJlWA~ ~1'0TALI f962 . 
Bovins· ··· 

. Poroa 
Poulets 
Chevaux 

;;,:~~ ;~~~~ .:'7 __ ~-:-~-~·-<'·· ,'. ·>: · · ;;; ~~ -~~':S'' "/F. ··~~~v..~..('.!~~J1}~;'~~t:::~:~1~~~ 

!. 

'l'ableau n ° 19 

Variation relative de la surface des 
a te liers en 1962 par ra.;eport à la. sur­
fa~e des ateliers à la data d'entrée 
sous ooritrat 

- . - - . : _:_-:~~ 
Variation relative de la surface dès. -!A:'::",\i~l 
a:tèl.i$J'e .en,_ ~962 Jt.flr. rapppr.t à. 1& sur.~.·· _~(~~ 
SJ!Oe ~tale èultivée à 1 'entrée soug ·. J ·.:..:~ot:f~ 
oont....._t · · 1 · ,_::··Ù"'"~ 

4... ' . :'~~.:::..~~ 

t--·-·-·--·--------~--·-------..... ----·--·---·-r------·----~ ~ .': ~:~~~èl 
intégrat.ion. non atelie.r .salar14 · intégr:ation .non intégration sala~· ..... ;: 

s~a.riée · salariée .. - ·~ri'e ~· ·. ,. 

1961 

+' :w,6 
25 ~ 

- 10 ~' 
·-100~-· 

- 20" 
.· 0 ~ 

-lOO% 
- 100% ' 
+. 43% 

10 ha 

+ 1!6. ~ 
+ 2361> 
..... .3Q ~ 

2 

·.49 fo 

- 33 ~ 
!')_" ·- 0" . 

'+ 30·"-

~2,5 ha 

:+.· 26 ~. 
+.lOO' 7b 

; - 100" 

3 

1958 

.· 0 ·" ·. 
0.~ 

5,5 :ha 

t 30 ~ 
+ 220 ~ 
·.- 7,8%. 0" . 

4 

19€0 

- ao~·rto 
-- .111> 

+ 5,5" 

+ 14~ 

25 ha 

+ .. JD tfo 
+21,8% 
-lOô% 

l .· 

19~-

. + ·5"' ' ~ -. 

- 2,~. 

+2~ 

2 

. -17,~ 
2,4% 

+lB" 

l 4 

1958 19&. : 

Soùroé · a Sta tis t~que s d 1 entreprise 

. .. ........ -... . ·.-

... -.... 
: -.-

- :"'- 't..,.'- "..,:o-· 

l ~~~-~' ~:~~- ~: ::::~~~-t~A:·; : ~ 
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seigle qui est destinée à la vente; d~autre port, les sols sont sans 

doute favorables à cette culture (1) et peut ~tre y-a-t-il également 

une certaine rigidité du capital (l'agriculteur possède à moitié une 

moissonneuse) (2). 

Enfin les plantes sorclées ont diminué sans doute afin de dégager 

une disponibilité de travail pour la porcherie. 

b) !~!!~~~2~-~~-!~~-E~2~~2!~~~~-~~!~~!~! 

La réorganisotion des productions fourragères et oc~réalières d<t à 

1' arr€t des productions destinées aux porcs a ~:>ermis d t·accroitre la 

production bovine de manière très sensible (tableau n° 19). 

Par contre la production de poulet a été supprimée sauf dans un cas 

(exploita.tion n° l) où. cette spéculation est relativement importante 

(300 poulets par bande) et sans doute assez rationnellement 9rganisée. 

La croissonce de l'atelier porc a donc entrainé une réorganisation 

des exploitations : celles-ci se sont spécialisées de fsçon plus 

nette1en productions animales :porcs bien aar mois aussi bovins. 

En effet ln production intensive du porc sous contrat ·a nécessité 

d'abord ae dégager du temps de travail dispon~ble pour 'cette produc­

tion, celà se traduisant par la diminution des.oulturos végétales 

intensives (plantes sarclées) et leur remplacement ·pn.r des cé;réales 

destinées à la vente (seigle par exemple). Enfin tme partie des res­

sources fourragères ont pu ~tre attrib~ées aux bovins dont le· nombre 

a pu ainsi 6'tre augmenté. Ainsi est- on passé dans ces exploitations 

de polyculture élevage d'une production végétale à une production 

intensive animale, le nombre des productions étont pnr .nilleurs ré­

duit et l'organisation simplifiée. 

(l) Ce qui est spéoif~dans 1 1enqubte concernant l'exploitation n° 2. 

(2) Enfin le contrat passé ne stipule pas rigoureusement que l'alimenta­
tion des pnrcs doit se faire exclusivement avec dos aliments de la 
firme intégrante (cas des exploitations nos 1 et 2). 

· ... ; ... 
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4. ·J;mport·anoe des. invertiœeements ~·$ .mode de finanoement 

La description et -là ·vaieya t~cbni.qt1e des investissements en porch~ric 
n'est pas précisé.: seule·l•eat la taille. 

Le tableau n° 20 ci-dessous indique les dates de construction, le 

codt et les rnodes de financement • · 1 

Tableau ·no ·20 ··· 

ponte• Dattt q~ ·. p~te du Codt Mode de fi-
nance construc..- contrat -nance ment 

tio~ ' ··". 
'1-

' 
Exploitation· .. ·ressources lOO .1961 1961 10.500 FL. n° l propr.es : 

Exploitation · 
149 1960' 1961 . l.A-.000. 1.500 'FL à 5 ~·. no 2 ' . ~ . .. .. 

+ rC?lssources 
_.; : prDpres 

EXploit a.t ion 
1958 1960 ? 

ressource a 
·n° 3 ' .Propres 

• ~ r . " 
Exploitation 

.. 

lOO ? 1960 ? ? no 4 • 
·l 1 : -

~~ : Stotistiques d'entreprise 

Seules les e:x:ploitatioru:{ (1) et (2) ont eu à entreprehdre ··la construo-
. . 

.tion d1una porcherie au -démarrage du système ·contrnotuel. Ces porohe~ 

~ies ont été. financées entièrement par les fonds· propres de l'exploi­

tant dans le oas de l'exploitation no 1, tandis que l'e:Xploitation n° 2 

a emprunté 53 % du capital .nécessaire. Les deux exploitati~ns ayant un 

co~trat~pensi~n dispo~aien'f; 'd'~ porohe,rie à la date d'·entrée sous 

oontr.at. On n'a pas recue~lli de re.ns~ignements sur l'exploitatio~ 

5. La part· de la ;eroduction de, porc dans le produit brut. d~~ exploitationp 

La part de là production de porc dans les deux types d'intégrat1on.ne 

peut· htre étudiée de la m~me façon puisque la structure Îcono~ique ·de 
... 

l'atelier n'est pas la m~me d~ns les deux cas. 

. ... ; ... 
6855/1/VI/64-F 
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a) ~~~~~~~t~2~-222E~~~!!!~-~~~~-E~~-6~!~~!! 
Le revenu de l'atelier n'est pns précisé dans l'enquêt-e··: nous ne 

disposons qua du rapport du produit, brut porc au produit brut total 

des entreprises (cf. tableau no 21). 

Tableau n° 21 

---!~i~!E~!~~-~~-! ____ ~-------~~!:!E~!~~-~~-g~----------
1961 1962 1959/60 1960/61 1961/62 

P.B. Porc 
40% 62% 43 % 59% 58% 

P.B. Total 

% â.'accroisse-
me·nt du nombre 200% '• i lOO 9; j 
de porcs 

' 1 
t 

1 : 

Source : Statistiquesd'entreprise 

On.constnte que dons ces deux cas le rendement brut de la production 

porcine constitue la moitié ou plus du rendement brut total de l'ex­

:ploitation. 

Nous ne connaissons pas ces deux exploitations que le rendement brut 

de l'ensemble de la production de bovins et de volaille, et des sa­

laires perçus ppur la production de porc. Nous examinerons successi­

vement les deux exploitations. 

Cas de 1 'ei,ploitation n° 3 

L'exploitation n° 3 est une très petite unité 

ment. 
5,5 hectares seule-

Avant lo création de l'atelier de production de porcs, l'exploitant 

travaillait à mi-temps à l'extérieur de son exploitation • 

. . . / ... 
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........ h}tle·•··so. ·a~;.· · · , ..... 

Jij?l.o1t·;1a-on .,à0 ' l: 

. '. 
Int·égrat ion. a-vec un.· · ·Intégrat~oli par un 
f~bricant d't\liment i c_ontrat-pension avec 
·du bétail une ._coopérative 

l 

T'·· 

Années. l958 l 1959 
'' 

1960·. ,. 1~61. ' .. 1962 

1.075 94~ .' 

,, 

"as laire Porc" ·).205 '-~;~?4) 2.~01 3.404 2.868 - .. ' -
i.Q82 2.666 

r. 

P.B. Bovins ? ? '· ''1,.280, 
•. 1.· .. 

Sourp~ c Statistiques d·'entreprise 

·.·-On_. constate qUe ·sur ·d~.~ années .8u moins le .rev~nu .(~l.l-dU m9infÎI le­

"salaire!! pe~ou> est· .. supérieur a~ ~roduit brut ~~vi:ns• :I..·~~»,lo~t:ant : 
t ·~ ' / ' ' ' ' • 

· 'estime d • ailleurs que s.on :revenu est dit pour 80 ~ à. oe qul_il perçoit 
. . ... 

~o~ l'ateiier d'engraissement des porcs. 

·Q~~ se l'exPaoitatien 9~· 4 
Da.n_s .le ~~~s de l•~~ploitaiat•: .. l; no 4 ·~a pàn .dè :la piod~<Stion _·de porcs· 

d~·· le 1-eridem~n~:: brut est rel·~~iyement plus faible t la dinlension de 
· ~ 'exploi:tat.ion· e.~t 'bea"ooup ·PlUf:t .. 1Jn.portante .et .les p~odu.et·io.n bovines 

plus développées. Les·résultats sont indiqués dans le ·tableau n~- 2) 
· oi•dessous: 

.. 
Salaire· a pa rous 
les_ porcs 

P.B;. BoVins 
: 

'. : .. . 

.. po~ 
''· " 

,. 

·zablea~ A~ g3 

E;pio1tatign no 4 

1960 
•' .. 

•. 

2~e- (l) 

; 1~~~·5· 
.. .. ~ ; 

. ,. 
~ __ , ~ .. 

- l 

'. 
1961 1962: 

.2.687 2.·536. 
: 

' -: 10.975: 
•' 

1 1 ~ • : • 

(l)' pour 2 mo~s l/2 se~ement 

SoUrce. a· Statisti~~es :d'e~t~_·p~i~a 
. ', '· 

• .. • 1 ' • ' l ~ . ~ ; 

,. ..... ' 
1 ' ~ J,: .... / .... 
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6. Objectif d~ l'exploitation agricole et croissance de l'atelier intégré 

··. 

Les exploitations no ) en n° 4 sont très différentes mais ont sans . ·~ 
' . -

doute accepté le contrat-pension pour.la mtme raison a la dispnriti~n 

de leur porcherie antérieure, les porcs étant atteintsde peste porci­

ne et ayant d~ ~tre abattus. Si ces agriculteurs ont retrouvé par le 

jeu des subventions ou des assurances leur capital• du moins ce sys­

tème d'intégration a pu aider à la remise en troin de la production. 

Le contrat pension a dtt ~tre du moins pour 1 1 exploi~ant n° 4 une fo­

çon de reconstituer ~a trésorer~ néèessaire pour assurer un fonction­

nement plus autonome· de son atelier. D'ailleurs dès 1963, ce produc­

teur chapgera de type de contrat. 

L'exploitant n° 3 s'est spécialisé dans la produeticn de porc dès 

1958 gr~oe à·Un contrat avec un fabricant d'aliments composés pour 

le bétail. Nous avons déjà vu que l'exploitant nvait entrepris la 

production porèine pour pouvoir travailler à plein temps sur sa pe­

~ite exploitation. 

La production dans le cadre d'un oontr.at pension est la, seule possibi­

lité qui lui permette d~ s'assurer un revenu suffisant avec peu de 

capital au dé~art. Le sort d'une telle exploitation sera sous doute 

très étroitement dépendant des objectifs de ln firme intégrante. 

b) .9$l;:2!_!Lt\!!.l!!:!!_6~~~!! 

Peut 6tre faut-il voir la raison de l'entrée des deux agriculteurs 

l et 2 dans une intégration (coopérative, sans prix garanti) dans 

le fait qu'ils ont voulu développer et rationaliser leur production 

de porc. 

Le ·système intégré de production- leur a permisd 1entrcprendre avec une 

sécurité plus grande dos· investissements relativement ·importants. 

En fait il semble bien que dans les oas analysés ici la production 

sous contrat de porc a été un·· moyen qu•ont utilisé les èxploitants 

~our se spécialiser dans des productions animales. Aussi est-il dif­

ficile de différencier dans la réorganisation des productions, ce 

~qu~ est d~ à 1 1influence des objectifs de la firme intégrante • 

... / ... 
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Les' exploitatigns aYant un atel&e;;;.·dt prOguct:ion de- poig 

, Nou~ disposons pour analyser les ~es de pl'oissanoe le~ ateliers "peti~·é :-:-< (: .. 

j· ·.pois" et.les répercunions de cette croissance sur l'organisation des-ei~ ·_, 

·plo-ita~ions agr-icoles de huit tnonograpbies d •exploitations· .réalisées $ 

cours ~e quatre enquttee. 

Ces. quetre enqu8tes oonoet-nent ra}lpeloll& l~ t 

1. une firme allemande (firme ·C) · 

2. une· firme italienne (f.~rme D) 

·3~ deux firlnee françaises (fumes A et B). 

l. Les exploitations étudiées 1 4escrietion sommaire 

~ tab1eau. ci-après n° 24 in41que les.principale~ oaraoté~istiques 
socio-économ1ques des .,huit.-- exploitation.~ étudiées. 

. .. :; ... 
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Organia-~.· 
J118 in té~ 
grant 

COOP. 
FRANCE 

A 

COOP. 

FRANCE 
B 

ll 0 •·;.de 
l'~x-, 
ploi~_ 
ta,;;.: 

tiôn 

l 

' ... _ 

Date-de 
naiss. 
du chef 
d_1ex-
ploit. 

19~3 
(.::1 _-um) 

; . 

-~ 
. ·. 

'1928 ··-. --
(•1 ~m) 

4 193<> -
(•1-·um)_ 

.. 

~tude&:~ 

prim. 

-prim. 
; i 

secojld. 
(bac o. +. 
teohn. 

en U!IH 
Travail 
de la. 
femme 

0,_70 
UTII 

0;.?0. 
UTH 

··o,_20 
UTH 

Nombre Surf .de . . Trav~il ... Da-te 
d 1Silfanta l•t~Xpl. des ·du 
§. -48&· :_§ salariés contrat 

taire• 
valoir 

1956-

19.58 

3 
{dè 2 à 

. -.12 ~) 

··o,ao _trm 

2 jeunes 
. ---

. . 

Produè- · .cintr' Action 
·t:ion- de laide § de l mat. en _po~s 

ant._ 

r 
~ 

non 

ou~ 
avae cxm.-

_ . serie rie f 
non. coop • 

grdUpe 
commun 

non syndic. 
actif 

non non 

- OU~· .... :- .:.·: ·oüi· 
_co op._ - Centre 

·)natér·. - d 1Btudes 
- ~éh • .A.ar 

sup.agr • 

5 -~ um 0,40 
S~é UTH 

, MD~ _ t~~~ 1961 _ Oui œn o~ -,? ~ 
~------~----~~------~--.-~~~-------;--------~1----12-ha~~-~~~e;~~--~j~o~_~~---.~-----+--------~------+---~--~-------~-~~l 

· nal~. (nbre -- .. , . .,__, 
Alle;.. 
mande- - ··6~ -:_-1 um -0,40 

-vm-
~-·· ::-:. ->:'.(-w. . 

~--~~--------r---------~------~----------~------~-·no __ n~p•r_e_~c_.~)~_ ------~--~--~~-----4--------~--~~-·~;~}~ 
Q.e s jour'"'! · · · ' 

_ -- nal-. (nbre 
non p~é.) · 

18 ha. 

1 ·prim. ,_ 
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2i,• Importance relative de 1' atelier "'petits pois" dans les huit exploi­

tations étudiées en 1962 

Nous donnons dans le tableau. ci-dessous la part en 1962 du.pois et 

de 1' ensemble des légume.s int~grés dans 1• ensemble des "terres labou­

rables" des exploitations étudiées. 

! 
1 

i 
) 

l 
J 

1 

Tableau n° 25 

part des lé- part de l•a- Total 
gumes inté- telier pois en % de TL 
grés en% en% de TL 
TL 

Exploitation no l 6.% 15% 21% 

;Exploitation no 2 21,8 % 15 7~ 36,8% 

Exploitation no 3 1% 6 $b 7 :·; 

Exploitation no 4 9% 9 ~~ 

Exploitotion n° 5 _40 %(1) 

Exploitation n° 6 16.8 9&(1) 

e-n~- SAU en% SAU. en% SAU· 

Exploitation ~0 ·7 (2) 15;5 ·% 15,5 % 
Exploitation no 8 (2) 6,.8% G,a% 

(1) L'enqu8te concernant les deux exploitations allemapdes ne·pré­
cise pas quelle est la patt du pois dans l'atelier légumes 
intégrés. 

(2) Dans le cas de l'exploitation 7, les pois sont semés en dérobé 
dans le verger. Pour l'exploitation n° 81 la moitié seulement 
est.,sur les terres labourables l'autre moitié dans le verger~ 

Source : Statistiques d'entreprise 

1 
! 

On constate que les exploitations nos 2 et 5 consacrent une trQs large 

parv de leur superficie ~ la production de légumes de plein champ • 

Pour les exploitations nos 3 et 4 par contre l'importance relativè·de 

l'atelier en% des terres labourables est faible. Celà est d4 au fait 

qu'il s'agit de grandes exploitations céré-alières (60 et 74 ha) dans 

lesquelles les légumes sont en concurrence avec le ~a!s. Par ailleurs 

... ; .~ .. 
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1 t Ul>loit a ti on no 3 oouipo~& .uJ:i atelier trh ~p~rt ~~ de prodUCtion .. ·· •. _-.-~ .• :\.·.~.;·.·.·.:•.·_·.·_·.,· .. _::··;·;.~_;··.~,·-~·~.;·.,·.·.·~}~: ... '_·:.~ 
.d~ lentghe~. ·.<.;o .. ~· 4.-a_· ~lJ. ~•':' .1~2) 11~· inté~_é·.·pt1r ].a coopérative • .- . ~; 

.~ ' ' . . . '' . · .. · '· ... :.:,..-.. ' ' ·: ' ' ' . . ' ' 
,\ ;·~!~ 

3. La o~issance '"yP .. iat!liers .. m~4àr'è d!. prgduç. ti. :gp ·ae.. P!t:its_: po;·s . . 1.>:-1l 

N®s tnesui-eron~ l~ érOi~~ce &.' l.'atèl:ier poiS en% _dtis terres ll!bOl.l~' ·, . :~:~ 
rtibles (ri.). Dans le cas d.es deux eXP,l.oit~tipns: italiimri.&s• en ~eiso.ti · . , .. :::,:.::·_ .. ·.~-·.~.~,;.~.-.·~-:· .. \~.' 
de leur particui~~i.té. { c·;,ü~~. ~n :dérpbti. 'dan~. -l~ ve:r;ge:r) · ~ retiendra. :.;Ji 

. · ·· · .· ~ë '/l·P.e l.â surface· è81'ieole· u~Ue :~SAV) •· ' . . . . _.,:;~ 

JJea a,onnées sont ra~ll1_b~ées dW j1e ~ab~eau li:~- a6 c:t.-.dessouS. Pour ·. .·· .. ·.:.~.:_:.: .. ~.;'.~.'.~,·.~ .. 
· les ~xpl-oit·atious nos: 5 èt ~.··le l'ésuit~t. oo~~k.D.e 1 1ensemble 'dès')/~- ,;. 

·. =sn~~:t:t:o;;é::::::t .et par aiuèurs ~~date d'elitt6e sous con- ' <·~ 
t.' '. ' ' "... - .•.. •·. .·/1~ 

· Zablemt 'po ~6 . ~ ::·:~ 

· ,_ ~ ··.:~:.G 
"crois!arioe· des àtèliers de pl'Oduetio!f de p~·t:f.ts. ·pois: ·. .._ '~ 

r--·-· ....... · ...... _ . ...,.._...._...,.... __ ~~---......... ·..,.· ·_. · ..... · é ... n ........ *_ .. s_,._n.,.. .. ....;..~-.:.-.:--.,.-·...;..· ...:...:-.... ------'~· ~-~··--_ ........ ~ . ~~' 
. :mo. ·d'e»o . . , . '.i 
'pl~ita- 1956 19.57 l958 ·1959 ·1960. · 1 61. i 6 .... :1 6 :1 6-4. ' ·. J:::~:~ 

. ti-o.n. 9. ·.· 9. 2: , , ~' .... 3... 9 ~ '· r''\ 
"·,·· 

.. ,. 
~·. ii~--~. 

: 

15 ~ l5 :·15.~-< 1 5% : 7,5%' i;J ~: 15.~-
.. is·~ 

1 

14. 1.2·% : ·'15 ~ 20% ·. 2 4,1 % 10 ~ .. ' 8~ . .., 

3. , ... ·, 6 ~: 1;$ -12 

-' .·4·: 2% .2 ~ 9.·"' 9~ l)'~ ? ,' ·. 

',. 

•· " .-40.%. ? /? : 5. (lj ?' 14,4 ~ 

• .. l~,~· ? '? . 6 (l) ? ',. 6,25 %. 

6,25% 15,5% ·~·l.8j~ 
·'' '.? . ·7 (2) 

. 6,$· 9'1% ?·' t 1 
8 (2) 

(1) ensemble des légumes 
••.. ( 2) .en % SAU 

'' 

'} 

Source Statistiques d'ehtrepriSe 
t . 
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• • ,-'" 7. ';, ~a5sJi;;i~l;r1~'~?·~ifFIJHi}l~ 

: ;~ :J~ 
··--;.·\ 

!rableau no 27 . 1 • • ~-' '' 

p:xploitation. n° 2 ·-·(Coopérative A ... 51 ha SAU) 
• 1 •,;e. 

~956 1957 l958 ·1959·' 1960 l96l 1962 1963 1964: '. ·1 

l .' 

PETIT POIS 4,1% 10% 8% 12% 15% 20% 14 ~ .-

~ d'exploita- ·.___ :· 
f 

tion dans sa f 
classe de su~ 2,59% 3,12 % 4,72 %· 13,39% 12,2~ 15,39/& i 

perficie de • 

pois (l) 

·Fl::::geolets 6% 16% 12% ~5.,2 % .20% 20 ~ 

'Horicots 1,6 % l% 1% ~~3 % o,a.-... ~ 
verts 

1 

Carottes 4% 7% 4% 5% 5% 

Scorsonère 0.,2% 1,6% 1,8% 4 ~G ,•t '\ 

Céléri '· o,G % 4% ·l . 1 

Asperge 4% 4% 
1 

Endives 2% 0,5·~· 

l 
'Navet 20% 

. --·- ·- - - - . ow • • p _... ·-· 

Tü!rAL 

' 
4,1 16 25,44 24,9 36,,2 37,34 26,4q 1 _____ _, 1.-------. .. -- - t . - .. ' .L . ·--·-~·· .. -- • - ·-·- • • • ~- -- os .. 

• ............ -,t.. __ -- -·- -·- ··- ~ ------ - ....... - . ~- .. 

. ,, '~ .. ' 

(1) Est indiquée ici la croissance du pourcentage d•exploitation ayant 
de~ parcelles de pois de dimension analogue dans la zone analysée 
au~;t~ IV à laquelle appartient l'exploitation n° 2. 

On voit là que le nombre d' exploi tatio:œ ayant des ateliers de pois 
. analo~e à celui de 1 'exploitation noz a cru rapidement • 

·-_:.~.QJ .. tr .. Q.ft. ~ stu:t..istiques_ d' ttnt.re.p.r:ise. 

. ... / .... 
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. 4. Im,porlance . et nature 4es inVe:S't-~sse,ents tt . modes de financement 
- . 

NC?US venons de voir· (Wtil·eaax. '2·5)' 261 27) qut u· est possible de distiJl-

.. guer. trois types différents d 'en~repr:L.ses .: 
'> ,; . 

1 

'-ter·type· : Lres exploitations· se S\léc1al;sant ti'~s .. nettement dans :lq production de. 

légumes de plein champ 

C'es~ le ens notanpnent des e:5ploitations-nos 2 (Coop. A) ~'t ~ (firme G} 

ave~ 46 % . et .33 % où la superf·icie agr~cole utile · c9nsaorée aux l~gume.s 

représentt:t. xaë~peotivement 46 • a.t 33 ~ ~u total èie la Sl~.U. 

Cette· ~écial..isatic;>n a .b.ien·,e.nt~Adu néc~ssité d~a ~ve~tisseme.nt9: i~p?r:· 

tants p·a~ h~ .. de lé~~- de l''o·:rdre de 2"~o9Q :PM pour 1 1.e;ëploit·o.tion n° 5 
' . 

et de 5.000 F pour l'exploitation no 2. 

a) ~!-~~!!2!2!!2!!~~,_~! .... 2
1 
,~·~,.~~: aohetet p~ur développer· son atelier 

· le.s.-équipemeil.ts .~1v~~s,: ,· .. 
. ' -·" ~" . ' :~ 

- Machine à faucher les p~tits pois 1.5·00 DM 

-Pulvérisateur. 

• Inst~onts de sarclage et de culture 

• Planteuse mécanique 

:-.fotal 

4.000 Dl4 
2.,200 DM· 

600 DM 
------·--· 
.. 8.,300. DM . 

Elle :B pris J>âr ailleurs en tro~s èns -~~ -participation _de 3 .6oo DM·~ 
dans la--So~iéte :i.n:~6,gran-r~~ (la val.e~. cot.~e e.n.est aU:jourd.~·hu:l. de 

4.400 DM). Le .mode~ d~ financement .de~ ~vest:i,~s~me.nts n ~.est pas pré­

cisé; celui da la.:,participation a été f~~t pour· moi:t;ié par,:_~.pport 

personnel et pour moitié par prélèvement sur la ... v~.eur. des· .l.iy-raisons 

de produits. 

~) ~!!!R!2!!~!!2~~~~2 ·a.s~pu~~-PQ.~é son. etfort sur llir~igatio~ de 
ses terres depuis de·ux ·~.:_:1 • .-· 

- Wle première installatiori· à-..... poste1 mobile :a coilté ·:20..ooo ·F, avec 

un réseau d'eaul . 

. . . - ~e seconde à pos~e fiXe oo'dtera cette année 40.000 F. 

Ceci doit permettre surtout de développer la productio~ de carottes, 

de céleris et de haricots. 
~ • ',_ • ' r• 
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Enfin,. un tracteur .PID:~sant ·a· é~é. né~essaire et a cof!té 20.000 F. 

L'en~emble des autres matériels est estimé par l'agriculteur à 

l5JOOO F. 

Le financement a ét~ effectué avec la participation du Crédit Agri­

cole. 

En fait,·,dans le cas de ces deux exploitntio.Q.s las investissements 

concernent l'ensemble des ateliers de légumes de plein champ (excep­

té la machine à faucher les pois de 1 1 ex~loitation n° 5). 

2è typ! : La lutte contre. le sous-emploi de la main-d' oeuvre familiale 

Les exploitations nos 1 ·et 6 peuvent ~tre rapprochées, ayant une diman• 

sion sensiblement égale e't une structure de production onalogue. 

Dans ces deux exploitations les investissements sont assez faibles. 

L'expansion de la production du pois a contribué à utiliser une main­

d'oeuvre familiale sous-employée. D'ailleurs la superficie réduite 

de l'exploitation susceptible d'~tre consacrée aux légumes ne permet­

trait pas de rentabiliser un matériel important. Les exp~oitations 

no~ 7. e~ & do la m~me manière n'ont pas' entrepris d'investissements 
~pec1al1S6S . 

/importants. Elles ont également dé~eloppé la culture du pois pour uti-

liser une main-d'oeuvre sous employée. 
)e type:Les motifs agronomiques 

• 4 ... " 

Enfin les deux exploitations nos 3 et 4 ont développé l'atelier intégré 

petits pois dans les proportions moindres : ce sont e,n effet de grandes 

exploitations céréalières (les céréales étant aussi une. production à 

prix garanti). 

Ce n'est en effet que pour une raison agronomique que l'exploitation 

no 3 a plus ·développé la oultu.re 1-égu.miltt'e et moins celle du mais· 

(la 1ourdeur de ses sols et la nécessité d'Y. pénétrer très tet pour 

les travaux d 1 autllmne font que le mais est préférable au pois 

... ; ... 
68S5/l/VI/64 .. F 
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Tableau n° 28 

~volution du syst.~me_<!_~_:2__X'9Çi.:U:Q~J2~--~~_g_étale (exprimé en fo de ·la ·S.,A..U.) avant et a;près 
l'in~~Er~~~9~-~~~~~~liers de production de petits pois 

Céréales (ToTAL) 
dont: Blé 

Orge 
Avoine 

Plantes sarclées 
( 'IOTAL) 

dont: Pommes de 
terre 

Betteraves 
~ 

Choux 
Rlaïs 

Surface fourrag. 
( 'IDTAL) 

dont: Prairies 
naturelles 
Prairies 
artific. 

·--~ -- -----------~,~-----------.,...1 ...:.;.·'-------------,~-----------:---
OOOP. A ! COOP. B · ; Société ALLE1d-iNDE , Firme ··rTALIENlfE 

~-------------------------r------------------------t-------~----r-~---------------------r---~-~------
(l) 1 (2) l (3).. i (4) .. \ (5) . (6) (7) : (8) 

1956! 1963 11958 ! 1963 1958 l 19631 1958 j1963 (1) 1963 ! (l) !1962 1969 1963 1961 11963 

l6,7<f~ 15,51~ 13,1~ô - 66fô !62,3~~ !41,3% 1

1

· 44% ? 35% l ? 401~ 10% l()7o 23,8~[.. 23,81o 
16,7 15,5 42 \34,3 123,1 32 10 10 23,8 23,8 

6,7 

6,7 
13,3 

3,4 14,6 

- 1 1,6 
3,4 1 2,4 4 1 

2 3 ' 3 1 24' 2 17 '1 17 '1 

26,6 27,6 40,7 24,7 

11 !14 9,1 12 ., 
13 114 9,1 -

2 

1 

1,5 

5,6 
1 

11,3~v 11,5}0 56,6yo 

6,3 

5 

6,3 

5,2 

51. 

9,6 1 

39% 

39 

3 

1 

? ? · 1_57'o _lO~o lOCjo .14~ 31o 14, 37o 
1 ~ ' 

. ' . -~ 

10 

? 0 ? 20'fo 437~ 43 % 

43 ... 43 

Vigne 6, 7% 

tlJ<fo 14, 3~à 14; 3% 
r- . 

.CUl ture s (fruit. ·- :~. .. . . . .-~ 1 17% 17% t - ~ .:, \ . 6CJfo 
J 

Légumes (TbTAL) . "'!" 19% 2,4% 46 r; 15% 19,1%1 - 13~Q 1: 1(212~)~ 3)1à 6'/o. 1~ - 207'o - 9,tffo ~ 
. 1 1 -(2) (2) (2) (3) (4) ~ 

Léguro.es(inté,gré) - 197~ - l44,41b - 9,6Jo - 9]b 3)7'o 1.5% 200;:; 9,&il ~ 
dont petits puis 10,31~ j16,2 7,3 9 1 20 9, 6 <: 

Légumes (non ~n). - : - - 2, 4~~-~ 1, 6J,) 1_55L 9, 5/u ... 4 12 1o &fo ~ 
' ~~g:+é • i ' li ' ~ 

__ d_o~~~t~:-C~h_o_ux __ -_f~l~_o_u~~~----~----~·----~'~· ~-1_,~~-;~_-~i ----~----~! ______ J ____ ~l---------~~~~~------~·----~------'----~~----~i ~ 
(1) La première date n'est pas précisée (3) 20% en culture dérobée 
(2) Sans autre prec~s~on que le % de la SAU en légumes 
Source :Statistiques d'entreprise 

(4) 9,6% ·dont 4,8 ~en culture dérobée. 



fournir· pa~ t:txemple des fac.teUl'S de production. ·Aussi sa croissa.noe.ne 
provoquera, tout au· plus, qu 1Wle ré-organisation de 1 'eJCploit~tion poùr 

l'insé~or·d~s le plan de culture. L'ensemble des données est rassemblé 

dons le tnblè.au .1'i0 28 ci-contre. 

Dans-le cas des petite$ exploitations .nos·- 5 et 6 (Allerila&n:é fédérale) 

d_ol?:t _1-'Wle ou ~oins_ (le- n° ·5) Qonsao~ une très_-_~_âri.de part de- sa ~~ · · 

-_ face labouri.lbl~ Olf" cultures légumières (40 ~), il a été certàinement· 

ll;écessaire de réorgap.iser 1 1_ex~loitation pour pe:rmett~e 'de cr~er de._s ,:, 

. at·~_liers_ au~si g~tinds. Mais, aucun renseignement n'a été_-obte~ sur:_·. 

l'_orgMis~t~on ~~ ·,:P~ogr~mrne cultural et: sur la. répero~ss~on d~ la ct'dis­

. ·sance, de 1• ~tel~er_ qui est pas&Jé de 12 à 33 ~ de. la SAU · d~ns -~e cas~-

L_:~xpl~ita~i;~n ~0 6 ._étant mo~s spéoialisé~---est plus :~:riontée ~vers ia·_ 
p.olycul ture-.;elevage. 

: . ·: 
1· 

n'est pes. gé~ér~le. --~ 
....... ' ., 

~ ·~-

-.---------------~--~-----------. i . . 
.. - ,(l) ,Ra-pi:>elons. qu~ ·:l~s enqu~te s réal~ sées :·:n' o~t ptts 'appréhéndé suffis&IZlm&l1t 

: · "-.J.~1.ehsetnl)_le. des -ateliers de· pro·ductioli, de l~s des différentes ex• 
.:•· :-,. ·.p~o~ttrtiioils•· :;·(.. ·. . _. · . : ·: -~ _:,_:.: ~- : :. , ·· 

•••• '1 "' •••• ,. 

1 
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~.J<,, ·, ,' on. peu:t; noter que f .·.... ·",t~. 
~~·'·... . ,., .. ,~ 

~·', a) dans.l 1explèitat;Lon Jl0 ; .los l~gumes ont pris la plac~ de so'% des . ·.:;~ 
f~. plantes sarclées; :U y a ,donc su .UilEI subatitution 'd 1 activité exi- ·.;ij 
t~'' geant. toutes deux beaucoup de trava:U. Le reste de l'exploitation . , , ,,1 
il; ·n'est pas modifié;·· ·.·,:<~ ):, ~J t ·: . ; · .. :\ 
t ~ r.:: . . b) 1 ~exploit)!tion n° -? s•e.~ 'pa~ c.ont:r;-e très nettern()nt orientée vers ::''f·;~ 
)~'{ .la proQ.uotion légumièr~ •. La s~curité financière. apportée· par cette 

~:~.)!,i.\': . ' production qu:i. est ioi très d-éveloppée (plus de 45.% .de la SAU) per• 
, met d'e.t:lvisager ~ !abandQJ;L· .de la. production laitière et son rempla- · .' ·;. }; 

~;:: cement par une preduc~ion de. viande bovine, donnant (!.'ailleurs moins ,' .... , 

~\.:,: . de travail. 

~~ 
~/·' 
·Ji"' ' 

~~> 
t~ ~· 
~ ·,,,.t 

~· .. :·~· 
~;· . ! 

f;f 
~~,'· . 'ffi···:. 
f,.;·:··~' 

~7:·.;r · '. 
~ ... ! î;;:,: .·· •,' 
~·1~· •. : 

~'i'. 
~:;:.· 
~~('. 

La superf.ièie con~acrée-';_eux légumes a été. a.corue au dét~iment de-s 

céréales ot ·aas plantes sarciées. L'exploitation s·•or:tente .dona 

· .. -vèrs .daux grands. types d''ateliers ·: 

- un.atelier légume·-'(46% de la SAU.enl96J), 

.. ·.un atelier :bovin (l'ait 1 Viande' : 41,8 -~. da la ~AU . on surface 

' .: : . . . ' 
L'ensèmblé dë oès .d~wc ~eli~rs concerne dnnc toute l•exploitation 

avec 91 1 8'% ·de la ··sAtr de l'entreprise. 

.?ette or~~~:~~-~~n ·~~.~~~~ble à celle ~~e l'e.xpl_oit~tioll: ... n° 5,· ,quoi 
que celle-ci ait une . surface plus de quatre fois .moins .. ~pqrtante 

(mais ·sur laquelle ,ru; .. rlt qu'une famiÏle). 

r ... ~-.~·:~·,,·,··.')•.•.:.· .. · .•. • .. :1···.·.' .. ~~!::~~:!::~:~~~·'::ir!~~~;: ::~ \:/::o:t::e ~::·:: ::t: e: 
~< tensive trè~ méoanisable e,~ ".p~enant -la .;Place dans la rotation des cul-

~U.~~~ ... de o~_ttp .. qp;t~epri.ae. c.é.~éaiièr~, des .be.ttera.vos --et .~aurfece·a· f.cur• 

rt'.·: ·: ·· .. \ '; . . . ragères. '.. ; 

~F\~ 1 
. L '.orientation .. de. ~ ~~~P~.o~~~-?n est .en effe-t surtout végét!l~e: (44 ·.cfo .de · 

~!~:~f ·, ·~··· · · · ,.. oéréalèst 39 %··cre légumes· dpnt 9 %. 'd.e pois,· soit 96 ··% de la. S4U). -~ 

.J . ,. 

'\' 

'i' 

kf..... ~ • 

~f;., · L'.agrioulte~· s.•est ·donc .':!ô{ ·servi du p.ois pour simplifier. son pro~· 1: ,. rv:: 
~c.: · · ·· · !:~:i::::::l~:rs:!:r~s~i:;::::i::~:e::! · ~=s~~::::::~ · 
;·;, ···. . ' ~ · .... q"'· ....... a·· p·o· .• , .. hé "'a~ ~a· 'n •. r· e·,..·o'"rg~ .... an··_·,.i·'.·s,.a-. :t..i· ~~.· ···~ ·· · ~· . . .. • ...... ~;:;:.:· • .. ':'~"·" \.U.. -.,;ag ""' 1ï ._4 - l' 

~r<. '.... . .. ;. . .. · .. , ...... ·'X ... , . 
jll· • • -~ .. ,.. .. .. . ·-·' • .. •. ' ' ~' .,.,_: ..... ~·: ' 
t~~:i~};"'!"_-."i,,... ... h,• -.J "! _,. .... ,..,.,, ..... h ~ .... , ·-~ •.• ~· ..... '"" ~ 1 
!>\ , •. X. , ... ; ·X ·. · : • ~ •, •:'• •· ; 
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La ·croissance des ateliers de produc-t-ion du "pois" n'a pas en général 

influé beaucoup sur l'organisation de l'exploitation. 

En fait on peut distinguer trois attitudes de la part des exploitante. 

a) La production du pois a entrainé une spécialisation poussée de l'ex­

ploit~tion en production intégrée de légumes •. L'expansion des ate­

liers légumes provoque alors-essentiellement parce qu'ils réclament 

beaucoup de travail- une réduction des ·autres cultures intensives 

(plantes- sarclées - production laitière) et un abandon de certaines 

spéculations moins rentables; 

b) le pois est introduit. dans la rotation comme· moyen d tintensification 

d'une petite exploitation. 

Il sera alors le plus spuvent juxtaposé aux autres c.toliers et pren­

dra en génér31 la place de plantes sarcléesJ 

c) le pois est introduit dans une gr~nda exploitation mécanisée 

c'est alors une spéculation végétale classique, analogue aux autres 

(puisque sa production est très mécanisable). Il n'ind~ira aucune 

transforma·tion cQnsidérable dans 1' organisation de l'exploitation. 

6. Répercussion de la croissance de l'atelier de production de pois sur 

les autres ateliers de l'exploitation. 

Tableau n° 29 

Croissance de l'ateLier "Culture légumière de plein 

champ" en % t.erres labourables 

Exploitation .n° 14 ha SAU 

1956 1957 1958 1959 
: 1960 1961 1962 1963 1964 

'·') '·,it. 

... 

PETITS POIS 5% 7,5% 7,5% 15% 15 % 15% 15 % 15% 
,à ~;m;z·.1 

% d'exploitation 
dans sa classe 

1,·72 % 4,69% 6,30% 7,09'/o· de superficj_e 1 
de pois (1) i 

1 

Haricots verts 1 3% 6% 6% 6% 6%. ·6% 

TOTAL des :-
·~ 

l j 

légumes ,s% 1 10,5% 21% 21 % 21 f 21% 21% 
~ 1 

(l) Po~ les-exploita~ions appartenant aux deux cantons observés. 
~oprce : Statistiques d'entreprise 

1.3,82% 

15% 

JO% 

6855/1/VI/64-F ••• / ••• 
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·.- Le ~éveloppe~nt de l'atelier "petits ·pois" a induit dans 1 1 exploi­

tation (2.) et sans .. doute . (1~) ·le ,d~veloppetlcnt d'ateliers de · :produc .... 

tion d'autres légum.ee. ~a .ré-•:rves financd.ères que .. la ·petit pois 

, lui a.vai.t permis dt accumuler~ et le oont.rat coo·pérat.if ~nt rendu 

possibles dan$ 1 'e.ntrepr·ise (2) d~ forts investissements en' irriga-

tio~. 

·- Dans les petit.es explloi~ations (de type (l} ou (7). 1a produetion de 

pois a surt.out. è.ntrainé: une élévatâ.on. d~ revenUJ ain~i .l' entre.prise · 

(1) a pu s·•a.eheter une automobile, l~e~pl91tation (7) construire 

. une maison. de 7 miilions: de lire 4,estinée ·à l'un des t1't oyerè • 

. 1. Evolution de la 'Pari de 1 1 atelier .de Pil\pduotion da pois dans lè un..:· 
dement brut de l'exploita~ion 

ln p~rt de l9 prQduotion: du:pois.dnns les. sept e%ploit~tion6 (1) est 

~onnée ·par le. tableau. ci-après poUl' une ou deux années. Les. tableaux 

nos 30.et Jl.donnent ensuite 1 1évolutio,n du.rendemant.brtJt :s~ cinq 

exploi~ations.: 1, 2, 2' de la fi~e A (1) et 31 4 d~ la firme B. 

Bn o~serve -{d~rnière ligne du tableau n° 30 :ei~oprès) que la ·part de 

l'atelier petit pois n'est jem~is ~rès _impo~ante, .mo.is que .par cpn­

tret .la part ·du produit b.rut -légumes. l'est d·~s l•e;ploitation (2) 

où l' ~rieul teur estime à plus de 70 % 1~ part de son rendement. br:ut 

'légumè par l'apport à·son rendement brut total. 

Il semble bien, en effet, que la culture du pois ait été pour certains 

de ces agriculteurs, qui aupar~vant n'en faisaient pas un mode ~'in­

troduction aux cultures légumières de plein champ. 

Pour ceux qui ont·o~oisi de développer oet atelief intégrét cette .évo­

lution se traduit pa.s une p~rt décroi•sante du pois au profit .dt autres 

productions légumières financièrement plus avantageuses. . 

·(l) N'ayant pu disposer de rénseignements économiques complets poùr les 
exploitations nos l et 2, le·s enqu$teurs ont fourni les résultats 
d'une exploitation (dite 2') très VQisina par sa structure et·&On 
organisation ~e l'exploitation no 2. 

. ... ; ...... 

' l·· 
·. .' ·~ 

',; ~:' 



Organisme intégrant. COÔP. 
" : 

Explo i ta.·tion 2 

Année 1961; 

" 

PB/ha Petit poià 
: 

PB/ha - légumes · :67 ~ .. 

P~- Légumes 
p ha - ~tal ' 

lOl.,jfo 

PB/ha -Petit :pOis. ' 
'' 

PBfha - Végétal 1 

PB/ha 
.. : 

-Petit pois 
~7,8J' PB/ha - 'lbtal 

' 
P13 - Petit ~ois 
p::S - Légume a 5o%; 
PB Légumes 14,)'fo PB !Ib~l . 

' PB Petit pois : 

PB Vé~taJ. 

PB Petit oo±s"' " 

PB 'lbtal ·7,1~ 
. ~ . 

: 

A 

i962 

61% 

104 " 

10% 
~ 

: 

Tableau ,.n ° 30 

INTÈ:N.Sl'JE DU PETIT POIS RillLATIVjj}f~·_;I~_T AUX AUTRES SPECULATIONS 
{rapport en%. des T'B/ha) 

Part du P. :S. du petit pois è.ans le PB total {~n %) · 
-- ~ 

1 .. _ .. COOP. 13 FIRME c "· ; 

3. 4 5 6 
. ' 

1962 .1963 1961 1963 1963 1962 1961 
: 

; 

. ' 

117 " 152:" 92" 118% 

.. 

1'?8 " \132'% 75% 115 ~ 192% 122 ,., 82,~ .. 
1 .. ' 

! ! 

: 
' 46,7 ~ 
; 

,16% 

9,2'fo ll% 10,~ 11,1% 

7 

7.,5% 8~ 9,7fc 9% 10" 
t 

23 rel 7,3% 4,9%-

Source.- 1 Statistiques-: d tentrepri.se. 

FIBM.al D i 
8 

--
1962 1962 

82,9 " . 85,5 ~ 

ll,5 ~ 6% 

. '• 

.. c::~r 

-: 
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La baisse du prix du pois a certainement d 1une part occru la crois­

sance des ateliers pois dans les petites entreprises et à l'inverse 

fait diwinuer dans les exp~oitations qui se spécialisaient en légumes. 

Dans les grandes exploitations de type céréalier 1 'effet a pu €tre 

soit une suppression soit un accroissement. 

En effet, dans les petites entreprises l'effet "revenu" a joué : 

le prix baissant on a accru la production, le pois étant là une pro­

duction qui rentabilise une main-d'oeuvre sous-employée. 

Par contre, le fait qu'il y ait un Erix national en France, a fait 

disporn1tre la concurrence et donc l'intér€t pour les exploitations 

moyennes se spécialisant en légumes de plein champ d'occro!tre l'ate­

lier, ca~ elles ont la possibilité de lui substituer d•autres ate­

liers de production de légumes. 

Les grandes exploitations céréalières voient dans la production du 

pois une culture intensive très mécanisable : d'où un accroissement 

des ateliers pois pour abaisser les c·odts de production - ou 1' aban­

don total si uu1e ~utre culture parait plus rentable (le ma!s par 

exemple dans les exploitations de la Coop. B). 

Tableau n° 31 

Croissance du rendement brut légume et petit pois dans deux 

exploitations de la CooEérative B 

1957 1958 1969 1960 1961 i 1962 1963 

R.B. légumes 40,3 100 141,3 189,9 166,1 163,4 366,9 

R.B. pois lOO 197,9 176,6 214,7 171,3 237,5 

R.B. légumes en% 
R.B. pois 

R.B. légumes 41,6 lOO 282,9 355,7 654,8 1463,5 2377,2 

R.B. pois lOO 219,5 152,9 231,9 388,4 513,8 
1 

Source : Statistiques d'_entreprises .. -./ ... 
6855/1/VI/64-F 
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CONCLUSION 

La oroisannce des ateliers intégrés de production de pois n'a en 

·effet marqué que d~s le cas des exploitations n° 2 et n° 5. 

Dans ces deux exploitations le pois a joué un r61e d'entrainement 

pour d'autres cultures légumières de plein champ qui se sont par la suite 

considérablement développées. Des investissements importants ont été réa­

lisés pour ces productions. Mais cette s·péoialisation a entrainé une di­

minution relative du pois dans ces entreprises : ceci étant aa à la baisse 

relative du prix des pois par rapport à oelui des autres légumes de con­

serve • 

. Dans les grandes exploitations du type no 3 et n° 41 le pois a été 

adopté en tant que culture intensive très mécanisable, remplaçant les 

(~ ~r.rt<~s sarclées, r:1ais aussi des surfaces fourragères néoessaire.s à l'as­

solement et souvent peu rentabilisàblas dans les g~andes entreprises agri­

coles qui ont renoncé à la production laitière. 

Mais ce sont ces entreprises qui se sont soit spécialisées dans 

ln production de toute une gamme de légumes destinés à la conserverie, 

ou dans la production très mécanisée de pois qui constitueront sans dou­

te les cellules futures de base d'une production intégrée plus rationali• 

sée. 

Pour les outres exploitations nous avons affaire à des unités très 

petites qui ont adopté le pois de façon plus •conjoncturelle'' pour lutter 

contre le sous emploi de leur main-d'oeuvre familiole. Il y a là, par 

force, peu d'investissements• et d~ reste ceux-ci serftient peu rentabili­

sés sur ces superficies trop réduites. Ces entreprises renonceront au 

pois _si les prix en sont trop bss, ou si, dans le cadre d'un contrSle plus 

strict de la productio~ par les conserve~ies intégrantes, un minimum est 

imposé à la taille des parcelles et si une certaine mécanisation est ren­
due nécessaire. 

Notons enfin que cette étude n'a pas assez mis l'accent sur la 
ooncurrenoe à ~ 1 intérieur des entreprises agricoles des diverses produc­

tions légumières .liôes par contrat à la m6'me conserverie • 
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COOPERATIVE A 

Evolution structurelle du nombre des producteurs dans les deux cantons observ4a 

r 1959 1960 1961 1962 1963 
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NOMBRE DE PRODUCTEURS DANS L'ANNEE CONSIDEREE 

116 l 125 1 126 1 127 1 121 1 130 
NOMBRE THEORIQUE DE PRODUCTEURS DANS L'ANNEE 

1 132 1 138 1 142 1 145 1 150 

1 r 
.1: 
u 

~ 
&. 
• !S , 

NOM8RE DE DEMISSIONS A LA FIN DE L'ANNEE 
u 

-1 

13 1 6 1 3 . 1 4 1 5 1 
e 
o. 

-1 
NOMBRE D'ADHESIONS NOUVELLES EN DEBUT D'ANNEE 

1 13 1 12 1 7· 1 7 1 10 

• ~ 
1 z 

--

Coopérateurs jWoclulaant .. n-odh.-.;.t 
L.. __ ---' Coopératwra ne produla•t po•. D H.laalon 



1958 1959 

1 ,_-

Evolution structurelle du nombre de coopérateurs 

fo..,missant des petits pois à la coopérative B 

1960 1961 1962 1963 

..................................... ... ... .......................................................... ~ 

--- J 1 .. 

' ·----~-----~---

---- - - -_._ ________ _. 

----

Nombre de producteurs/Onnée: 

0 ~ ~ ~- [;] ~ 
Coopérateurs ~rodulsant 
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1 1 
1 

1 

3 
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·J 

1 

8 

2 

11 

'- ... - - -.1 Coopérateurs ne produisant pas pendant la compagne SOURCE: .enquête directe 
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EN GUISE ·DE CONCLUSIONS : QUELQUES PROPOSITIONS (1) 

L'expansion rapide ,des systèmes d'intégration et leur perfectionne~,/;-·· 

ment pr."Jgressif grllce à la multiplication des ex·p·erienees et à l' ac<;umula-
,· 

tion des résultats, peuvent Btre considérés comme un·faote~ important du 

développement de. la nouvelle agricul:ture communautaire.· 

La concentration croissante et de plus en plus rapide de l'appareil 

de distribution alimentaire, la concentration des industries de trnnsfor­

mation des produit.s agrieo.les, le perfectionnement continu des techniques 

dè ·pro~uotion, consti~ent. des conditions.extrBmement favorables au déve­

loppement d'un type d'exploitation agricole dont l'activité est étroite~ 

nent coordonnée aveo celle des autNs centres de décision des différentes . 

cha.ines verticales de·produits. 

L'étude qui Vient d'~tre réalisée a permis d'entrevoir· quelques 

uns des probièmes nou,;.eaux quise po$e~Ql'lt à pius ou moins brève échéance 

dans le cadre des nouvelles structures qui_sont en gestation. 

En_guise de oonclusio~s de ce premier effort d 1exploration.nous 

·n9~_.bornerons à formuler de;UX. ~éries de propositions concernant : 

. - 1' observation et 1' étude" des changements en cours et prévisibles 

- et leà moyens d 1une politique.: d'orientation des· structures agricoles. 

l. L'observation et l'étude des changements en cours et prévisibles (2) 

La nécessité d.' ét.udes plus ap.pro.fondies et la masse des informations 

nécessaires pour p~voir les mener à bonne fin impliquent l'ut~l~atipn 
',. \. . . -· . - ~ . . . ' . . .. 

. ~e méthodes d 1 oQservation pl~s sy~~~m~~~~ue~ que la s~ple.~eohnique 
monographique • .. 

(l) Rappelons encere que ces proposit±nns· n'~ngagent que les deux aùteurs 
. . , du rapport de syntJ4èee. · ·· · .... 

(2) Quelques orientations de recherche ont d~jà étê s~érét_~ .. é dans les 
.. différents chapitres.d~ rapport. ~ 

. ~-. 
... / ... 

.. ,.. . 
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Il s'agit en particulier d'inclure l'examen des principales liaisons 

verticales de l'exploitation agricole dans les enqu~tes de structure 

qui seront périodiquewent ·réalisées à 1 'échelon de la Communauté Eco­

nomique Européenne. Les statisticiens agricoles doivent ajuster leurs 

méthodes d'investigation et notamment élargir le champ de leurs obser­

vations pour saisir les phénomènes nouveaux qui se présentent aux agri­

culteurs (1). 

L'un des principaux intér~ta·- et d'ailleurs l'une des principales dif­

ficultés - de ce type d'approche est de saisir d 1 emblée toute la com­

plexité des liaisons verticales de l'exploitation agricole tant en amont 

qu'en ava~ (modes d'achat et .de vente, participation à des coopératives 

de crédit ou d'achat vente, adhésion à une organisation collective de 

vulgarisation, contrats et nature du ou des p6les d'intégration etc •• )(2). 

A ~a limite il conviendrait peut-€tre de procéder à périodicité r8gu­

lière à une enquête spécifique sur des liaisons verticales des exploi­

tations agricoles, à partir d'un échantillon représentatif (2bis). 

Seules des enqu~tes de cette envergure peuvent faire appara~tre l'impor­

tance de certains problèmes, tout en permettant de procéder à leur ana­

lyse scientifique {J). 

Les memes enqu€tes structurelles devraient également porter une plus 

gra~de attention aux aspects qualitatifs du processus de décision de 

l'exploitant agricole (Niveau de formation générale, niveau de foroa­

tion technique, degré d'information etc ••• ). 

Parallèlement les Services statistiques de la Communauté devraient pro­

céder à de véritables enqutteâ de structure sur l'ensemble de l'environ­

nement en amont et en aval de la production agricole de manière à pouvoir 

(l) N. Koffsky : Analytic concepts : Changes induceà by technologie and 
economie developments. ~2~~~~!-2f_E~!~-~~2~2~~~~' Mai 1962 
Ray-Hurley : Census concepts : Past, present and future - Journal of 
Farm Economies - Mai 1962 ----------
-------------- : 

(2) Cf. le phéno,.lène de la plur·i-intégration déjà mentionné dans le chap. I. 

(2bis) La constitution de cet éohàntillon peut soulever des difti~tés 
méthodologiques considérables. 

(3) Pour des raisons qu'on s'explique mal, de telles enquttes n'ont enco~e 
jamais été faites ni aux USA, ni en Suède, du moins à notre connaissance • 
Préciscna que les informations statistiques diffusées aux USA à propos 
de l'ampleur du processus d'intégration des différentes productions agri­
coles sont sujettes à caution. 

. .. / ... 
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prises d@s ~ce~ailaes b:vano~e~ d~~ industri~s agric9les. et ·alimentaires 

·--et p~rttd~li.èrement dan&. _les ~4ust~1es .. de .~m±ère· transformation, 
•'.. .., . 

croissance comparée du sous-secteur coopératif et du sous-secteur·non 

' :·.oooPératiti::·.divé~si:ff~at'±o.n:e't :'b~6lssan~e dë:à entreprises etc.~.-
L pe·: cette ;rnanièr~ on Po~r~it' .étudier 1 'évol"ution l)arallèle a.,s. modes 

.: ..... et~de~ lt~t .. e'ilsit~ :de la êoordination. 'verticale et de la pui~s~e dea 
~ 

centres- Qoordinateurs. 1 ~ ~ •• 

. ' 

Sur_'-·~ a~ .. re_ p~an à l~ ·l=t'-'i}hérie des pystème!t les méthodes micro-comp-

. tabl~s d'~~agi~trement des opérations et des résul.tats des exploita­

tions. agricoles doivent ~~re. P'~eotio~ées ~n~tr~forméês, af~ ~e 

• • ' ·_h ·tai~ appera~tre plue nettement. ·le fonctionnement et le d,ével,oppement 

... :i' ., · ·aes principaux' ateliers. ci~· ~~~uetion; Les a·speets fi.nancie;~ de.l•égu;-

•·. 

~ ' l • " \ " • 

·libre-et du dé~elop-eement dè l'eXp~~~tation agricol~ devrÇ>n~.a~s~ Otre 
·davantage ··étÜd:i.~s ·p.ex. : compensation des pertes et profit~ _ent.re les 

· diff~rents ·. a·ieliers ·au cô~~! d 'Wl éxercic~ donné, 'importan~e ,·~e-~-a-~.i~e 
dea excédents réalisés dans ·chaque atelier au cours 'd'un~ péri~d~ .. donnée, 

évolution de l'endettement et origine des fonds et surtout importance 
., ... "'• - ( ....... 

relative des investissements int~rnes ~t externat! à l'expl_Qitation•· 

c·,~~s'l; ·~ d_tre·~- l,es invest:1s$ements réalisés Q.ans les ateliers dtune part 

et d'autre part les investiss~~ents réal-isés ~ans des services collec­

tifs à pl'UJ!lieur.s ex·ploit~tiona hnatériel .en commun-· etc•.) et burt out les 
• • ( '; '."" • • :.. ' ~ • • 1 

participations des producteurs a~ fina~cement des investissements des 

coopé~atives, de eo~rcialisa~i'Qn et.d'approvis'ionnement, soU& fot'nie 

dire ote \(accroissement des- parts·.- soci~les ou. ~mpru.nts obligatoire_s) ou 

t' 
. 1' 

·indirecte (excédent~ non distribués), .voire enfin i~s participations 

éve.ntuelles .. des exploitations agricoles au financement de fil;tmes ou· de 

groupes non coopératifs. 

Un· minimum. de.· standardisation· d'èS méthodes Sèrait :jiar ailleurs ~dispen­

sable •. A défaut .il eera ext.r8m.ement d~ficile,._si.Aon· p1'at1quement 1mpos-

... ·· sibie d·,.,t~dte.r··la ·dynamique ·de l'exploitatiori· a·griooie de base lin liai­

·âon··avËrd scil·n.oti~él erivirorine~ent. ·Les .écono~ist~s tra~itio~lle~ent 
spécialisés dans l'étude de l'exploitation agricole devront aussi ajuster 

leurs méthodes, oonçuès en fonc~ion de.oonditio~ en voie d 1 ft~e dépas­

sées et aoquér:f..r une vue plu.s réaliste de 1 'Cl)rganisation :èt du: déwloppe-

.... / ... 
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.,...-~-- _, - ment des ~,rpl.o:t1;a$.ioz:ur' agricoles. Jn effet pendant trop longtemps les 

économ;s-tes agricoles ont confondu analyse micro-économique de ~a pro­

ducti.on et théorie de la firme ( 1) ~· Une telJ.e assimilation est méthodo­

·1ogiquement ina.ooeptable.et les contradictions.de cette simplification 

exagérée, apparaissent nettement lorsqu'il s'agit d'analyser les réalités 

agricoles dans "une société industrielle" (2). 

2°)· Les moyens d'une politique ·d'orientation des struct~es agricoles 

D~s la quasi totalité des PS3B industrialisés du type occidental les 

pouvoirs publics mettent en oeuvre des poli tiques di tes de s.tructure 

destinées à améliorer les conditions et les cadres de la pr~duction agri­

cole afin d'éviter que les retards technologiques et économiques de ce 

secteur agricole ne freinent excessivement la croissance économique glo­

bale• 

A oet ~ffot sontprises diverses mesures désormais classiques (3) (créa­

tion des services publics de vulgarisation du progrès technique ou finan­

cement su~ fonds publics de services assurés et contr8lés par la profes­

sion, a.ccr·oiasement de la fluidité du marché fono'ier, soutien des orga­

nisations de crédit agricole, c·rêation de cadres juridique~ d • action 

oolleQtive. inter-exploitations etc ••• ) (4). 

(1) Il est probable que cette orientation· est due historiquement à tm cloi­
sonnement excessif des recherches d'économie agricole dans l'ensemble 
des recherches économiques· et à la prédominance des ·connaissances tech­
niques par rapport aux connaissances de théorie économique Qhez la gran­
de majorité des économistes agricoles des trente dernières années. 

(2).Au sens que lui attribueR. Aron. 
(3) o:r. à ce sujet différents travaux publics dans la collection ttConditions 

de production de 1 'Agriculture" et ~·Les Structures agricoles dans la C.E.E." 
DiVision "Analyse des conditions de production de l'agrioulturett- Direc­
tion des Structures .agricoles -
P• ex. les études n° 6-7-8-11-12-25-26-27-28-29-30-31. 
Voir aussi. les nombreux rapports publiés par l'OCDE. 

· (4)· Dans l'ensemble ces politiques de strueture ont contribué à donner une 
orientation moins malthusienne à la politique agricole des différents 
pays. . . 

·La création en France des CUMA (coopérative dtutilisation en commun du 
matériel agricole) - 1945, et plus récemment la mise au point de cadres 
juridiques adéquate pour les groupements d·'exploi tation agricoles en 
·commun. 

6855/1/VI/64-F 
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Toutes ces incitations ont été conçues en fonction d'un ·univers gtomis­

tigue d'exploitations agricoles-autonomes qu·ant à loq.rs décisions écono­

miques. En général il s'est agi de mesures non s.électives et insu:ffisam-

. ment iSoordonnées au ·niveau de l'exploitation agricole d'où une dilution 
. ... . 

très rapide et en fin de compte un faible effet d 1entra1nement (1). 

Dans ce système on se trouve donc en présence d'un centre de décision 

absolume~t prépondérant et d'une- grand~ masse d•exploitations agricoles 
plus ou moins passives •. 

. Le développement de l•intégration sous toutes ses formes va modifier 

, progressivement la st~ct~e de cet univers. 

Désormais on s'oriente ·plus ou moins spontanément vers des structures 

plus eo~entr4es •. Des Cehtres de décision de .nature économique ~elati­

vocent puissants, c'est-à-dire :disposant de moyens d'action et de rétro­

act ion considérables, ayant donc un tort pouvqir de "régulat ion•• peuvent 
- . . -

agir. effectivement sur l'évolution des structure.a agricoles et. ceci 

d'.une ft:~oon plus .cohérente et plus ràpide que. les. 1ncitatio.ne tradition­

nelles du type quasi•administràtif(2). 

Pace à cette situation nouvelle, les pouvoirs publics responsables en 

fin de compte d:e l'élaboration et de l'exécution d'une p_olitique a~ricole 

. peuvent soit ignorer l'existence de ~es cent~es de décision, soit les uti­

.liser sous-certaines conditions, comme au rtlais. 

Si les. pouvoirs publics. iés ignorent comme cela a été 'le cas j':lBqu'à pré­

sent en France ·en matière de production avicole, la politique officielle­

ment poursuivie t.isque d''tre inopérante, s~out lorsqu'il s'agit de 

branc~es de pr·odt;Lètion fortement organis~es, ou ·encore de :brànches de 
.... • • 1 

production caractérisées par dea évolutions technologiques rapides. 

(1) da.ns certains oas U est mfme permis de parl~r _d •un certal.n désordre.· 

(2) L'existence de puissantes orga.nisati:o.ns économiques notamment d' o~gan1-
sationscoopératives a· déjà per~ d'utiliser ce rela*s pour une politique 
"d' autoré atio des maré é. · 'ricol n. dans un pays cozmne la Suède. 
Cette tendance vers 1' autor at ion des marchés catatitue une des carac• 
téristiques de l 1.organisot·ion économique de 1 • agriculture dàns une · 
soeiété industr~elle. 

. .. / ... 
6855/l/Vf/64-F 



C/6 

D'une façon générale on constate dans la plupart des pays que les mesures 

et incitations diverses prévues por les pouvoirs publics en faveur de 

l'agriculture et le plus souvent· ooncues en fonction dtun univers d'ex­

ploitations agricoles du type atomistique ont tendance à se ·mgintEinir. an 

dép~t de lo transformation du milieu. Ce décnloge qui constitue à notre 

avis l'une. des caractéristiques principales des politiques ~gricoles de 

la période transitoire conduisant vers une agriculture du type industriel, 

est certainement générateur de gaspillages de toutes sortes.('argent et 

énergie_ t ) • 

C'est ainsi par exemple que la plupart des Ministères 0e l'agriculture 

ont tendance à conserver. un appareil de vulgarisation, sinon à la trnns­

mettre à des organisations professionnelles non économiques, alors qu'il 

est de plus en plus évident que la grande majorité des innovations p;~·.t.:·~ .. ~ 

trent effectivement dans les exploitations agricoles par le biais des cir-, a' in_génieurs et ~e technioie.ne 
cuits économiques. Des sommes considérables et aes effectifs/non moins 

considérables sont ainsi affectés à des opérations. qui manifestement 

n'ont -qu'une faible incidence sur l'évolution des structures de produc­

tion agricole (1). 

L'utilisation des complexes économiques agro-industriela· comme relais 

d'élol?oration et surtout .d'exécution d'une politique·ugr:Loole est théori­

quement le meilleur système de communication qui permette d'aboutir à des 

résultats tangibles dans les meilleurs délais, surtout lorsqu'il s'agit 

d'opérations difficiles et ootlteuses co.mme la reconversion des productions 

dans une oire importante, etc ••• (2). 

L'utilisation des. circuits intégrés comme relois d'exécution d'une politi­

.;que .de structures agricoles soulève dans la pratique des difficultés consi­

dérables et qui très schématiquement peuvent résulter des incompatibilités 

(1) Dans certoins cos et notamment d~s les branches de production. les 
plus p~ogressives, les circuits officiels ou para-officiels de vul­
garisation ont plut6t freiné lo dif~usion des innovation~! 

{2) Comme on l'o déjà vu les effets seront comparativement plus importants 
qu'il s'agit d'une région plutôt· sous-développée. 

. .. / ... 
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entre les object~s des responsables de 1 *élaboration et de l'exécution 

de la politique agricole et les ob3ectifs des firmes intég~ontes. 
Les divergences peuvent nattre prinoipal.ement des conditions de _négocia- r 

tion des termes des contrats et des orientations de production transmises ·,: 

par·les firme·s intégr.antes (création de surplus, désé·quillbre d~s exploi­

tations agricoles par une politique de spécialisation excessive et inoon• 

sidér.ée, eto ••• ). 

La manifestation des divergences éventuelles suppose évidemment que les 

autorités responsables aient claire~ent formulé une .politique traduisant 

leur préfé~enoe, justifiant par la suite une politique sélective. 

0 

·o o 

Dans !la mesure où l'o.n o<>.nsidèr~ que lt'axistellce d'un secteur coopératif 

.peut oonstitue·r un pouvoir compensnteur neutralisant les actions de cer­

taines firmes dominantes, il est permis de se poser ~~elques questions 

sur les possibilités et les conditions dtune action efficace dans le. cadre 

d'une structure coopérative et des nombreùX réajustements qu.i peuvent 

s'avérer nécessaires, voire ur~ents, dans les domaines suivants : 

a) Les liaispns entre les circuits officiels de vulgarisation des techni­

ques agricoles et la coopération. . 

·b) Les liaisons entre les organismes de crédit agricole ~t les coopéra~ 

tives, 

c) Les possibilités et limitee des coopératives excessivement spécialisées. 

Ici encore les économistes spécialisés dans l'étude des problèmes de poli­

tique agricole devro~t repenser un certain nombre de leurs schémas afin 

de pouvoir tenir compte de ces nouveaux problèmes • 

• 

-~--~~~~~-----
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